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LIVRE CINQUIEME; : 

Examen de h Chronologie du Texte 
HiiriiT^y M, Code Samaritain ^ de la 
" Vcrfipn Grecfte. 

:i'/ i. XHAPITRE I. 

Hijii^e des Samaritains ^fes mis 

piriodes. ' 

]N OUS tirons de nouvelJes preu yes 
fn favciir^de la noni univetfalit^ du^- 
Juge, de I'hiftoire ancien^^ dea princi* 
Tmc JIT. A 



s 7 De U TopuMon ' 

}'exatnen de divers j)pmts que je rdduii 
i fix prindpaugc; ^ 

I®. (Quelle eft laChronelogie la plus 
pi*db&ble^&' lavpkis'cdrtainev 

2°. Ce qu'il peuty avoir devrai, ou 
Ze TaQX'i^ans'celle d^s Sgypdens &, dcs 




g"^* Dans xeUe des Airyriens.& det 

autres Drientaux. 

r 4v..Dai>8ceIJe^e8ClynoisL. 
' 5 . iDaris celle des autres peuple?, 

. . *46^ :€q qu'ikdiTcsttiur Je ddjh%e: 

Je commence par Texamen de la 
chronologic la plus probable & la plus 
^ertaine. Mon deflein n'eft point de 

' 4iraEiter les chFOfnologies de tou^ les 
peiipks etrangeirs , & de. Tfaiftoire pro- 

. ]^e, II ne s'agit pas. non plus d*exa- 
miaer les diverfe^s^ opinions des, fa vans 
h ce fujet, dont Fabricius compte 140 
dSP&i^tes 9 en ayanc omis encore un 
bon nombre, comme rdnt obferv^* 
plufieurs Auteurs. * Nous nous-bome- 
rons umquementi & }a giteftion , s'il fauc 
fiiiyrele texte Hebreu, Je codp fiama- 
cairi,>Ouia verfion Grecque, vulgaire- 
tnent oomm^e des LXX ? 
CommeDfOQf par examiner Je/dqgr6 

. die jprobabilit^ , qu'cnidoit acconderaii 

. i204e$»XHiricain. 



& TAmMque. 5 

Pour raider tout en ordre , il con- 
viendra de trailer fepardmencJes arti- 
cles fuivans. 

i^ .Uhiftoire des Samaritains. 

2^ Leur langage & leurs lettres , ou 
-cacafleres, 

3°. Les erreurs & la corruption de 
leur code. 

4°. Leur chronologic en particulier. 

11 iera n^ceflaire de divifer leur his- 
toire en trois p^iodes. 

La premiere depuis la dividon des 
Ifra^lites fous Roboam , lorfque les 
dix Tribus ^liirent Jeroboam pour Roi , 
jufqu*a ce qu'elles furent tranfportdes 
en Affyrie. 

t La^feconde depuis cette tranflaticMi 
•jufqtfau retour des Juifs, c'eft-a-dire 
(cTune partie des Tribus de Juda , de 
•Benjamin & de L^vi dans^ h Pale(H- 
ne, & la con{tru6tion du temple de 
Garizim. 

• La troifieme depuis cette conftrac« 
tfion jufqu'i-pr^fent. 
: : Jeroboam (iRois XIL i.) fentant 
(fim tifurpation , & craignant que R6- 
'bc»m, le Roi legitime, ne reprtt fur 
Joi les dix Tribus qui s'dtoient rdvol- 
4^^ fi €^l€s montoient, fumnt Tor- 
odbe de ^Di^u , ^dsaqqe ano^ i J^mfii- 
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4 De la Population 

Jem aux fetes foletnnelles, ne trouva 
point de meilleur expedient que de les 
en empecher. II conHoiflbit leur atta- 
chement aux chofes fenfibles ; il fit ele* 
i'ver deux Veaux d'or aux deux endroits 
les plus k portee de ^ts nouveaux fu- 

jets a Dan & a Bethel, & iileur de- 
fendit de monter h JerufaJem , etablis- 

,fant des fiStes a Timitation de celJes de 

-Jerufalem , en Thonneur de ces Veaux, 
qu'il nommoit les Dieux d'Ifrael qui les 

iavoient fait monter hors du pays d'E- 

:g}^pte. 

Voilii done ridolatrie dtablie. II 

<par]e de plufieurs Dieux & non d'un 
feul; il ^rige des idoles, des veaux; 

JI leur facnfie; il ^tablit des fetes en 
Jeur honneur , & des facrificateurs. Ce 
rebelle, confultant les principes raffi- 

•ndsxle laj)olitique mondaine, comprit 
que s'il confervoit les Pretres & les 
Levites dans leurs fonftions , ils pour- 

^roient 5'oppofer k cette idolatrie, for- 
tifier le peuple dans la vraie religioft, 

. & i'affermir. dans (on attachement pour 

-le temple de J^rufalem , le feul lieu , 
ou bieu vouloit etre adord & hono- 

-x6 par les facrifices. II les ddpofa & 

Jes chafla , ^tabliflant des facrificateurs 

^es derniers du peuple » qui ju'etoienc 
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ie TAmirique. y 

{Ais de la Tribu de Ldvi , & ce tanc 
pour le culte qo'on rendoit k ces veaux 
d or 9 que pour les hauts lieux qu'il 
avoit faits, (jiChr. XL 13. ^/uivans.) 
,) Car ks facrificaceurs & les Ldvi tes 
9, dans coat Ifraei fe rangerent vers 
„ Roboam de routes leurs concrees j 
lesL^vites abandonnerenc leurs faux- 
boprgs & leurs pofleflions , & vin* 
^, rent a Juda & a J^rufalem, pirce 
5, que Jeroboam & ie$ fi!s les avoient 
„ chaff^s, afin qu'ils ne ferviffent plus 
,5 de ficrificateurs a TEcernel, meme' 
„ ceux d'entre toutes les Tribus d'ls*- 
„ rael , qui s'etoient appliques a cher* 
,5 cher TEtemel leDieu d' Ifraei, vin- 
„ rent k Jdrufalem pour lacrifier a I'E- 
„ ternel, Ie Dieu de leurs peres, & 
„ lis fortifierent de Royaume de Ju- 
^, da, & lis afFermirent Roboam fils 
,, de Salomon/' De-la on peut conciu- 
re fans replique , qu'il ne re{la dans 
les dix Tribus que des idolatres qui 
avoient abandonne la vraye religbo. 
& le cuke prefcrit par la Loi. 

On pourroit peut-^tre objefter qu'i! 
eft ajout^ pendant trots ans^ & qu'ainfi 
apres ce termeceux de^ Tribus d'ffrael, 
retourncrent a la vraye religion ; ce^ 
feroit s'atufer. 
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6 De h Population 

L'Ecri\rain veut nous apprendre qne 
le Royaume de Juda fe trouvoit ford- 
fi^ , & Roboam affermi par la pidc^ ^ 
par robfervation de la loi , & par la 
vraye religion ; car il ajoute aufli-tdt » 
farce qtion fuivit le train de Daioid 0* 
de Salomon pendant trots am , & enfiiite 
(Ch. XI L I.) 99 Or des que le Royau- 
,^ me de Roboam fut ^tabli &ibrtifi6^ 
,, il abandonnala loi deri^emel, 6c 
„ toutlfraa avec lui (i).** 

Abija fon fils, Prince pieux, voulant 
attirer le peuple d*Iirael des dix Tri- 
bus a la repentance , & les engager k 
rentrer dans leur devoir , lear fie une 
harangue path^ique. B kur reproche 
(2 Cbr. XIII. 4. ^Jitivans) d'avoir re- 
jett^ les &crificateurs de TEcernel , les 
jQIs d' Aaron 9 & les L^vices, & que. 
par contre ils one ^abli facrificateurs 
toq^ ceux qui venoient pour^txecon^ . 
facrez avec un jeune vesai , & avec 
fep't beliers , afin qu'ils fufTent facrifi- 
cateurs de ce qui n'efl pas Dieu. 

(l) II tstut remarquer que dans les Livres 
h.iQorfques » & dans les ProphStes inSme» . 
ceux du Royaume de Juda font fouvenc nom* 
m^s de Pancien nom IfrfiSI , que par contre 
on ne donne jamais ceUu de Juda i ceux des 
dix Trlbus. 
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IcmtoeAbi^ confome encore ce^ 
qaestou^^vonaditcMkilbs, en agou* ^ 
tane qu^t efcus^ gm<*tre. Ibnt afTembiw : 
vera J<irobQdmy n6 foot que da^ hom-^ ; 
mes de n^ant & de mechans garne^ ; 

Ji^roboam, & peut-etre fes fuccesk 
feurs , r^fiderept.i Sichem 2RoisXf^Jij 
Axon p» Gontre k Tirza, &il ache- : 
la de Semer la montagne de Schan>' i 
ron, done il ^it Sdgneur, & y b^ 
rk la ville de Samarie , qui depuii for - 
eonflammenc lar^ence de?. Roisxi'Is^ 

sael. 

Lea Rois d'lfrael furent tous me«^ 
ehansr , du plus au moins , & firenc 
ms ce qui eft mauvais devant TEter- 
nel» nx§me peu-a-pea ila introduifirent: 
le culte de Baal^ & ds$ wives faufles^ 
dlvinitpf des payensi 

A la vdrite dfii temps^ d'Adiab^ Efe- 
fie dgorger lesr Pretres de Baal i^Row 
Xfi^IIL XIX y nuus fans fucces , puisr 
qu'il fijt oblige de s^enfuir au difcrt^ 
& de ie cacher; il crut meme, quoi* 
qu'l]omme, iofpire y ohin de Dieuv &^ 
de teUei faintet^ ,. que Dieu Tenleva^ der 
la^teevcr^ en cbrpa & en ame,. ii crut ,f 
di^-je^ toe refl^ feul dans tout: Ifraei) 
de ceux qui n'avoient point abandbxm^ 
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g Dt la Population 

raHiance de TEternel. Cependant Dku 
rafTura quMI y avok encore 7000: de 
ceux qui ri amknt pUnt fiithi le^gemu 
ievani Baal ^ dont la bouche ite favoit 
point bmfi. 

Ce paflage m^rite reflexion , foit k 
caufe du nombre , ibit poor le degre 
de la piet^ de ces gens , {jpk poor d*au-- 
tres circonftances. Quant au premier , 
21QUS voyons 2 Cbron. Kill. 3. que foua 
Abia , Jeroboam menoit .contre lui 
800,000 hommes choifis. Ldrfque 
Moyfe fit le d^nombrement du peuple 
a la fortie d'Egypte , ou un peu plus 
d'un an apres , il y eut fans la Tribu de 
L^vi 603,550 hommes ; mais qu on ob-- 
ferve qu'il eft toujours die Nombres L 
46 y d :;puis lage de 20 ans & au des* 
fus , tous ceux qui pouvoient aller ^ la 
guerre, au lieu qu'ici il eft dit, hom- 
mes choifis; que pourtant les Auteurs 
font affez d*accord , que le nombre de 
tout le peuple fous Moyfe devoit al- 
ler au dela de trois millions , par con- 
fequent on pourroit compter ici cinq 
millions, puifque non-feulement la dif- 
ference de 6 a 800,000 fait ddja le 
tiers , ou un million , mais que les au- 
tres hommes capables de porter les ar- 
mes qui n'etoient pas hommes choifis , 

le 



/fe tAmirtque^ 

le tout avec Jeurs femmes , & !es en* 
fans , a ne les coiiq>ter que de 12 i- 
20 ans, pouvoient bien faire Je cin--. 
quieme million. Qu'eft • ce done que- , 
7000 en comparaifon de cinq millions f 
Qu'on ne dife pas : II eft die 790a 
hommes , par confdquent il n*eft parl^ 
ni de femmes^ ni d'enfans« On fait 
que les termes, hommes^ & perfonnes^ 
font fouvent fynonimes , & fur-toui: , 
ici ; il ne s'agic pas dans ce paflage der 
hommes qui devoient all^ a la guerre^ 
raais de ceux qui adoroient encore le 
vrai Dieu , de quoi les femmes & let 
enfans d'un certsun age ne font pas 
fans-doute exclus , leurs ames ^taot 
audi pr^cieufes aupres de Dieu que eel- ^ 
les des hommes. Quand meme oat • 
accorderoit que , felon quelques-uns^ 
il y a un zero de trop ; ce qui eft im- 
poffible, vuqu'au-lieu de 5 millions les 
dix Tribas n'auroient ^t^ compo^&s ^ 
que de 500,000 perfonnes , ce qui fe-^ 
ffoic trop peu , pinfque jamais la Pale9» • 
cine ne fut fi peuplde & dans tin ^ts^; 
ii floiiflknt que fous Salamon & d'a- 
lx)rd apres fa mort. Mais Ihppofonf- - 
le ; 7000 perfonnes font an nonibiie 
tr^- petit 5 furtout leur pi^c^ n'^allaiiti 
{»a« b^n loin^ conune nous rallons vwa^i 
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10 De la FopuHation 

Venons 4 la feconde r^exion. Cef 
7000 perfonnes a qui Dieu vouloit fai* 
re grace , n'^toienc pourtant pas de 
celtes qui vivoknt faivanc la Joi , qui 
fe rendoienc & Jdrufalem pour y adorer 
Dieu., & pour afliller aux fistes ordon* 
n^ par Moyfe^ roais dies reconoois- 
foient un Dku unique ^ elks I'adoroient 
dans leur coeor , dies g^miflbienc de 
ropprefiioii& de la perfiteution de leuns 
Bois , done la politique & Fimpi^t^ ne 
permettoient pas a leurs fujecs de fe 
rendre a Jdrufalem , & de fuivre la 
loi , moins encore de s'y faire inftrui- 
re. Elles avoient done fimplement en 
horreur ridolatrie & Baal , devanc le- 
quel elles ne voulurent pas flechir le 

renou & qu'eUes refu(eren€ de baiter. 

Si on vouloic douter de cette explica- 
tion , on a'a (pi'k i^fldchir fur ce que 
nous venons de dire de rimplet(^ cons* 
tante de tous les Rois d'lfrael , & de 
leurs maximes. Elie, ceiaint honxme, 
ce grand Pbophcte , ce fer vitcur (i aS- 
]&s qui parcourut tout le pays,, ne pm: 
d^ouvriv un ieul qui adordc Dieiipu- 
blk]uemenc , qui exdcutat les c^remo^ 
nies prefcrites par la tei , qui fe rendit \ 
^ Jerufalem pour y adorer le vrai Diea; 
& on fera convainca que la chofe ae 



i^oit £cre autrement , ce qui nbusi 
conduit ^ la troifieme rdfleinon. 
. Si da temps d'Acfaab il n^'y a ecr que 
7000 peribnnes dans^ tout Iihiel% gui^ 
B^^tant pas idoiitiea, confervdent en^ 
core quelqoe idfe da vrai Diea^, . & qui' 
I^adoroient dans leurs cobuk ; pcuc-oiP 
eroire que depuJs cette dpo^e^ jus^ 
qu'au regDe d'Qfiie, demier Roi d'b*' 
lael , dans on elpace de 162 ans, lorr** 

Se U^m&rhaocet^&riflDpi^ desRoii^ 
du |)eQpIe allott toiuoun en aognoen-^ 
tant , il en fbit rtM m temps d'Or(ie ,. 
dis- je , pour aioli dire un £eul , qui fui-^ 
vlt la loi , OB f(;u]emeiit qui fClt dans le* 
fentiment des 7000 dioigneis de la di-* 
Tiilon des deux regnet leulement de 
56 ant , & doot pax confifquent I» plu**- 
part ^ient nis foas Salomon & 
avoient iv& inftruits par leurs peres^ 
qpi^ vivant de fon ten^s & du temps^^ 
<te David, avoient vu , s*3 eft permit 
de s^exprimev ainfi , route h gloire ^ 
la niajefl^ divine , qm avoir 6c]at^ eU' 
faveur d^s deux Rois , & dans ]a d^« 
dicace da temple? Qu'on r^^ifle 
fans prevention fur cette obfervation y, 
& Ton conviendra de fk folidit^. 
Continuous Fhiftbire des Rois d'ls^ 

nsL NousayoQsparie d'AchabrRw^ 

A 6 
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impie & perfi^cuteur , plus par f infti- 
gation de fa femme Jezabel Princefle 
rh^nicienne , que par foi-mieme. H 
cut pour fucceffeurs oDze Rois , y corti- 
pris Pekah , tous impies ; car J^hu , 
quoiqu'il detruistc le ciike de Baal^ 
conferva pourtant I'idolitrie de Jero- 
boam, & en eftblamd par fEcri vain 
facr^ ; mais fes fucceffeurs accrurent 
en mechancet(i , & attirerent la colere 
de Dieu fur eux, & fur tout Ifrael , de 
ibrte que Tiglath Pilezer (2 Rois XK 
319) emmena en captivite touce la 
T. ribu de NephtaH & les peuples de di- 
^erfes autres contrees^ & les trans- 
porta en Aflyrie. 

Hof^e fon fucceffeurfut le dernier; 
Salmanazar Roi d'Affyrie co^quit tout 
h fays & tranfporta les Ifrae ites en 
Auyrie. lis habiterent a Halach dans 
Habor fur le fleuve de Gozan & dans 
les Villes des Medes. II n'en refta 
tjn'une petite partie , dont les Rois de 
Juda prirent foin , .autant qu'il leur 
<^toic permls de le faire; mais ils fureni; 
<eux-m6mes fous le regne de Manaffe 
<cmmenes captifs en Babylone. 

Les »raifons de cette captivitd & de 
<cecte cranfportacion ^toicnt (ibid. Ch. 
3iFIJL 7^ '&/uivam.) „ t^ue Jes en&ns: 
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^, ff Ifrael , des dix tribuSy avoient luivi 
9, les coutumes des nations que Dieu 
„ avoit chaflees de devant eux; qtfils* 
,; avoient bati des hauts^lieux , drtS€ 
5, des Statues , plants des Bocages , fait 
„ de m^chantes aflions pour irriter 
„ FEternel , fervi les dieux infenes ,: 
„ dont FEternel avoit dit^ vous ne ferer 
,^ point cela. lis n'avoient point ^cou- 
„ t^ les ProphStes que Dieu leur avoit ' 
„ envoy^s , pour les ddtourner de la ' 
„ mauvaife voie j ils avoient roidi leur ' 
„ col , meprif^ fes ftatuts & abandon* [ 
,, ni fes commandemens ; ils avoient 
„ fait paffer leurs fils & kurs filles par 
„ le feu , & s'etoient adonn^ aui 
,, Divinations & aux Enchantemens , 
^, c'efl pourquoi D eu les rejetta.** 

Nous voyons done que d'abord aprfes 
la divifion fous Jeroboam , tous les fa- 
crificateurs, la maiibn d* Aaron /la tri- 
bu de Levi , & toutes les perfonnes 
jSeufes , zSlees pour- la religion •& pour 
fe yrai culte de Dieu , abandoimerent le 
Rpyatjme d'Ifrael, & fe vinrent r^fu- 
gier i J^rufaletn dans le Royaume de 
Juda; qu*il ne refla en Ifrael que des 
honrmes de n^ant , & qae de medians 
igarnemens; que 5<5 ans apresiltiefe 
«iouva parmi les Ifradlites que 700a 
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perfonnes , qui ne pouflerent pas Pidb*^ 
latrie auffi loin que les autres & qui ne 
Toulurentr pas adorer Baal ; & que 
pour cela Dieu epargna encore ce Ro^ 
yaume pendant 163 ans^ tout comme 
il voulut promettre de ne pas d^truire 
les 5 villes abominablesy s'il s'y trou- 
voit feulement dix Juiles^ & que par 
coofequent IXiea n'a verfe fa colere 
fuc ce peuj^, que lorique tout en dtoit 
corrompu, & qu'il n'y avoit plus per* 
fonne quine fe fouilldt de Tidolatrie la 
plus gr<^ere & la plus d^tefhble. Tous 
fes titans furent enfin tranfportds; 
ce qui eft non-feuleinent indlque dans 
TEcriture faintc, mais pent etrecon- 
clu par ce que le Roid'AfTyrie a 6t6 
oblig^ de peupler le pays par dQs natu« 
rels de fes anciens Royaumes y le pays 
^tant fi ddfert qu'il ^coit devenu le re- 
paire des Uons & d'autres b&es fdro<^ 
ces , ce qui denote une depopulation 
extreme, & ce qui uous conduit kl^- 
feconde p^riode. 

a RoL: JT^//. 24. ^ Le Roi des As- 
,, fyriens fit venir des gens de Babel, 
„ & de Cuth, <& de Halla, & de Ha- 
„ math , & de SepharvaCtm , & il les^ 
32 fit hahiter daiis ks Villes de Sama* 
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y, rie (2) en la place des Enfans dls- 
„ rael, c^ ils poflederent Samane& 
,, ils Imbiterenc dans fes vllles." 

Je ne veux pas dire qu'il ue refia 
pas dans le pays un feul Ifraelite, il 
auroit &e impoilible de les ramafler & 
de lea emmener tous fans aucune ex- 
ception Je crois done qu'il en ^toit 
reue p!u(k»rf , de mif^bles paj&m 
& des bergefs> mais que les nouvea«q( 
habitans renus d'AiTyrie ont habi(i{. 
touces les villes , comme le texte le 
porte expreflemenii qa'ils ont cboifi 
dans tout le pays ce qui leur conve- 
noit le nueux , & qa'ils faifoient le 
plus grand nombre, tellement quele 
refle des andens habltans n'etoit comp* 
cd pour rien, 

Ces ^ens done payens & Strangers 
furene infefl^s par les lions ; Us. cn^ 

(2) Comme cela s'eft toujours pnulqu^ pn 
les nations vidx>rieu(e8. Samarie e(l prife 
ici pour tout le Royaumc d'Ifrael, vu qu'il 
ell dit dans les Villes de Samarie, n'y ayant 
que la Capitale qui ait eu ce no»; les Royau- 
mes, Prindpaut^y Comt^ jn^me ayam iiti 
autrefois leur noin du lieu prindpai & de la 
r^Odence, comme TEmpire de Mofcovie de la 
Capitale Mofcow, (fc..& ici il eft joint en- 
core 9 Samarie & fes filles , par cofiliiqu«Dt 
celles d'lfraSl. 
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rent , & peut-etpe que le petit nombre 
des habicans le leur perfuada, ou les 
Captifs en donnerent cette raifon au 
Roi , que ce fl^au provenoit de ce 
qu'ik ne favoient pas la maniere de fer- 
vir le Dieu du pays 2 Rots XFIL 26. 
II ne faut pas s'y tromper , & croi- 
re qu'ils vouluflent fe faire Juifs, & 
faivre la loi. II n y a perfonne qui ne 
/ache que les payens ^toient periuad^s 
qUe chaque pays avoit fon Dieu tute- 
laire , qu'il falloit fe le rendre propice , 
fi on ne vouloit s'expofer a fa colere 
^ a des fleaux certains ; de-la la cou- 
tume de lui facrifier & de faire des 
viEux en entrant dans fon pays; de-la 
ia pratique des Romains, quiadopte- 
rent & adprerent les Dieux de tous les 
pays qu'ils conquirent , & placo-ent 
leurs images a c5t^ de celles de leurs 
anciens Dieux. On voic (2 Rois Xf^ll. 
29. 30. 31.) que ces nouveaux habi- 
tans firent la mem? chofe , & qu'ils fe 
crurent en furete , des qu'ils eurent ad- 
mis le Dieu des Juifs au nombre des 
leurs ; ils fe le perfuaderent d'autant 
mieux qu'ils ne furent plus dans la 
foite expofds aux lions, quoique la rai- 
fon en f(it toute naturelle ; un pays de- 
left devicnt d'abord le repaire des be- 
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tes fauvages, au lieu qu'ellesen font 
chafKes & detruites lorlqu'il vient ^ fe 
peupler de nouveau. 

Enfin Qbid vx. 38.) un facrificateur 

leur fut envoy e pour leur en feigner 

comment ils devoient fervir rEternel, 

mais quel facrificateur ? Un de ceux 

qui avoit e'te' tran(portd de Samarie; 

par confequent il n'etoit ni de la race 

d'Aaron, ni de la tribu de Levi, miis 

de ces mechans hommes de la lie du 

Peuple , qui parvinrent au facerdoce 

par la faveur & les prefens, doat les 

moins impies e'toient ceux qui ne fa- 

crifioient qu'aux Veaux d'or , par con- 

fequent un de ceux qui ignoroient la 

]oi , bien loin de la fuivre , comme on 

le voit k I'endroit cite' (Jbid. vs. 3 2.) 

' Tout le refte de Thiftoire de c^tte 
periode confide dans ce que TEcrivain 
facrd die QbiL w, 41.) „ Ainfi ces na- 
„ tions-la r^veroient rEternel & fer- 
„ voient en m6 me temps leurs images; 
,, leurs enfans auffi , & les enfans de 
„ leurs enfans , font jufqu'a ce jour 
„ comme leurs peres ont fait. " 

Avant que de pafler k la troifieme 
periode , je vais examiner Tarticle de 
la captivit^ de ceux du Royaume de 
Juda , fur le commencement & la fin 
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dt laquelle les Autcurs penient G dif^ 

Comment.. 

Les uns , fur-tout les Juifs {Jerem. 
LU. 28. URois XXIF^ i. 2.) en pla- 
eent le commencement a la feptieme 
ann^e de Nebucadnezar,. d'autresdans 
lei tranfportations fuivantes ; enfin y 
pluGeurs a la fin du Royaume de Juda ^ 
fbus Seddcias. Je crois pourtant qu'on 
ne fturoit fc tromper , en prenant PE- 
eriture pour guide (2 Chrm. XXXFL 
2!t. 23. Efaie XLlP". 2&. Efdras L 7.. 
9.) elle place exprefT^ment la fin de la 
captivit^ fous Cyrus , & en r^trogra- 
dant^ le commencement fera fous Jo- 
jEdkim en la feptieme ann6e de Nebu- 
cadnezar. II fe feroit ainfi dcoule fei- 
xe fins jufqu^i la fin du Royaume de . 
Jttdk^ fous S^ddcias, & il eft: dit que 
dans la feptieme dfe Nebucadnear Je^ 
rem. LII. 28: 29. 3 a) furent enKnenes> 
les premiers ^ favoir 3023. perfonnes ^ 
& dans la 23^. ann^e les derniers 745^. 
ce qpi fait i6ans, pir confequenc la^ 
captivity principal ne flit que de 54 
ans«. (3) Ceci me fuffit^ vu que le fait 

(3) D*autre^ veulent qu'bn compte la capti» 
vft6 depuis !a premiere ann^e de Nebucadne- 
zar jufqu'^ la (^condc d'eCyrus, & ils trou^renc 
que depuis la dcflruftiou: du temple jufq^'i^ 
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fera toujours prouv^ , que la captiviui 
entiere n'a pas ete de 70 axis , en qiiel- 
que aoneequ'elle ait commence & £•- 
ni. Je feral ufage en fbn lieu de cette 
obfervation* 

Ce. peuple nouveau fut done nn 
amas & un melange de perfonnes^ oriK 
ginair^s des valles pays, de la monar* 
chie Aflyrienne & Babylonienne , .& 
de quelques pay fans Ifraeiites qui ne 
faifoient peut-^tre pas la centfeme^i 
on pourroit dire la 5oo^ partie det 
ces habicans. 

Nous avons va qu'apres la conqu£ce^ 
da Royaume dlfraSl & la tranfperta^ 
tion des dix Tribus, les Rois de Br-) 
hylone ne faifoient aucun cas de.ce 
pays, qu'ils fe contenieren^ d^y enro^: 
yer des colonies 9 & die tran/porter touf^. 
les Ifraeiites da^s les pays de leun an-'; 
.cien Domaine. Mais $'^tant.apper$nri^ 
que le peu qu'il: ^n reftoit fe (qqxq^: 
toient fouvent aux Rois de Juda,.^ 
dont lis fortifioient plus ou momsr^, 
puiflance , ils voulurent pr^venir uoe 

cette premiere annde il ne s'eft paflS que ^-' 
ans 3 mois, & jufqu'd ce qu'on ait coramem^r 
la. r^^dificatioD da temple 49 ans 3 mois, en-*^ 
fin que la captivity entlere ait dur6 48. 50/ou 
54. ans , ou fuivant d'autre^ mitne feulementt: 
X5 aaS) n'impQXte« 
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union qui fe trouvoit direftement con - 
traire a leurs incdrets & a leurs vues. 
Dans ce i^Shin Aflarhaddon dans la 
vingt & unieme annee du regne de 
Manafle Roi de Juda en enleva enco- 
re les redes & les rempla^a par dcs 
colonies de fes Etats ^ tirdes des Pro* 
vinces dloigndes du pays de Babylo- 
ne: ces nouveaux peuples, done aucun 
n'avoit la moindre idde de la verita- 
ble religion , pretendirent fous Efdras 
fe joindre aux Juifs pour la r^^difica- 
don du temple , fous pr^texte qu'ils 
tfavoient point fa rrifie a Dieu depuis 
tout ce temps , & que pourtant ils 
cherchoient le meme Dieu. 
• On voit ici la politique dont ils ufe- 
rent conftamment dans la fuite ; dans 
les temps de la profperitd des Juifs , 
ils faifbient leur poffible pour fe join- 
dre k eux , afin de partidper k leurs 
avantages , mais dans leur calamine ils 
fe montrerent leurs ennemis les plus 
cruels , comme nous le verrons encore 
dans la fuite. lis voyoient done que 
Cyrus combloit les Jiiifs de fes bien- 
faits; qu'il leur rendoit avec la liber- 
ie , tons les vafes facrds du temple ; 
qu*il leur accordoit la permillion de re- 
haxir le temple , de vivre & de fe gou- 



^ 
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'Vemer fuivant leurs Loix. Dlfpofidoqi 
favorables qui furent infpir^es k ce 
grand Monarque, foic par Daniel qui 
etoic en grand credit aupres de lui , le 
Prophete cheri de Dieu , & renommd 

. par rexplication des fonges & par I'ac* 
compliflement des pr6di£tions qu'il 

. avoit faices & par les d^livrances mi- 
raculeufes que Dieu lui avoic accorddes 

^contre la perfecution de fes ennemis. 
Peut* etrey fut-il auffi engage par ks 

. oracles .qui le concernoienc 

II vit qu'il etoit ch<5ri de TEtemel, 
qui Tavoit defign^ par le Proph§te 
Efaie (Cfe. XLIK 28/) en le nommant 
par fon nom^ plus ae 250 ans avant 
fa naiil^Dce, pour ^tre ie fondateur de 
cette grande monarchie & le reflaura- 

Xtxxr de la Maifon de I'Eternel. Ce qu'il 
a Iui-m£me declard & reconnu fi par« 
faitement que des la premiere ann^e 
de fon regne & B^bylone il executa les 
wdrea du Dieu d'lfragl Chron. XXWt 

' ®3- EJdras I. 2. (^fuivam. 

II Qe, faut done pas etre furpris que 
les Samaritains voalulSint avoir pare k 
cette faveur infigne & fe joindre auz 
Juifs pour ne faire qu'un ieul & m^ 

,Eie peuple. Mais Zorpb^ibel , Prince £ki 

iang Royal de Juda^Efdras & tes Afi^ 
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dens refuferent cette reunion & avec 
jaftice, car le temple dcant la maifon 
•du Seigneur , le feul vrai Dieu , ils ne 
pouvoienc permettre que des payens 
idol^tres y euffent d'autre part que la 
-iibente d'y venir adorer comme d*au- 
tres Strangers , ce que les Juifs ne di- 
fendirent jamais (fo/epb. JrU L. XL 
€b. IK) 

Ce n'^oit pas- la le compte des Sa- 
^maritains, qui auroient volontiers aban- 
•donnd touce part au temple, pourvti 
'^u'ils euflent particip^ aux immunites, 
aux franchifes & aux libert^s des Juifs. 
lis changerent dont de batterie, ils 
attendirent la mort de Cyras , Prince 
qui paroiflbit trop favorable i leurs en- 
nemis, & ils fe bomerent k apporter 
tous les empechemens poflibles ii h. 
conflxudion du temple, ett harcelant 
& en vexant les Juifs en toute fa^on , 
en quoi Teloignement de la rdOdence 
/du monarque & la mort de Daniel leur 
furent (avorables. Mius aulli-tdt que 
XSsimbyfe monta ftr le trdne, ils ten- 
terent de ruiner &de perdre les Juifs; 
lei mSmes qui ouparavant fe difoient 
^ la m£me nation ctiangerent de Ian- 
^gage, lis fe'ndnHtterent. ,, DinieHs, 
',, Aphai^&t^ens^ Tfitpefien&|Ai|>ha- 



\ 
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^ iiew (era Perfes) Arfceviens (ou tfA- 
^, rak Toit Irak) Babylonicns , Si&- 
3, niens , DehavioM , & Elamites , & 
^ ,, de tons 1^ autres peuples que HI* 
v,j teftre & -grand Ofn^r avoit trans- 
*^> portt&B & fait habiter dans les Ville« 
\,, dfe Samarie^& ks autres de dejale 
^, fleave & en Canaan.** £/i/rflj JV. 9. 
lis avoient raifbn de ne pas voulok 
^tre Juifs, ils ne TAioient pas en efiet, 
& il n-aurok pas convena de fe dire 
:d*iiBe nation ^rfils depeignoient en 
mdme temps avec les couleurs les plus 
tfioires , en les nommant un peuple re- 
belle ; les Chut^ens fe vanterent en 
in^me temps d*6tre de ceux qui avoient 
aide a demolir Ie temple; enfin iJs as- 
^qrerent Ie Roi que s'il n y meotoit or- 
-dre, il perdroit tout ce qui ^oiten 
^de5a du fleuve de FEuphrate. Par ces 
infiniiations cabmnieuFes, ils parvin- 
rent ^ leur but ibus Artafaflfaa, ou^ 
Roi M^e^ qui dtfendit Ie r^bliflfe- 
tnent de la Vflle^ce qui dura jufqu^i la 
t^feconde annde de Darius , qui non- 
sfeulement renonvella ia penmflion doa* 
-ti^ par Cyrus, mais y afli^a les rcve- 
Aus de tous ces pays. 
41 fiittt loafarqaer ^ue X^^i^miie Ii» 
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. lo. 19.) les prindpaux ennemis des 
Juifs font nommes Samballat THoroni- 
te , Tobie Hammonite & Gofen Ara- 

^ be , ce qui prouve invinciblement que 
les Samaritains 6toient un melange, 

; oon-ftulement des peuples Aflyriens , 

. mais de tous les pays, & I'dcame de 
toutes les nations ; ce qui augmenta 
meme encore dans la fuite , comme 
nous allons le montrer. 

Kous fomraes parvenus a la grande 
epoque ou les Samaritains commence- 
rent k £tre inftrnirs dans la Loi de 
Moyfe , & qui fournit la feule ombre 
de raifon a leurs Protefteurs , qui veu- 
lent preKrer leur Code ou leur Verfiott 

[ au texte H^breu ou original. 

Apres que Nehemie & Efdras eu- 
rent achevi^ la conftru6iion de la vilfe 
Sc du temple, mis en ^at le fervice 
divin , recherche les genealogies , par- 
tage le pays , & etabli la lefture de 

. la Loi, ils travaillerent a faire execu- 
ter les ordonnances de Moyfe, Ayant 

.done obfervd les mariages contraS^ 
par quelques • uns avec des femmes 
dtrangeres , des Afdodiennes , des Am- 
monites , des Moabites & d'autres, 

sCeUement que leurs en&ns ignoroknc 

la 
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! la langue de leurs peres {4) , & que 
■ oes alliances ^toient direftement con- 
traires i la Loi de Dieu , ils reforrae-. 
rent un fi grand abus en obligeant ceux- 
qui avoient contrevenu a la Loi , de 
repudier leurs femmes {Efdras IX ^ X.) 
Nehemie (^Chap. XIIL) chafla meme. 
Manafle frere de Jaddi grand- facrifica-^ 
teur & fils de Joiada , fils d'Eliafib le 
grand-facrificateur , qui, devant don-- 
xier bon exemple aux autres , avoic 
donne lui-mSme un pareil fcandale , en 
ipoufant la fille de Samballat Ic Hofo- 
nite , dont nous avons parle. ManafT^ 
irrit^ de cet affront , fe refugia aupres 
de fon beau • pere , qui k rejut a bras 
duverts, dtant /ans-doute bien cliarm^ 
en qualite d'clinemi irrdconciliable des 
Juifs , de trouver enfin Toccafion G de* 
firde de leur nuire, & de leur caufef 
le chagrin le plus vif qu'ils euflent ja- 
mais pu efliiyer. 

► 11 obtint done de Darius , dont il 
itoit le gouvemeur a Samarie , la per- 
miffion de conftruire un temple fur le 
moGi Garizim , & d'y etablir grand-^ 

. . (4.) L€5 peres &oient n& en Jvtd^e avant la 
captivity ; leur lan^e ^toit done la H^bra'ique » 
& il n*y eut que les enfaus des femmes ^uan- 
gercs ,. qui parloient june autre langue. '^ 

Tcm III. B 
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facrificateur fbn gendre, & le nouveau 
Pontife y^ atdra toos ceux d'encre fei 
freres qui fe trouvoient dans le meme 
Hdis , ou qui avoient p6ch6 contre 
d'aatres points de la Loi ; Samarie de* 
^inc ainu le refuge de tous les garne- 
fnens JuiCs & un veritable dgout de Ti- 
©iquitS. 

Jofepiie qui ^toit auffi i^orant que 
tous les autres Juifs dans Thiftoire pro- 
fane , confond Darius Hyftafpes ou tout 
au plus Darius Nothus avec Darius 
Codoman , an difant que Samballac 
avoit follicit^ aupres de Darius la per- 
million dont je vient de parler , & que 
Darius ayant 6t6 vaincu par Alexan* 
dre le grand , Samballat fe jetta dans 
]e parti du vainqueur en hii foumiflant 
8000 hommes pour le fiege de Tyr, 
Voila une Grange eonfunon. 

On voit dans le Ltvre d'Efdras que 
la conffarudlion du temple de Jdrufalem 
jfut fufpendue par les men^ & les ava- 
nies des Samaritains , jufqu'au regne de 
Darius fuecefleur de Cambife, ainfi de 
Hyftalpes^ Le Prophete Aggde en de- 
termine dairement le temps (Ch. /.) 
& Ndh^mie parlant de Toccafion de 
ion voyage, dit que Hanani & d'au^ 

figs 4^snt veous de Jdrulalemt lui k* 
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pr^feoterent Fecac mifdrable de cette 
ville & de tout le peuple. 

Or qnelques uns placenc la £n de la 
con{bru6tion du temple dans la huitie* 
me ann^e de ce Darius, au moins 
faut-il que cda tombe fous Ion regne, 
vu que Nehemie & Efdras qui nous 
donnent Thifloire entiere de cute cons- 
truflion , & m6me de ce qui s'eft pas- 
f& enfuire » ne difent point qu'apres Ut 
feconde penniilk>n donnde par Hyflas- 
pe , cec ouvrage ait ^6 jamais inter- 
rompu ; par conf^ent 11 faut que ce 
Ibit ibusce Prince qu'il ait dtdadiev^, 

Sue Manafl!£ fe foit retire k Samarie 
k que fon beau-pere ^t employ^ fon 
cr^ pour r^tabliflement <fc temple 
de Gari2im , d'autant plus que quet 
ques uns placent le commencement da 
regne d*Hyftafpe k Fannfe 485 avant 
J^fus - Chrm ^ Darius IL entre 423 & 
404 & Darius IIL ou Codoman entre 
835 & 3S<* (Comment eft-il poflible 
^ue Samballat , qui environ Faifti^e 
52 r. ^toit dans un certain 3ge , puis- 
qu*il avoit un gendrct ait pu vivre, je 
ne dirai pas jufqu'a Alexandre , ce 
qui fait deja 190. feulement depuis FS- 
ge ^u'il avoit alors, mais pres de 100 
ansjuiqu'a Darius Iljchaain £bracon- 
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vaincu querela eft impoflible. Pour ft 
tirer d'embarras , plufieurs Auteurs fup^ 
pofent' un fecond Samballat. La chofe 
n'eft pas impoffible ; je n*en crois pour* 
cant rien , puifque Jofephe lie Thiftoire 
de Samballat avec celle de fon gendre 
^ManaflK & la conftrutlion du temple ! 
•fon ignorance dans Thiftoire profa^ 
lie , & la certitude qu'il avoit que lei 
Samaritains ont donne du fecours k 
-Alexandre ^ lui auront fait juger que 
ti'^toit dans la vue d'obtenir r^tabliile- 
ment du temple de <jarizim ; qaoi* 
4ju*il fe contredife luim^me en rappor- 
tant que les Samaritains avoient invito 
Alexandre >de leur faire Thonneur de 
^vifiter leur temple , comme il avoit vi- 
iit^ cdui de Jdrufalem. Ce qui ne pent 
fe concilier a\^ec la permiffion de b^« 
tir, puifqu'il devoit exifter alorspour 
^u'il pAt etre pri^ dy entrer. 

Continuons leur hiftoire. LesSama* 
dtains voyant Alexandre irrit^ conti^ 
les Juifs k caufe de leur fiddlit^ poiH 
Darius , crurent la perte de leurs enr 
nemis afliir^, & ils furent fort cons^ 
ternds de ce que ce grand monarque ; 
bien loin de les en pimir, leur accord 
doit Texemption du tribxiC dims chiaqu? 
^n^ Sabbati^ue. ' 
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- tes voilJi tout d*un coup redevenus 
^ifs , & lis prdtendirent fbus ce pre- 
texte au in£me privilege ; mais dtant 
^conduits de leur demands » la rage les 
prit au point , qu' Alexandre ayant Ml 
le voyage en Egypte & du temple 
d'Ammon , & efpdrant qu'il n'en iie- 
viendroit pas ils fe fouleverent , & 
brfilerent mfime tout vif Andromaque 
Rouverneur de la Syrie pou^ Alexan^ 
dre; ils ne tarderent pas a porter la: 
peine de leur revoke. Alexandre ne 
permit point aux 8000 hommes qui fe 
trouvoient dans fon armfe de retour- 
ner a Samarie ,.mais il les relegua dans 
& haute Egypte; il fit perir un grand 
nombre de Samaritains a Samarie/ il 
exila les autres , & mit en leur place 
des foldats vdt^rans Macedoniens. Voi- 
la done de nouveau les Samaritains 
d^truits & Samarie avec fon temple au 
pouvoir des idolStrcs;. 
r Geux qui ^toient en Egypte voy ant 
que les Juifs y jouiflbient encore d'une 
grande faveur , voulurent de nouveau, 
fitre reputes v^ritables Juifs , & porte- 
rent TafFaire au point qu'iis entrerent 
'to conflit avec les Juifs par devant le 
Roi , qui examina leurs raifons & 
kurs pseuves , & trouvant les Juifs 
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fond^s, il condamna au fuppliee Sab« 
baeus & Theodore, les Chefs & ks 
Avocats des Samaritains. 

Dans la Faleftine , ils ne ceilerent de 
donner des preuves les plus ^datances 
de leur rage centre les Juifs j fous An- 
tiochus , on Ics vit fe jetter dans le 
parti de ce Prince fanguinaire & bar- 
bare , qui perfecutoit k outrance ce 
peuple. lis protefterent qu'ils n'dcoient 
point Juifs, & que leur temple n'e'toit 
point celui du Dieu des Juifs ; que pour 
eux ils dtoient Perfans & Medes d'6- 
rigine , & Sidoniens ; ils donnerent le 
nom de Dieu a ce Tyran infame. lis 
dUbient que s'ils avoient obferv^ le 
jour du Sabbath, que c'^toit par une 
coutume fuperflitieyfe re^ue de leurs 
anc£tres; que le temple de Garizim* 
^toit confacr^ k une divinity inconnue ;. 
ils exaltoient les afiles de {'6v6ijt6 & 
de rage que ce Prince excFf oit centre 
ks Juifs, en aflurant qu'ils ne trem- 
poient point dans les crimes de cette 
nation inflexible , done ils differoient 
infinimenc & par leurs mcBurs & par 
leur origine » lis le pricrenc enfin de 
d^dier le temple de Garizim an Jupi- 
ter Grec ou Olympien , en promettant 
Su'ils fuivroient en tout les moeurs 
rrecques. 
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Aufli ont-ils fervi Antiochus avec 
tout le zele poflible dans la guerre: 
eruelle qu'il fit aux Juifs & k Pcolomde 
Pbilopator. Hs en enleverent mfime* 
beaucoup qu'iJs emmenerenc en capti* 
\\i€ , ]ufqu*a ce que Hircan le fouve- 
raift' facrificateur prit le deffus, & dd- 
truistt Samark , Sichem & le temple 
de Garizim; & ce ne fuc que dans^ 
Pan SS* de Jefus - ChriH: que Sanuffie- 
fbc un peu retablie par Gabiniua. 

Je ne ferai point mention de leors^ 
(Editions diff^rentes fous les^Empereurs 
Payens , mais je parlerai de ce qu*ilr 
firent fous les Empereurs Chr^ens & 
centre les Chr&iens, 

Les Samaritains fiirpaflbient encore 
fes Juifs dans la haine contre les Chr^* 
dens (5) & lors meme que les Empe* 
reurs eurent re^ la fainte religion, ifs* 
ne laiflerent pas de perlHcuter les- 
Chretiens autant que poflible ; fous Ze^ 
Hon , lis en mmacrerent un grand* 
nombre. lis fe donnerent un Roi nom^- 
m^ Jufhfa qui fut mis a mort par As- 
ddpiades Prefec de la Palefline , &Ie 

(5) j0ml*phnge de PEdit. de Pocoie. 
Cbronicdn Akxandrimm, 
Procope de (sdificU 

L. V. Ch. VII, 

&4^ 
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mont Garizim fut remis aux Chretiens. 
Auffi les Empereurs Juih'n & Jufti- 
nien donnerent des loix fort rigoureu- 
fes centre eux j. furtout apres que TEra- 
pereur , fur le rapport de Sergius Ev&- 
que de Caefaree , abufe par leur liipo- 
crifie , cut fufpendu Texecution de ces 
loix. Mais a la fin , ils oublierent leur 
haine inveteree contre les Juifs , & fe 
ligu.erent avec eux , elurent un Roi 
nommd Julien ; & ces Allies ayant 
j)erdu plus de ioo,oco hommes , les 
Samaritains furent quafi entierement 
extermines, de forte qu'on n'entendit 
plus parler de leur nom , jufqu'a ce 
que Benjamin de 1 udele dans le XII. 
fiecle en donna des nouvelles. II trou- 
va, dit-il, a Neapolis. qui eft Tan- 
cienne Sichem , environ i oo & a As- 
calon 30Q Samaritains. Huntington 
dans fes Lettres a Ludorf , parle d'un 
bien plus petit nombre. II dii que cet- 
te nation eft reduite k rien; qu'on n*en 
trouvera pas facilement une autre k la- 
quelle on puifle la comparer; qu'il n'y 
a gueres plus de 20 Samaritains k Si- 
chem , quoiqu'une des plus riches vil- 
les march andes de la Paleftfne & deux 
ou trois a Gaza ; que Pierre Delia 
Valle afluie qu'il y en avoit de fon 

temps 
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temps qaelques - uns a DamUy oh 
pourtant a-prefent on n'en connoic pas 
feulement le nom ; que ceux de Sichem 
aflbroient qu*il s'en trouvoit un grand 
nombre en Egypte , mais que lui , Hun; ] 
tington y tfy put decouvrir qu*un mi- 
f<£rable vieillard & fa femme. Aufli^ 
dans leur Lectre k Ludolf , lis fe plai* 
gnent qu'ils font en petie nombre, 
& avec cela pauvres & indigens^ de*. 
mandstiit 1 afliftance de leurs freres , au - 
cas qu'H s'en trouy&c en Europe. 

lis y one un endroic qu'ils honoreht 
du nom de Synagogue, quoique ce nc 
fok qtfune CSiambre quarr^e, de me- 
diocre etendue, obfcure & mal propre. 
- Je finis ici Thifloire des Samaritains^ 
en reraettant les reflexions qu'elie me 
foumit jufqu'a ce que j'aye craic^ tons 
les points qui les concernent. J*ajoute- 
rai feulement que fi par tout ce que 
je viens de rapporter , & qui eft incon- 
teftable , Ton ne voyoit pas que de 
mille Samaricains il y en avoit d^ja au- 
trefois k peine un qui fflt Juif d'ori- 
gine, cette veritd feroit prouv^e par 
FEvangile & par la d^ciflon du Fils 
Etanel de Dieu, qui eft la veritd mfi- 
me. Les Samaritains fe vantoient d'e- 
tre les defcendans de Jofeph , &, en 
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panic de L^vi. J^fus-Chrifl; d^de for* 
mellement contre cette afTertion , lors- 
qu*il dit k fes Apdtres (5^ Matb. X. 
5. 6.) „ N'allez point vers les Gendls, 
^y & n*entrez point dans les viUes des 
yy Samaricains , mais allez vers les brebis 
„ • igar&s de la maifon d'lfrael/* Com- 
ment ! les Samaritains fe difoient Ifra^- 
lites, leurs Patrons les foiltiennent tels^ 
& cependant Jdrus^ChriO: dit le con- 
traire? A qui faat<>il ajouter foi? Ap* 
paremipeDt au flis dteniel du Dicn tout- 
puiilant , a la bouche de la v^^ , qui 
fes met dans la m£me clafTe que les 
Gentils , & qui aflure qu^Ds n'dtoient 
pas mSme des brebis dgar^ de la mai- 
fon d*Ifhife1. II confirma cette declara- 
tion (S\ Jean IV. 4. ^/uruMs.} dans 
]e Dialogue qu'jl eut avcc la femme 
Samaritaine y k Sichar , (nom donnd 
par d^ridon & par m^pris k Sichem» 
puifque Sichur denote une ville yvre.) 
La femme fe difoit defcendante de Ja^ 
cob ^ mais le Seigneur ne la compta 
point parmi les Juifs, & il hii fait voir 
exprefl^ment (ur. 12.) que les Sanuh 
ritains n'avoient pas b vraie rdigioa 
„ Elle dit (vs. 20 gj^ aa.) nos pcres 
yj ont ador^ fur cette montagne, & 
^ vous ditesy voQS autres Juifs^ que 



'^' le &u oi!i il fauc adorer, eft k Jdru- 
^ falem '\ J^fus - Chrift lui' r^pondic. 
^ Vous adorez ce que vous ne con- 
„ noiflez point, mais nous, nous autrei 
„ Juifs 9 adorons ce que nous con- 
„ noiflbns. Car k falut vient des 
„ Juifs'* & non des Samaritains. 

On voit la meme chofe (5^ Matth. 
XT. 22. (^ 24.) par la rdponfe que J4- 
fiis-drifl; fit k &s difciples, au fmet 
delafemmeCanan^ne, „jene(ui8 
j^ envoy^ e^e vers les faorebis ^gardes 
„ de la Maifon d'lfrael. " II a mis d- 
defliis les Samaritains dans la meme 
ctafle que les Canan^ns & les autres 
Gentils qu*il compare aux chiens , fans 
avoir ^gard k kur prdtendue origine, 
nl k ce qu'ils fe vantoient G &uflemen.t 
de Tobfervation de la Loi. 

Nous albns k - pndfent examiner le 
fecond point qui regarde la langue Sc 
les carafteres <ks Samaritains. 

]e ne m'arrSterai pas longtemps k 
ce qui regarde leur langue. Parmi ceux 
qui protegeot aveuglraent les Samaria 
tains , il s'en trouve qui ofbit aiTurer 
que la langue Samaritaine eft le plus 
por Hdbreu. Cda ne fauroit €tre au* 
ttement , car les peuples divers des 
Provinces immenfes des Royaumes 
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d'Affyrie ,. de Babylone , de Perfe; 
avec les Fhdnidens , les Sidoniens , les 
Macddoniens , les Ammonites , lea 
Moabites,les Arabes, ^c. dontcette 
nation, fi on peut donner ce nom i 
un veritable melange qui reflembloit 
plutdt k ceux que nous nommons Egyp- 
dens & Boh^miens, dtoit compofde, 
auront fans-doute ^tabli a Samarie una. 
Acaddnue pour la langue H^braique^ 
afin de la polir & de la purser dea 
termes etrangers, c'ell-a-dire de ceux, 
de leur langae natureUe^ Les favans 
qui font a meme d'en juger , difent ce* 
pendant que c'efl le jargon le plus 

f oilier qu'il foit poffible d'entendre, 
un melange d'Hebreu , de Chal- 
d^en , d' Arabe , de Phdnicien , (^c, 
C'efl: ain(i qu'en parlent tous ceux , qui 
font en ^tat de lire leur Chronique; ne 
doit-elle pas convaincre aifdment toute 
perfbnne de bon fens & non prd venue, 
que la langae de ce peuple doit Stre 
extrfimement corrompue ? AuflTi ils fi-, 
rent ce qu'ils reprochent a^ix Juifs. lis 
ont un Code purement Hrfbreu ^crit 
en cara6leres Samaritains & un autre 
Code dans leur jargon Samaritain, qui 
doit naturellement etre infiniment ploi: 
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corrompu que le premier , comme on 
ie croira fans peine (6). 



CHAPITRE II. 

De la Iqngue ^ des caraSteres des 
Samaritains. 

X^es defenieurs deces taints hom- 
ines , les Samaritains 9 pen vent meure 
une arm^e fur pied concre les Juifs , oa 
les Hdbrcux : A leur tete Ton voit 
Morin , Capellus , Whifton , Vos- 
fius , iSc ]'oabliois prelque les Au- 
teurs de VHiftoire Univerfelle, VEnglet 
du Frenoy, Shukford, Jakfon, £?r, 
Cependant^s'il s'agiilbic du nomhvQ on 
pourroit leur en oppofer un auiH grand ^ 
& des hommes d'lin /avoir peut-etre. 
fupdrieur , qui n'agiflent pas fraudu*. 

(6) On fe feroit peut-^tre attendu que dans 
I'bii^oire des Samaritains, j'eulTe ^cabli quel- 
que comparaifon entr'eux & les Juifs « & enco- 
re plus clans cet Article & les faivans , oii en 
^fPet elie auroit ^t^ utile, in^me n^eflaire; 
ia Remarque qui fe crouve i ia t^te de cet 
Examen des troia Chronologies, rendra pour- 
lant raffon de ma m^thode & fera voir que je 
renvo7e tout ce qui regarde les Juif> d rArti- 
dede Jeur Texte & Chronologie afin d*^viter 
touce i^p^tition » autant qu'il ell poffible. 
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leufement, comme Morin, Whiflon, 
& quelques autres, qui ne fe font pas 
fcrupule d'alkar direftement contre la 
v^rit^ & de tomber dans des contra- 
diftions les plus palpables. Hettinger, 
Schukens, Calpzov , le Clerc, Leus- 
den , Holberg , Buxtorf , JMartiany , 
le Quien, Chaix, & une infinite d'au- 
ties. Mais il faut ^couter les raifons, 
& examiner par foi-mSme, fans fe lais- 
fcr entrainer par les autoritds , & c'eft 
ce que nous allons faire. 

Examinons les diverfes opinions fut 
Fantiquit^ des cara£leres Satnaritains. 

Morin eft k la t6te & tranche tout 
cpurt , en affurant que leur Pentateu- 
que a 6t6 ^crit par Moyfe lui-meme: 
comment prouve-t-il cette opinion ? II 
a invent^ une excellente m^tnode pour 
i5tablir tout ce qu'on voudra rever. II 
affirme , & raifertion lui tient lieu de 
preuve : puis done qu'il n*en n'allegue 
aucune, le plus court (era de nier, & 
les Lefteurs jugeront par nos recher- 
ches ulterieures & par nos raifonne- 
mens , fi cette fimple aflmion de Mo- 
rin doit prdvaloir. 

UEnglet (i) efl plus modefte , il 
place le commencement des caradlerei 

(i) Table Chronologique Introduftion. 
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Saoiaritains fous le reg^e de Reha- 
beam. Peut-etre n'a-t-il pas tout le 
tort , & ce qu'il dit a quelque probabi* 
litd , m^s il ne fonge pas qu'on lui de- 
mandera, quelles lettres ^toient en 
ufage auparavant? Apparemment, Jes 
H^braiques que ces MdEeurs nomment 
Chaldeennes , perfoone n'ayant jamais 
attribue aux Ifraelite des lettres Egyp- 
tiennes ou Grecques j & fi c'ltoit 
avec des lettres quarries cue le Penta* 
teuque & tous les Livres faints ^toient 
Merits du moins juiqu'a Rehabeam , fuh 
vant notre Auteur, le refte s'enfuivra 
de foi-m6me. 

En eflfet on peut juger aif^ment que 
les dlx Tribus ayant chafle tous les fa- 
crificateurs y tous ceux de la Tribu de 
Ldvi & tous les gens de bien , que 
leurs facrificateurs impies, de concert 
avec les Rois qui ne F^toient pas moins , 
ayant ddtruit toutes les Copies de la 
I^oi qu'ils poutoient d^terrer , afin 
qa'on n'y trouvat paa Tabomination des 
leur idoikcrie, & leur condamnation ^ 
lis devoient oublier eatidrement les ca- 
ra£leres dans lefquelles la Loi itoit 
icnit. Toute Tdtude des Tuifs confis- 
toit dans celle de la Loi & des autres 
livres faints: les Ifiraelites adopterent 
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peu-a-peu les lettres des peuples , avec 
lefquels ils dtoient en quelque commer- 
ce , des Phdniciens , auxqueis en efFet 
dies reflemblent le plus. 

II n'y avoic aucune autre fcience quel- 
quonque qu'ils cultivaficnt. Ils etoienc 
tbus ^ ou laboureurs, ou gens de guerre, 
bu marchands , ou artifans ; tous ces 
gens n'ont pas befoin de s'appliquer a 
F^tude; le commerce qu'ils firent, fur- 
tout ceux des dix Tribus , avec les voi- 
fins , dont les Phenicicns ^toient les 
plus proches; les Alliances qu'eux & 
leurs Rois firent avec ceux-li y intro-' 
duidrent pludeurs cultes des faux 
Dieux , & apparemment leurs carafte- . 
res d'dcriture , & m6me du melange & 
de lalteration dans la langue. On ne * 
fauroit difconvenir que cette fuppoli- 
tion ne fpit tres-poffible , meme proba- 
ble ; mais comme elle n'eft pas prou- 
T^e , nous n'y infifterons pas. 

PaiTons a la feconde Epoque des 
tranfmigrations , fbus Salmanazar &' 
& fous Aflar- Addon. A la premiere il 
n'^toit redd qu'une tr^s- petite partie 
du peuple Ifraelite qui fut encore em- 
itien^e fous ManafR par Aflar- Addon, ' 
& le tout remplacd par les divers peu- ' 
pies de Ja Monarchic AfFyrienne. Ce 
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font-Ja des faits certains. Que cliacun 
done, fans s'atcacher a aucune opinion 
des Auteurs pour & centre , reflechis- 
fe par foi-mSme quelle langue, quels 
caratleres devoient alors fitre en ufage 
:chez ce peuple mele. 

De trois ehofes Tune , ou ces peu- 
ples les ont apporti^s d'Affyrie , & alors 
.ce feroient Jes Sairjaritains qui auroient 
des lettres Aflyriennes; ou lis les ont 
emprunt^s des Ifraelites rellans , ce qm 
d'un cote n'eft point naturel puifqu'u- 
ne nation viftorieufe, qui inonde un 
pays ou elle ne rencontre que quelques 
chetifs pa^fans , ignorans au fuprfe^ 
me degre , de la lie & de la craffe du 
peuple , ne voudra & ne pourra jamais 
en recevoir Jes lettres & Jes u/ages ; 
& d'uiT autre cot^, cela ne ferviroit de 
rien dans cette queflion , puifque nous 
venons de- prouver que d^ja aupara- 
vant la langue des Ifraelites devoit fitre 
corrompue, & leurs carafteres chan- 
ges. Nous voyons dans toute I'hiftoire 
ancienne, que le changement de lan- 
gue dtojt proportionnd au nombre & 
^u pouvoir du peuple qui wnoic habi- 
cer un autre pays: fans nousarr£teri 
ce que nous pourrions citer des Grecs, 
des Latins 9 des Gaulois, des Francs » 
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des Goths , (^c. nous apporterons uw 
ezemple qui quadre ^ cet endroit. Ceik 
celui des Juxfe tranfporti^s en Egypte 
par Alexandre., fis n'l^toienr pas en 
auffi petit nombre que Jes Samaritains^ 
qui etoienr reflds dans Samarie , maii 
comme ils vivoient avec les Grecs d'A- 
lexandrie & fous leur domination , ils 
oublierent entieremenr leur langue, 
pour adopter la Grecque, Les Egyp^ 
tiens meme , quoique plus nombreux , 
melerent leur langue avec la Grecque 
& fous TEmpire des Turcs, avec TA- 
rabe , enforte qu'aujourd'hui on trouve 
tres-peu d'Egyptiens qui connoiflenr, 
je ne dirai pas Tancienne langue du- 
pays , mais feulement la Copto^Grec- 
que, qui s'efl: un peu confervtJe par ]^ 
raifon qu'ils font Chretiens, & que la 
difference du rite & de la religion a^ 
pu entretenir cette langue , car s'ils 
s'dtoient faits Mahometans, il y a tou-^ 
te apparence que cette langue fe fe- 
roit entidrement perdue, comme il eft 
arrive ailleurs ; n'y ayant rien qui foit 
plus propre k conferver la langue que 
le culte, comme on le voit chez le pe- 
tit refte des Guebres en Perfe. 

Enfin la trojpeme folution pourroit 
^e que ces Enrangers auroient adop'- 
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t^ la langue de leurs voifins. Mais des« 
(pt\$ ? Ce ne icra pas des Juifs , vu 
fie ceux-d les avoiene en horreur , tant 
comme idolatres , que comme les en« 
pemis les jdus aqharn^s & les deflruc- 
tears les plus cruels de tear pays. Ce 
fera done des Phdniciens , des Ammo- 
nites, des Arab^, & des autres qui 
ont habite parmi eiix , comme nous 
Tavons A6montt6 dans Jeur hifloire: il 
ne faat done pas £cre furpris fi leur lan- 
gue a et^ un jargon compofd de cou« 
tes ces langues & de ces divers dia«- 
]e£les. Comment done chercher chez: 
les Samaritains les cara£i:eres qui furent 
employes par Moyfe? N'eft-il pas plus 
raifonnable de les fuppoler che^ les 
Juifs? 

Je £m que les grands pardfans des 
Samaritains aiTurent , comme s'iis Ta- 
Toient vu de leim propres yeux , que 
ce Pretre, quelques-uns meme pour 
appuyer leurs reveries parlent de plu- 
fieurs contre le Te«e formel de TEcri* 
cure ; que ce Pretre , dis-je , qui leur fut 
envoyd d'Aflyrie leur apporta un Ezem* 
plaire de la Loi , & que par confc^quent 
lis recurent alors les anciens carafleres ; 
je tfaurois qu'i dire fimplement, ne^ 
giaur antecedens. Comment prouver ? 
Quelqu'un pourroit-il y trouver la mioin- 
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dre apparence de probability ? Les Ts* 
raelites vdcurent dans une idolitrie af^ 
freufe & foutenue peodant 220 ans, 
feulement jufqu'a Ofte ; adorant le« 
Veaux d*or , Baal , Moloch , Aflartd , 
Kium ou Remphan y & toate Tarm^e 
des Cieux. Comment ont-ils pa abfolu^ 
ment abandonner la Loi & en meme 
temps confer ver feulement quelque 
exemplaire de la Loi , bien loin d en 
faire qudque cas , vu que Dieu y pro* 
nonce les menaces les plus terribleSy^ 
& les malediftions les plus fortes , con* 
tre toute efpece d'idolatrie , contrel'ap- 
parence meme de Tidolatrie. 

Rien de plus admirable que ce qu'un 
de leurs fauteurs aflure , & il croit fai- 
re un raifonnement bien concluant. OU 
ne fauroit nier, dit-il, que lePrStre tfait 
apport^ la Loi ,- il la falloit pour, le^ 
inftruire dans le cuke du vrai Dieu. 
Hien de plus vrai fans-doute , maisi 
comme nous Tavons dit, un PrStre ido^ 
latre, qui n'^toit pas de la race des 
facrificateurs , ou de la Tribu de L^vij 
les a-t-il pu inftruire dans h Loi da 
vrai Dieu ? L'a t-il fait ? Oil voit que 
non , puifqu*ils ont drige , d*abord apr^s 
avoir 6t6 inftruits , des images k tons 
leurs Dieux, Suppofons qu'il ait appor*. 
t^ un Exemplaire de la Loi, Cet Exei* 
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plaire etoit-il correS? On ne faurok 
k Je perfuader , lorfqu'on Jic Ja condui- 
te & la terreur du pieux Jofia5, dans 
le temps qu'on lui apporta Toriginal de 
Moyfe. II vit la difference extreme 
qu'il y avoit entre cekii-ci & les Exem- 
plaires qui exiftoient alors chez les 
Juifs , corrompus /ans-doute par quel- 
tjues-uns des mechans Rois idolatres 
de Juda (2). II en fut frappd an point, 
qu'il fe crut perdu lui & tout fon peu^ 
pie , par Tinobfervation de la Loi , tel« 
le qtfil venoit de la d^couvrir. Quand 
eft-ce que ceci arriva ? Quatre-vingt 
idix-huit ans apres la tranfportation fou| 
Of6e , car Hiskias monta fur le trone 
la 3^ annee d'Ofee, & regna 29 ans. 
Ofee fut emmen^ dans ia 
€^ annde de ffisJdas ; refte ans 2^. 

ManafK regna * ^ . SS 
Ammon . . . ^ . j^ 
£t la Loi fut trouvee fous le 

xegne de Jofias Tan ig 

98 ana. 

Si fbus tant de Rois pieux, fous 

(x) Mais non pas au poiot dcs Codes d<% 
trraelites (1 jamais it en exifla aucim ; leur^ 
Rois Jes plus impies des bommes, n'auromf 
pas eu ^ CGSur de confcrver la Loi comme 
plqlieurs ^ots pieux de Juda & les foiuutica^ 
leurs'dela Maifon d'Aaron. 
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Hiskiasmetne, k j^rufalem, dans le 
temple du vrai Dieu ou rdfidoit Tar- 
che 9 oil Dieu avoic etabli Ton habita* 
tion , parmi toute la Maifon d' Aaron 
& parmi toute la Tribu de Levi , on 
n'avoit aucuH Exemplaire de la Loi 
qui ne fiit corrompu ; fi elle ne fuc 
trouvde que 98 ans apres la tranfporta* 
tion des dix Tribus , qui par confequeitt 
etoient dans une impoffibilite phyfique 
>& morale de la connoitre ; fera-t-ii 
poffible qu'un feul homme , qui veut 
faire ufage de fa raifon , puiffe foute- 
nir un moment que le Pretre dont il 
eft queftion ait pu apporter d'Aflyrie 
un Exemplaire authentique & non cor- 
rompu de la Loi , & faire connoicre 
les anciennes lettres k ces peuples 
Strangers ? Suppofons qu'il fait appoir* 
te. A-til tenu une &ole pour tout le 
peuple, furtout pour les prindpaux 
d'entre eux ? S'y rendirent-ils pour ap» 
prendre TAlphabet? Avoit-il un Abe- 
cedaire ? Bref on voit que pareilles as- 
fertions ne font que de pures rfivories. 
On infifte. Non; la Loi a ^t€ dcri- 
te avec les lettres Chalddennes par Es- 
dras , ManaflTe I'a tranfcrite dans les 
lettres anciennes & originales, c'eft« 
ji*dire en caracleres Samarltaios. Quoi« 



de TAinhiifue. 47 

«gae ce ibJc toujours ,une petition de 
,principe , examjflons cette • aflertioiu 
En faveur de qui^ & a gael a/age aa* 
roit-U fiMt cette Copie en pareils carac- 
teres? Nous avons prouv^ que les ha* 
bitans du pays de Samarie dtoient com* 
pofds de //o difons feulement de ^% 
d'Orlginaires des extremit^s orientaletf 
\de la Monarchie Babylonienne , & ^V 
ieulemenc de gens d'une ignorance 
crafle de payfans de la Ue du peujple 
d'Ifrael Eft- ce done en faveur des 
premiers qu'il a choifi ces carafleres 
qui leur ^coienc inconnus autanc que 
ceux des Chinois? £toit-ce en faveur 
des demiers qui ne favoient pas lire? 
On dira /ans-doute que ce fut JV^ 
MdSK qui apporca un £xemp/aire de la 
Loi ill Samarie, & pui/que du depuig 
les Samaricains n'ont point fait ufage 
4'autres carafleres , on doit etre con* 
vaincu que cf^tment les memes doot 
fe fecvoient alors les Juifs. Ce TaifoQ. 
nement paroit fp6cieux , xnais i\ ne 
prouve rien, & il ne fera pas ^dM&dfe 

de le d^tndre. 

Manafle en arrivaat chez les Sama^ 
fitains eut d'autres occupations nlog 
importantes, a fon avis, que c^\t d in^. 
ttl^\rf>. /1am la Loi cc pjeuple deionkxu 
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n^4 U fongea d'abord a fatisfaire Gt 
vengeance & fon ambition. Lorfque 
done il y fut parvenu, nomme Chef 
de la religion chez les Samaritains , avec' 
permiffion deconftruire un temple fur 
)e monc de Garizim, ce fut alors qu'il 
mit en ordre la religion en tant qu'elle 
pouvoit fervir a fes vues, & il faut 
avouer qu'il s'y prit en politique habile.^- 
; La conflrudlion du temple fut le fon- 
dement du tout. II eteignit par*li una 
bonne partie de la jaloufie des Samari* 
tains contre les JuiGs; il leur perfuada>' 
que c'etoit-la le v(5ritab!e ftjour & Je 
temple de TEternel , il falGfia pour cet 
tflFet le paflage du Pentateuque qui n*^-*^^ 
toit pas a fon avantage , il fupprima les 
autres Livrcs faints qui auroient ruin6' 
ks afTertions , & enfin pour mettre tout 
ce projet en furet^ il adopta ks lectres 
Samaritaines , comme nous Tavons re- 
tnarque ci-deffus , foit qu'il les trouvSt 
d6]z en ufage chez cette nation , ou 
bienqu'il les empruntat des nationis voi- 
Gnes ; par-la il obtint qu'aucun Sama^ 
ritain ne pouvoit s'avifer de lire TE* 
criture faintc, ^crite avec les lettres 
quarrees des Juifs; il pouvoit cacheir 
P3L corruption du Texte & la fuppres- 
fioa des Uytts faints , & il ali^oic de 

plus 
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plus en plus I'e/pric des Juifs , qui re. 
gardoient ce changement comme le 
comble de Timpi^e , ne pouvant fouf- 
frir qu*il fe fit te moindre changement 
dans la Loi , pas ihetne poor \ts carac- 
teres de TE^iture. J*efpere qne ce fy- 
fteme & ces raifonnemens paroitronc 
k chaque lefteur non prdvenu infini- 
ment plus probables , que celui des Mo* 
rinifles. 

Difons un mot des (ides , un det 
plus grands chevaux de bataiUe des 
h^ros nos adverfaires ; & comme Jak* 
fbn a ramafll^ toutes les raifons que les 
d^fenfeurs des carafteres Samaritains 
donnent , & les preuves qu'ils prdten- 
dent tker des ficles, je les rapporte- 
mi fiddlement. 

' 1 °. Tous Jes anciens ficles qu^on a 
trouves dans Ja Phdnicie, dans la Ja- 
dee & a Jerufalem , ont des Infcriptiong 
en lettres Samaritaines , quelques-uns 
d'un cdi6 fide n/rael & de Tautre ^FS^ 
rufalem la fainu; ce ne font done pas 
des ilcles Samaritaitis, qui nommoienr 
Jerufalem plut^t tme ville abominable;: 
done ce font des monnoyes des Juifs 
ou H^breux. 

2^ On trouve de ces Cdes jufqtfi 
k de{bru£lion de J^rulalem & du tern- 

Tmi III. C 
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pie , done les Juifs ne fe font jamais fer- 
visd*autres cara6leres jufqu'ace temps. 
3°, 11 n'y a pas apparence que les 
Kois de Juda & dlfrael aient faic bat- 
tre monnoye , ou s*ils Tont fait , les 
Juifs apres leur retoar deBabylone, 
en auroient faic battre aufli , & avec 
des letcres Chald^ennes , (i elles a- 
voient 6i6 en uf^e, cependant on n*en 
trouve point. 

4°, La plus ancienne relation qa'on 
en ait , fe trouve dans les Lettres d'An- 
tiochus Sid^tes au Grand SacriClcateur 
Simon & au peuple Juif , oti il leur ac- 
corde le privilege de battre monnoye , 
140 ans avant TEre Chrdtienne; & fon 
pere , Demetrius Nicanor , avoit d^ja 
d^clard que Jerufalem devoit etre fi- 
bre, & fainte, d'od vient I'lnfcription 
rapport de ci-deflus, & d'oji on pent 
condure , qu'auparavant on n'a point 
eu de Monnoye Judalque , & toutet 
ont des cara£i:eres Sa^iaritains. 

5"". Reland afFure qu'on ne trou- 
ve aucun veftige de Monnoyes avee* 
figures depuis le temps de Moyfe , ou 
depuis la conilru£i:ion du temple de 
Salomon , & que jufqu'au temps- de^ 
Zacharie m£me^ il eft tdojours pirl^^ 
des payemens au poids, & noa en e^' 
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peces, done il n'en n'a point exifte. 

(5^ La fuppofition qu'il y avoit de 
deux fortes de lettres , des Samaritai* 
nes , conniie profanes , & des Chal-, 
d^ennes, cotnme faeries , ^toit entid* 
rement gratuke, puifqu'on n'avoit au- 
oine preuve que les Tuifs fe fuflent 
fervis jufqu'a la deflruaion du temple 
danjs aucun acle ou dcrit, d'autresca*' 
x^eres que des S^maritainis. . 
, 7.^. Apreg la (ieftniftipii de Je'rufa* 
lepi;&,4u temple, leurs pionnoyes por- 
tpient de^ cara6lere$ AfTyriehs ; done 
c?8 carafteres n'ont etd adoptes qu'alors. 

%^^ £nfin toute monnoye avee les 
ncHn$ de David & de Salomon en ca- 
rafteres Aflyriens dtoit done contrefai- 
tig&faufle. 

' Voila des raifons que nous exami- 
iisrons fuecinfteroent , fans entrer en 
difeuflion fur la queftion, fi, fuivant 
Fapinion du celebre Antiquaire Char- 
les Patin , tout ficle Judaique eft con- 
tre&it ou non« 

Qusmt a la premiere raifbn employee' 
par Jakfon, je nie abfolument qu'on 
ne trouve.aueun fiele avee d'autre$ 
cara,£teres, que des Samaritains* 

On exige audi des preuves, qu'on ait 

co0ttPU4 \ b^tre monnoye^ 1^^^*^ I^ 

C a 
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deftruftjon de Jdrufaiem. On voit que 
Simon en a fait battre; peut-etre en- 
core les autres Maccabees en ont-ils' 
fait battre aufTi ; ce qui n'eft pourtant 
pas fflr , puifqu'on n'en voit point avec 
leurs noms , & qu'on n'ofe pas faire 
mention des ficles frappes fous les As- 
mon^ens fiiivans. 

Les raifons 3^ & 4*. font trop va« 
gues pour y rdpondre; d'autant pJrw,- 
que quant aux Juifs apres leur retour, 
TAuteur comprend , & rapporte lui-- 
meme qu'il ne leur auroit pas ^e per- 
mis de battre monnoye fous la domi- 
nation des Perfes & des Grecs : pour- 
quoi done fous les Romains ? Par con- 
ftquent il fera clair que ces monnoyes, 
depuis Simon , n'auront 6t6 battues, 
que tout au plus pendant le peu d*an- 
nees de liberty entiere dont les Juift 
jouirent fous les Maccabees. 

Si on n'i commence a battre mon- 
noye que depuis Antiochus Siddtes y & 
toujours avec des cara&eres Sam^i-' 
tains , il faut de trois diofes Tune ; bu 
que les carafteres n'aient du tout point 
6t6 changes du temps d'Efdras, que mg- 
me les caradleres quarres n'aient jamais 
€xi(\.6 alors , malgr^ les Livres Cano* 
lii^ues de ce temps/ & malgr^ raccuw 
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htjon des Patrons des Samarltains ; oa 
qu'on ne s'en /bit fervi uniquement 
^e pour les livres faints, on que tou» 
ces ficles foyent faux & contrefaiu. 
Aucune de ces aflertions ne leur fern 
favorable , & cependant U n'y a pat 
moyen d'y ^chapper. 

Les deux raifonnemens qui fuivent 

font plus que foible ^ car d'un coti uoe 

preuve negative eft nulle. L*hiftoire 

des peuples anciens efl-elle favorable k 

eette opinion? N'avoient-ils pas tout 

des monnoyes? Les anciennes mon- 

. noyes fiabyloniennes , Adarkon & Darh 

,mon , duquel les Grecs ont fait leiir 

Drachma^ ne font-elles pas connue» 

{EjdrasVllI.2j.yi Si Reland veut di- 

. re que les monnoyes Jbdaioues dtofeot 

&ns figures & /ans in/criptions, U &ik 

dra le prouver, n'ayant aucune id^ 

qu'on ait jam^s fait battre de telle 

monnoye, 

D'un autre c6t6 , que veut-iT dijce! 
par fon poids ? La confequence n'eft- 
cJIe pas rifible? Ne paye-t-on pas en- 
eore Coixvent dans pIuHeurs Royaume» 
des Indes au poids , quoiq^'on ne s'a- 
i^i/e pas d'aflurer qu'il n'y exif£e point 
de monnbye ? Mais pourquoi aller 
ehercher des ezemples fi bin ? E^ £ui^ 
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rope, les efpeces d'or, d'argent & cfc 
cuivre , ne roulent-elles pas dans le 
commerce par poids ? Ne vend- on pas 
des Ducats & des Piaftres au marc, 
de la monnoye de cuivre de la Suede 
au quintal? Les Efpagnols ne comp- 
tentils pasaufli par pefos? Tout ceci 
prouvera done invinciblement qu'il 
ne fe trouve aucune monnoye en Eu- 
rope! 

Sur la fixieme raifon, Tobferve que 
rien n'eft plus facile que de dit6 que fe 
' Texiftence de deux fortes de cara6lertf$ 
eft fuppofiie & erronn^e, nousFexa- 
minerons ailleurs : rAflertion qu'aucun 
Afle avant la deflru£tion du temple a^t 
iti dcrit autrement qu'en caraSteres Sa- 
maritains eft exceliente , il ne lui man- 
' que (ju^une petite chofe , c*eft la vdri- 
t6 i j'en founaiterois voir h moindre 
preuve , avant que d^y ajouter foJ,. 
L'Auteur a-t-il vu quelque Afte , ou 
feulement un ancien Auteur digne de 
foi, qui cite un Afte e'criten carac- 
tere Samaritain , except^ les livres des 
Samaritains m^me? Qu'il ieproduife, 
ou qu'il fe taife. 

Sur la feptieme raifon , j'bblenre 
qu'll faut que notre Auteur foit un An- 
tiquaire* fup^rieur aux Patins , aux 
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Spanheim » aux Morels , & a tant d'au- 
tres ; jufqu'ici je n*avois pas la moin* 
^ire idee qu'un peuple abailT^ , ruine ^ 
m^if^, difperfe , fans forme de gou» 
Vernetneot ^ tel que les Juifs apres la 
derniere deftru6iion du temple , edt 
fong^ k battre monnoye, moins enco- 
re qu'il en eftt eu le privUege, L'Ait- 
teur fafliu'e pourtant k tout hazard » 
-slfiQ.depouvoirfrouver que les lettret 
jAjT^dennesn'ont pasnec^ en ufage chez 
.1^ Judfs avant cetto^ipoqu6. De pa» 
reilles aflertions fans piieuve, fans vra^ 
Xemblance m£me, m^ritent le&om de 
rgv^ies & ne doivent pas IHrieufemsioft 
ifeire; rifttt^. ' ' ■ [ 

: Encore une remarque. Jakfon iveiit 
.prouver par les ficles , que les }ectras 
Samaricaines ont 6t6 en ufage chez 
les Juifs jufqu'i la derniere deftru6lioii 
da tempte; ce qui eft non-feuIemei|c 
manifeftement faux , mais contredie 
par tons les fauteurs des Samaritains, 
qui pour fortifier leur fy(l6me fuent 
fang & eau pour prouver qu'Efdras a 
introduitles cara£i:eres Chald^s. Puis 
done que les principes de cet Auteor 
font faux, il fera permis de traiter fur 
ce pied-la fes conftquence$. 
L'Auteur fait & reiti&e'daQS prefqae 

C 4 
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toutes ces thefes une aflercion qui tfdit 
gueres probable, il ne ceffe de dire 
qu'il n'y a point de fides Judaiquei 
a vec des lettres quarries , ou Aflyrien- 
nes comme il les Romme, & que s'H 
y en a , ils font , ou contrefaits , ou 
frabriqu^s apres la deflru6iion du tem^ 
•pie, nous avons fait voir Tabfurditd de 
cette derniere opinion. Mais eft-il de- 
iTvontre que du temps de Salomon la 
:injonnoye n'ait pas ^t^ en ufage i&.qae 
ce Roi n'en n'ait point fait battre. 
<^uoi! un Roi dont les richefRs etoient 
jmmenfes & la magnificence fans exen> 
ple , un Roi qui avoit une quantity 
prodigieufe d'or & d'argent, & qui 
le rendit auflS coromun k J^rufalem- 
•que les pierres , un Roi qui fit extra- 
•ordinairement fl;eurir le commerce &. 
qui le porta jufques aiix Indes, nVt-il 
pas du naturellement penfer a battre 
monnoie a rimitationd'autres peuples. 

6 d'autres mbnarques de fon temps, 
qu'il fe piquoit de furpaflfer en toutes 
manieres? Seroit-iJ done plus abfurde 
de reconnoitre les fides de ce temps 
pour bons & vi^ritabies, quederece- 
voir ceux qui bnt et^ frappes^ du temps 
de Simon ?- 

Je ne fuis pas fi grand Antiquaire que 

QOtie:. 



ifd»e* Auteur. Je (ms dodlCi &f aune^ 
a fuivre quelquefoi^ des favan» judi- 
dicieux. Jak(bn donne* des ^loges^^ 
Gafp^d Wafer qui Its mdrice a jufl^' 
litre. Gependant il- eflr furpris, dic-ii ,, 
que celui-cifafle- mention d'un- dele' 
d'argent des tempi de David &de Sa- 
lomon y* avec- des lettres Aflyriennes ;; 
11 prouve que ce ficle efl faux , parce 
que ces- lettres font plus nouvelles,. 6c 
il prouve ceci parc^ que le fide eft" 
ffaux. Uargument eft; a la- Whifl:on.' 
pai de tout autres id^es de ce fide^ 
de Wafe". J'aiexamind des fides de 
Tune & de Tautre forte, & j'ai fait une* 
reflexion qui mdrite attention,' Tour 
ceux dont Tin/cription fe trouvoit en- 
lettres Samaritaines ^toientd^ bronze,. 
& tous les fides d'argent ^toien( en 
-lettres quarries; Comme je n*en. ai' 
•vu qu'un petit nombr^, je ne ferai pas^ 
comme mes confreres, je n'afFarerai 
fias que cela eft: general Jevoudrois^ 
. ftulement qu'on prit la peine d'exami- 
, ner ce fait. Si cette obfervation itoit 
. vray€ g^neralement , la quefi;ion feroic 
decidde fans replique; II feroit demon- 
trd que de tout temps il y a eu des^ 
. caraSieres faqres & des cara6lere^ vxi^^ 
' ®dres ; i^'ou emploja- les .cara%^"* 

■Cs> " 
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facrds pour les fides du fandluaire , & 
les vuigaires pour les fides vulgaires. 
Et mfime fi cette difference ne fe 
trouvoit point genArale , elle ne con- 
duroit rien , finon , qu'on avoit trou- 
vi fouvent & propos de marquer ces 
monnoyes d'un cara£lere plus connu 
du peuple. Demandons encore pour- 
cnioi les carafteres employes dans les 
iides dfflferem pour la plupart de ceux 
du Code , & d'ou vient ce changement ? 
Enfin tranchons cette difficult^. Nous 
ferons voir ailleurs que tous les d^fen- 
feurs du Code Samaritain n^ofent nier, 
except^ Morin & quelque peu d'autres 
des plus opiniacres, que le Code Sama- 
ritam n'aic et6 tran/cric fur un Exem- 
•pfaire dcmt fes lettres ^toient quarr&s. 
A q(?oI fert done toute cette difpute? 
<^'on fuppole alors fi Ton veut les let- 
tres Samaritjuaes en ufagedepuis Adam, 
cette antiquity ne fervira de rien a no- 
tre queftion. Pofons m^me que TExem- 
plaire Ht^breu ait Ae tranfcrit aupjura- 
vant fui* un Exemplaire Samaritain, 
n*ert-ce pas accorder plus qu'on ri*exi- 
;e ? II faut n^'cefllairenient que cct 
Ixemplaire , nommons-le , j*y confens , 
ori^nal, ait ^c^ perdu, puifque les Sa- 
mantains one iti obliges decftfervir 



d'un Code ioxit ayec des lettfes quar- 
rfes. Je crois que tout favant m'accor- 
dera que la plus andenne Copk dcit 
tenir la place de rOriginal perdu, & 
fervir de rdgle pour toutes les Copies 
fuivantes. Cette qoeftion fur les carafe-* 
teres fera par conftquent celle de Lana 
Caprina. 



CHAPITRE III. 

Erreurs & corruption du Code Samaritain^ 

II ^agit i-prtfent d*expofer les erreurt 
dc la corruption dn G>de SamaritaiD. 
Examinons-en les circonftances. Eft. 
elle poffible, eft-elle probable? Don- 
nons des exetnples de cette corruptioo , 
d*abord des examples g^^ux & ma* 
nifeilesy enfuite des paflages dont la 
corruption ne pent 6tre ni6e par les zfr- 
Us ddfenfeurs des Samaritains. 

Jaurois pu me difpenfcr' de pa*W 
de la poffib Jfkd de cette corruption ; fi 
Je n'en voulois feire xm parallele avec la 
corruption pr^tendue du Texte Hdbreu, 

1. II eft inconteftable que lejs Sam*. 

• Titains ont fortni un petit peuple. t$ 

iflSfterent Alexandre ie grand dans le 

C 6 
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fiege de Tyr pour captlver la bieiv- 
veillance , .& naturellemenc ils de- 
voient faire a cette occaflon tous leurs^ 
efForcs. Cq>endanc tout ce a)Fps auxi- 
liaire n*6toit compofe que de Sooo* 
|iommes,.qui ne retournerent jamais 
chez eux , li plus graade partie de ceux 
qui etoient reftes , furent d^truits lors- 
qa'ils encoururent Ja difgrace de ce* 
conqudrant , & ils furent remplac^s par 
des Mac^dooiensc paf ponfeqipent ce- 
refidu petit & i(b\e tut un'oVjet de md- 
pris g6n^ral. comme le reftedes gooo^ 
hommes relegues en Egypte. Etoit-il ^ 
. bien diffieile a ces gens-Ja de changer 
ieur Cocje de la maniere qu'ils te trou- 
voient apropos & fans que perfonne 
fttt k Hieme de Tobferver ? Les Stran- 
gers & les Pay ens meme regardoienc 
les Juifs^& tous ceux qui participoieoc 
h cette religion comme des barbares- 
infenfSs, & n*gtoient point curieux de 
fe procurer leurs Eivres. Les Jiiiifs 
. avoient une telle horreur pour leslSa- 
maritains , qu'il ne.Ieur edt pas St^ per- 
mis d'examiner ces Livres. quaud me- 
me on les Ieur auroit communiques; 
par cohftquent ,. cette corruption ^toit 
' noiT-feulement poQible , mais facile; , £t 
comment un peuple aulfi fouvehc dS*^ 
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froit, mehog^, rerophc^ par des ido- 
Mtres» a£iaeUement reduic a rien, an- 
roit-il pQ conferver on Code non oof- 
xompu r uuidis qu'on ofe impucer aux* 
Juifs ^ peuple toujours iresHiombraix^ 
& tres - zele , d'avoir pa^ on voala 
faire de» corre£lioos facrileges dans^les 
Livres fzais qui leur aveient ii6 con- 
fies? La corrapcion du CodeSamari- 
rain efl doDctre^poflible9 elle eft , dis*^ 
je, trds • probable , & les Samaritainfi 
,n'ont pas ete meiUeurs amis des Chre- 
tiens qoe les Juifs; £t fi les Juifs onr 
.pu corroinpre le Tezte Hdbreu poor 
faire tort a la religion Chr&ienne^ 
eomme nos adverfaires le foutiennent ^. 
les Samaritains ne devoienCrils pas ans* 
ifi avoir ea le meme but?' 

L'Hiftoire des Saaoaritains^ proave 
qu'ils est ^te beaucoop plus violent 
<K>ntre les Chr^iens que les Juifs ro&* 
mes 9 & la diflin&ion que les Empereurs 
Chretiens ont faite entre les deux Na- 
: tioBs a 6t6 emi^rement a kar defavaiy 
tage. lis one refuf^ de reconnoitre J6- 
fiis-Chrift pour le Meflie, qu'ils atten- 
doienc dans le temps de la venue de 
Notre Sdgneinr , comme le Dialogue 
entre lui & la femme Samaritaine {&^ 
^jt^an IF.y le don^e 2SkzM> coanotties. 

C7 
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"de inAhie que le fucccs que fa 
& fes miracles eurent aupres de plu* 
fieurs Samaritains. lb font cependant 
pour le moins auifi aveugI^si(S( opinidc- 
Xits que lee Juifs. Ceux dii dernier :fi^. 
ch difoient encore dans leur lettre k . 
LudolFe. ^y Tu nous demandcs au fujet 
du Meffie, s'il eft venu&s'ileft 
cekii duqud il eft dit dans la. Ldi 
jufqu'i ce que Sild vienne £f i btijt 
joindront les peuples. Ceft Salonaon 
qui eft venu dans les jours pafKs'^ 
maiS;le Meffie n'a point encore pd< 
ru 9 & il viendra & Ton nom. fem 
Hathab, (^c^ 

Si done on peat croire cpe les Tuift 
-en haine des Chretiens &*du Meflfe 
ont corrompu TEcriture , on voir qob 
c}a*m8nie raifon a Tdbfifte & iubftfte en- 
tcore chez les Samaricaiins , & ^eceax- 
<i ont eu, pour corrompre les palFagesf^ 
:i3ne facititd qui a manqu^ aux Juifi. 
- Quant it la corruption que noc^at' 
•tribuons aut Samaritains de rEcrituxir 
-confid^rde ^n gAidral , efle ne nous oc- 
-cupera pas beaucoup, 11 eft notoire ds 
aucun feuteur des Samaritains n'a oK 
tn difconvenir, que ces impies rfont 
•lefu que te^Pentateuque & qu^}$ont 
. rajeu^ <:onftammen: cous les auirbt li- 
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vres reconnas unanimement pour Can 
floniques , par les Juifs & par toua let 
Chretiens dans tous les temps ; on fait 
^uili que ce fut par la raifbn j que ces 
Livres parlent de J^rufalem com me de 
la Cit^ fainte , oil Dieu avoit ordonii^ 
de lui h%i\r line Maifon & dans laquel- 
le il a babk^ d*une maniere particulie- 
re^ & que ce m^me Dieu dtemel a 
toujours prot^g^ fort pardculi^rement 
les Juifs, non - feulement concre \t% 
Gentils & les idol^tres, tets que Vi* 
toient les Samaritains , mds contre les 
anc^tres de quelques-uns d^entr'eur, 
centre les dix Tribus , aind concre la 
plus grande partie des defcendans d'A- 
braham. Auflfi ils nerougirent point 
de traiter Eli & Samuel de Magidens, 
& d'impQter au premier d'iavoir faic 
difparoitre par magie leur ancien tem- 
ple de Garizim, ccmflruit par Jofutf, 
& qui n*a jamais exift^ que dans le$ 
impudentes menteries de leurs f^duc* 
tears; ils vomirent audi toutes les in- 
jures poflibles contre tons les faints 
Prophltes^ mais principalement con- 
tre Efdras. La haine de Manafft^ & 
des autres exiles fut telle contre Efdras, 
qu'oh poaVoit nommer un fecond Moy- 
fe, 91'elle a ^ tna^fiaife 9uxSamaik 
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%aXnt & i leurt de/cendans. Faat-4l' 
s'en dtonner? H$ n'dpargnerentpas m6. 
me le faint Efprit dans leurs blafphe- 
mes. Voili'donc une correftion mani- 
fefle du Code facr^, unefraude impk 
■qui' n'a point d'exemple, dont oh nfe- 
rauroit difculper les^Samaritains &qiu^ 
feroit infiniment plus prdjudiciable &i 
notre fainte religion , que tout ce done 
on accufe fauflement les Juifs.. 
r En eflfet Jj^fus-Chrift a citd pluis fot^ 
▼ent les Pfeaumes & les Prophfetesv- 
ique la Loi proprement ainfi dite. Gar 
fouvent la Loi eft prife pour tons les* 
Livres Canoniques de I'Ancien Tefta* 
ment; & pourquoi ne Tauroit-il pas 
rfiiit? Le Pentateuque ne comient que* 
.3 ou 4 paflages relatifs au Meffie qui' 
:ont ^i expKquds tout autrement par 
les Juifs, mais les Pfeaumes & les Pro-* 
ph^tes ont des paflages fi frequens &•' 
fi clairs,que les Juifi^, ma1gr6 leurs 
• reveries & leur impudence , ne peiK 
vent les eluder tous. Qu*on pr^ferc 
'apres cela ce Code tronqu^ des Ecritu* 
res, & qu*on accufe les Juifs, qui les^ 
ont conferv^es en en tier contre leurs- 
.int^rets , de les avoir falfifides ! 

Ge n'eft pas tout ; les Samaritains*^ 
ont. change des paflages y ils eq oat^ 
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tjonf^, altire & retranchd, Je veux 
^pargner au gros des le6leurs , qui ne 
'troave pas gout k I'ecude de Ja Philo- 
logie & de la langoe Hebrairque, I'exa^ 
ben de ces endroits falfifi^s , & ies au* 
'tres connoifFent les ouvrages ou cette 
matiere a et6 difcutde. Je me bomerai 
done a un feul paflage connu & done 
la falfification ne fauroic £tre conteft^e 
par les Patrons des Samaritains* II efl: 
Jnconteflable gu-ils oirt tran/pofd ]es 
-iroms rfEbal & de Garizira DeuK 
XXVII. 4. ; & que tres-fouvent les Co- 
piftes ont fait des fautes en tranfcrivant 
leur Code fur celui qui eft dcrit en ca- 
radieres H^braiques , ou ils ont pris 
one tettre pour Tautre. 

On rapporte une raifon bien force 
ftns-doute en faveur du Code Samari- 
tarn, c*^eftque Tertullien, Origene^ 
S^ JArome & autres affirment que le 
figne que le Prophete (Ezech, IX. 4*) 
devoit imprimer for le front de ceux 
qui gemiffent de leurs pdches, & que 
fcs Samari tains ont,ddfign^ en nom- 
mant la lettre Tau , dcoit une alluHoii 
manifefte au figne de la ^ repr^fentfe 
par le Tau des Samaritains:, & non par 
celui des Hcbreux, d'oii ces zefateurs 
cooduent i^que les Juifs ontfalfifiil 
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ce paflage; a**, que le caraftere Sama- 
ritain ^coit celui dans lequel Ez^chiel a 
6crit fa PropWtie ; c'eft fur tout Voi- 
£us qui indfte fur ce bel argument. 
> Ecoutons Voflius lui-meme dans (a 
diflertation fur la VerGon des LXX, 
il y parle avec un enthoufiafme extre- 
me. II dit que les LXX. parlent de ce 
figne ou lettre Tau en ajoutaiit qu'il eft 
vrai que dans les LXX. on lit mal ; que 
;cette Verfion porte^ tb ffijfxcrcv au lieu 
.de T cviiuTQif. ^ Mais il aflure',;lans preu- 
▼e , que ce paflage fe trouvoit autre- 
fois fuivant la feconde le;on T 0tipi«r9y 
fdon le &raaritain» II avoue depliis 
■ que dins T Alphabet Samaritain tel que 
nous Tavons , le Tau ne repr^fente rieo 
tmoinaqifun^aouL Ilaraifon. On en 
a divers Alphabets , dans Tun le Tau ^ 
reprcfent^ -I^^Z. • ces trois diverles 
figures reflemblent a une croix cmnme 
h une boule, Dans un autre /)(- ; pour 
ici une croix y eft melee , fans que 
!pourtant on ofe infifter fur la reflem- 
biance , & g^n^ralement on trouve que 
dans fAIphabet Phdnicien , d'ou Ton 
derive le Samaritain , le Tau 4x,o\t ioxk 
N. Que dit VoflTius ^ tout ceci? Que 
\t cara£lere Samaritain a ^te chang^ 
depois. Comment ! La plus forte raifon 



par laqueHe ils combatteot rautentid- 
t6 du Texte H^breu des Juifs fe fonde 
fur ce que ceux-ci ont chaugd leurs ca- 

iraderes , ' & que les S^maritains les OBt 
cxadtement confervas! A quoi aboa- 

itira t-elle done, «'il confeflent que les 
Samaritains ont auffi change leurs ca« 
raderes ? Enfin ne voit-on pas que 
cette tradition »*efl: gliflee dans Uefprit 
de c^ Peres de TEglife qui ^toient tr^ 
,^orans, quant a la langue 6c les ct- 
la^ries des Samaritakis , & qu'dle ddit 
.'fonorigine a quelque homme fimple & 
pieuz qui crut faire merveille en faveur 
de la religion Chr^tienne , s'3 poavoit 
ptouver qu'il efl: parle du figne de \z 
ctdoi dans le Vieuz Teftament? II au- 
ra pritf cette imagination fur T Alphabet 
Grec oil la figure de T. fe trouve com- 
me dans lenotre. Etcomme, felon tons 
ks AuteurS, toutes les croix ^rig^s 
pour la punition des criminals , n*a* 
: voient pas la figure de >{< mais le plus 
fouvent celle da T. il en aura condu 
de quelque Verfion oJi il eft parl^ du 
Tav que c'^toit une allufion k la croix ; 
& pour rendre cette id^ plus authen* 
tique, on aura afFurd qu'elle fe trou- 
voit de cette fij^ure chez les Samari- 

* toin3; perfonne ne pouvoit les {iisBsto- 
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tir , cette langue ^tant auffi incomiue 
a tout le monde d'alors qu'i nous celle 

- des Tangouts. Quelque confiddrables^ 
cependant qu'aienc 6t6 les falfificatioms 
faites au Code Samaritain , elles aug- 
menterent confiderablement lorfque 
du temps de Jefus-Chrift Dofit^e Sa- 
maritain , Prdcepteur de Simon le Ma- 
gicien , chercha a favorifer fon impiK 
dente affertion qu*il dtoit le Meffie. B' 
ftduifit beaucoup de fes compatriotes , 
de meme que fon Difciple, qui fe di- 
fcit le Saint Efprit. Si on avoit era 
alors qu'il fe fdt paiF^ 6000 ans depuis- 

" la creation , je ne fais comment il ai>- 
roit pu faire comprendre k fes fe£la- 

- teurs qu'on dtoit au temps de la venue- 
rduMeflle^en diminuant lenombre des^ 

Ajoutons encore une preuve contre 
le Code Samaritain tirde des aveux de* 
Morin. 

Je ne dirai pas qvTil ne contredit 
■point Pierre Delia VaJle , lorfque celui- 
ci ecrivJt, apres Fexamen fait fur les* 
Keux , que les Samaritains n'avoient ja- 
mais reju parfaitement les Ceremonies 
Juives & avoient toujours conferv^ 
quelque chofe du Paganifme , & que 
Moim avoue qu'ils en avoient ^odr 
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tw6$ par \es Juifs en tout temps. Je 
ae dirai pas qu'it reconnoit dans one 
letcre plufieurs fautes dans le Code Sa* 
maritain, parce, difoit-il, quefouvent* 
ik .ont fris dans k Code Hibreu une let' 
tre pour une autre j & qu ils ecrivent Ja 
meme diftion par .y ... par . n . & par 
ti. , V fouvent pour . . ^c. & pour m. 

Mais void bien autre chofe: dans 
la Jettre qu'il ecrivit de Paris en 1633, 
a Thomas Comberus, il aflure. „ Qi^ 
^ les Exemplaires des Juifs, en e'gal- 
^ t^ du refte, font a pr^ferer aux Sa- 

^ mariuinsquelconques.Perfbnnen'en 
^ doutc i ce que je penfe. " 

Comment! un homme qui s^^tolt 
vante de pojDTeder 1 original de Moyfe 
en jcara£leres Samaritains ,>ce que pour- 
tant ailleurs il reJuic a un Code de 
I'annde environ 1200. de Jefus-Chjifl: , 
» ou que du moins Toriginal exiftoit en« 
core chez cette poignee de gens dp 
toutes les nations; qui accufe les Codey 
H^breux d'etre tous falfifies^ tronques,. 
Gorron^us, & reconnoit ceux des Sa- 
maritains pour les ieuls onginaux^ 
comment^ dis-je, un tcl homme peut- 
il avouer que les Hebreux leur doivent, 
^tre pr^feres? II n'ofe pas contredirCr 
Qonplus Tanciennete des caraderes H6^ 
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breux , qu'il nomme Chald&ns. II vbu- 
droit capituler & pafler aux Rabins 
que la Loi a 6t6 ^crite par Moyfe dans^ 
les carafleres H^reux de nos jours de 
meme que la Lame pontificale, les Me- 
zuzolh , les Philafteres , ^c. 



CHAPITRE IV. 

Chronologic des Samaritains. 

iLxaminons en peu de mots leur Chro- 
nologie. M^ FAbbd TEnglet du Fre- 
noy pofe pour Axiome , qu'entre trois 
temoins dgalement dignes de foi , s'll y 
en a deux qui conviennent entre eux^ 
kur tdmoignage doit prevaloir fur celui 
du troifieme. Rien de plus jufte que 
cette Majeure ; venons k la Mineure ; 
or le Texte Hebreu , le Samaritain, & . 
le Grec des LXX. font des te'moins, 
tQus dgalement dignes de foi. Voilk ce 
que je nie, & ainfi la confequence fera 
riulle. Nous avons fait voir par det 
feits & des raifons invincibles que le 
Texte Samaritain n*efl: de nulle foi , ni 
valeur. Ouant h h Verfion des LXX, 
lious en atlons parler plus amplement , 
ki nous n'en dirons autre cboTe fijion 
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que jamais on n'a avance pareil para- 
doxe , qu'une Verfion doit etre auffi 
authentique que rOriginal. 

Si le Texte Samaritain eft fautif, 
comme tous les Auteurs en conviennenc 
pour les temps ant^diluviens , pourquoi 
ne pas pouvoir Ic foupjonner I'etre 
de mfime pour les fiecJes fuivans? II 
porte, pour ce temps avant le deluge, 
34P ans moins que le Texte Hebreu & 
955 moins que la Verfion des LXX, 
quelle diflFi^rence ^norme ! II rfy en a 
pas moins entre les trois Codes apres 
le dduge , pour le temps que les Pa- 
marches ont v^cu apres avoir engen* 
dr^ le fils dont il eft fait mention dans 
TEcriture, & pour la durde de leur vie 
en entier, quoique pour celJe entre le 
ddluge & la naiflance d'Abraham les 
LXX & les Samaritains s'accordent , k 
Cainan pres que ceux-ci omettent, 
comme les Hebreux. 

Nous rfentrerons pas id dans une 
difcuffion de cette Chronologie. Elle 
(era roieux k fa place, lorfque nous 
examinerons celJe des LXX. 

Faifons encore une comparaifon pour 
d&ider lequel des Codes , ou Hebreu , 
ott Samaritain , eft pfus digne de foL 
Suppofons que les Turcs envahiiTent 
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!a Bafle-Hongrie , qu'ils enemmenas-. 
fent la plus grande partie des kabitans . 
en Tarcarie , en Caramanie , en Geor- 
gie & qif ils envoyaflent desTartares^ 
Calmouks , Circaffiens , Nogayes , Dha- 
geflans , Mongouls & autres , pour peu- 
plerlepays; qu'enfuite ils fiflennane 
autre irruption dans la Haute -Hon- 
grie , en emmenaflent aufli une grande 
partie des habitans a ConAantinopIe , 
& dans la Natolie ou Afie-Mineure; 
que la ces Chretiens fuflent par mil- 
liers.& y euflent des Ecoles, des Aca- 
demies meme; qu'apres 50 ans, una 
partie retoumit en Hongrie & que les 
autres fe fixailenc dans les fufdits pays. 
Seroit-ce chez ceux-ci ou chez ces 
Tartares devenus Hongrois , qu*on 
chercheroit la religion , les Ecritures, 
ks lettres , des Hongrois Chretiens ? 

R^capitulons fuccinaementnospreu- 
ves. 

I*". Des le regne de Jeroboam jus- 
qu'a la captivite d'Ofee, pendant 261 
gns, les dix Tribus ont 6t6 fans tem- 
ple, fans Pretres de la Maifon d' Aa- 
ron , fans Ld vites , par confequent fans 
Exemplaire de la Loi , qui maudiflbic 
l^idolatrie dans laquelle ils ecoient plon- 
ga . 
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2\ Di]z du temps de Tiglat Pile- 
zer, enfuice de Salmanazar , a la fin 
encore fous Manafle tout le peuple fut 
emmene captif , & tellemenc difperfd 
& eloign^ , qu'on n'a jamais fa ce 
qu'its ^toient devenus ; de-Ik les fables , 
qui les placent au-dela du fleuve Sab- 
bation , dans une contree inconnue, 
fuivant les uns de I'Afie, d*autres de 
TAfrique, d*autresenfin en Am^ique. 

3^ Le pays en fut fi d^peupld qu*il 
devint le repaire des betes fauvages 6c 
que les Monarques AfTyriens furent 
obliges d y envoyer de fortes colonies 
de leurs anciens Etats, & furtout de 
leurs parties orieutales. 

4^ Tous ces nouveaux venus ado- 
roient les divers Dieux de Jeurs pays, 
& a la fin y melerent aufll un cuke 
pour le Dieu d'Ifrael. 

5^ Par confequent pendant tout ce 
temps , il n'^toit pas queftion d'une 
copie de^ la Loi ; ou s*ils en avoient , 
elle devoit etre fort corrompue. 

•6^ Ce ne fut done que par ManalK 
qu'ils en reyurent une, encore peut- 
8tre peu corredle , vu que cet Apoftat 
fe r^fugia chez Samballat avant que la 
correftion du Code Hebreu fttt ache v^e. 

7^ Enfuite ce peuple compof^ en 

Tom III. D 
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tout temps d'un melange d*un grand 
nombre de nations payennes y s'efl tou* 
joura accommodd au temps , au point 
qu'ils fe font fouvent d^feiidus d'fetre 
Juifs , ni de nation , ni de religion , & 

au'ils ont demande que lem: temple f&t 
6di6 k Jupiter, & peu-i-peu cette na- 
tion mfel^e a 6t6 prefque riiduite a rien, 
• 8^ J^fus-Chrift les a rejettds & ne 
les a point voulu reconnoitre , ni pour 
Juifs , de la veritable religion , ni pour 
des brebis egarees de la Maifon d'ls* 
rael, & il les a confondus avec les au^ 
tres Gentils. 

: 9«. Leur Code a des corruptions 
manifeftes , ils ont rejett^ tous les Pro* 
phetes & les autres Livres de TEcritu- 
re fainte, qui font pourtant le principal 
fondement de la religion Chr^tienne. 
10*". Pour conclufion, ce n*efl: point 
chez de pareils pervertis qu'il faut cher- 
cher le Texte original , dans fapuret^. 
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CHAPITRE V. 

De la Verfion des LXX. Wftoin dcs 
Grecs Hellenijles. 

Paflfons k Texamen de la Verfion 
Grecque nommee vulgairement celle 
des LXX JVous y procederons de la 
m&me maniere, que pour celui du Code 
Samaritain, en pofant plufieurs ques- 
tions que nous t&cherons de r^oudre. 

JO. L'Hiftoire des Grecs Hell^iftes, 
entant qu'elle peut fervir a ^claircir 
cette queftion. 

20. L'Hiftoire de la Verfion des 
LXX. fuivant Arift^e, ou J'on difcute 
divers points, fi Ddmdtrius de Phalere 
a eu part a cette Verfion ; la deputa- 
tion de Jdrufalem & les enormes d6- 
penfes du Roi a cette occafion. La Loi 
(fcrite en lettres d'or. Les LXXII. oa 
LXX. Interpretcs, fix parchaque Tribu, 
& les autrescirconflancesde cette f;^le. 

3^ Les Additions faites k cette his- 
tolre par d'autres , comme Tinlpira- 
tion divine & les CeDuIes. 

4.^ Par qui & en quel temps cette 
Verfion a et^ faite. 

D z 
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5^ Les t^moignages en fafaveur, 
celui des Juifs. 

6^. Principalement celui de Jofephe. 

70. Les citations de Jefus-Chrift & 
de fes Ap6tre8. 

8**. Uopmion des Peres de TEgHre. 

90. Les erreurs qui s'y trouvent , par- 
ticuli^rement celles qui font d*impor- 
tance. Les Juifs nomm^s HeJIeniftes 
font tous les Juifs di(perf^s hors de la 
Paleftine dans des pays ou la langue 
Grecque etoit la plus ou la feule u(i- 
tee , principalement ceux de I'Egypte , 
qui ^toient en plus grand nombre que 
dans tout autre de ces pays. 

Les principaux Juifs , Grecs ou El- 
leniftes, dtoient done ceux de TEgyp- 
ce; tous les autres n'ayant 6te di/per- 
fds dans les di\rers autres pays , comme 
TAfie-Mineure occidental , la Thra- 
ce , la Grece , les Ifles de la Mer M^- 
diterrande , Provinces Romaines , ^c. 
que peu-^-peu dans les guerres qu'ils 
eurent avec les Succefleurs d' Alexan- 
dre , du temps de la perfecution d'An» 
tiochus , enfin lorfque les Romains fu- 
rent les poflefleurs de tous ces pays. 

La tranfmigration des Juifs en Egyp» 
te efl audi de plus ancienne date & fuc 
iresnombreufe* 
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}oahas Roi de Juda fut etnmen^ en 
£gypte par Pharaon Necho , i*an 609 
avant J6fus-Chrift, & apparemment 
d'autres de fes fujets le (iirent de-meme« 

L*An 589 , lors de la deftru6lion de 
Jdrufalem par N^bucadnezar , grand 
nombrede Juifs s'enfuirent en Egyp. 
te & entrainerent avec eux J^r^mie & 
Baruch fon Secretaire. On fuppofe que 
Je'remie y mourut I*an 577. avant J6- 
fus-Chrift. 

II y a apparence que fous Cambifc 
& fous Xerxes les Juifs qui leur ont 
donn^ du fecours pour la conqu^ce de 
I'Egypte , y ont aufli laifle une partie 
des leurs. 

Lors qu* Alexandre hkk la Ville d'A* 
lexandrie 351 ans avant Jdfus-Ciiridy 
il y mit grand nombre de Juifs, outre 
beaucoup de fes Soldats vdtdrans , aux- 
quels il accorda de grands privileges ; 
ce qui attira encore quantite d'autrea 
habitans , de forte que prefque la moi- 
ti6 de la ville fut habitue de Juifs , fur- 
•tout lorfque Ptoldm^e L Soter s*^tant 
rendu maitre de ia Palefline en trans- 
porta plus de 100,000. en Egypte, 
principalement 311 ans avant Jdfus- 
Chrift; plufieursmeme v furent attires 
par la fertility du pays oc par les privi- 

D 3 
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leges dont ils jouiifoient , & les Juifs , 
qui y dprouverent une fe'condit^ pa* 
reille k celle de leurs Ancetres dans le 
temps de leur fervitude , le regarderenc 
comme leur pays natal & oublierent 
entidrement la Paleftine. Ce fut bieo 
autre chofe , lorfqu'Onias y eut cons- 
truit un temple. Cet article mdrite que 
nous en expofions quelques particula- 
rites. 

Onias , fils d'Onias fouverain Sacri- 
ficateur a Jdrufalem , & qu*on fuppofe 
avoir ^t^ Tunique refle de la race d* Aa- 
ron , ayant efliiy^ un pafle-droit puis- 
que depuis ce temps jiifqu'^ Hdrode la 
fouveraine facrificature fiit dans la fa- 
mille des Afihondens , fe rendit en 
Egypte, oil il fut fi bien captiver Icis 
bonnes graces de Ptol^mde Philometor 
& de Cldopatre , qu'il devint leur fa« 
toti & leur plus intime confident. II a- 
voit introduit k la Cour un autre Juif , 
nomme DoQthee, qui acquit de m6nie 
la faveur du Roi. £t r^unis , ils god- 
vernerent , fur la fin du rdgne de Pto- 
Umie , ri^ypte avec un pouvoir pres- 
que abfolu , dont ils profiterent pour 
obtenir du Roi la permiilion de cons- 
truire dans ce pays un temple pour les 
Juifs qui y habitoient, & en m^tta 
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temt>s la gnmde facrifcature pour Onias 
& poor fes defcendansL lis repr^fente- 
rent au Roi qa*il etoic de Con inter€t 
d*empficher les Juifs de fe rendre cha- 
que annee a J^rufalem qui etoic alon 
fous la domination des Rois de Syrie , 
ie plus fouvent fes Ennemi$; qu*il ris- 
quoit trop par de pareilles liaifbns qui 
non-feulement cefleroient par la cons- 
tru£Kon de ce nouveaa temple, mais 
que cet ^tabliflement attireroit de tou- 
te part les Juifs en Egypte , ce qui en- 
richiroit ce pays d*une multitude de 
nouveaux habitans. Ces raifons perfua- 
dereftt Ie Roi. Onias fe vengea par-li 
de (es compatriotes , & amira cette 
grande charge k fa pofteritd. 

Les Juifs , k la vent6 , s'en firent 
quelque fcrupule, parce que Jenifalem 
^toit Ie feul endroic que Dieu avoit 6x6 
pour fon culte. Onias leva cette diffi. 
cult^ par Ie paflage du Prophete Efaie 
XIX. vs. 18. &juivans. „ Alors il y 
„ aura cinq Villes dans TEgypte qui 
parleront la langue de Canaan & qui 
jureront par Ie Seigneur Dieu des 
„ armies. L*une defquelles fera nom- 
,, m6e la ville de deftru6Uori (ou du 
„ Soleil fi on lit n pour n). H y aura 
91 en ce cemps-la un Autel du Seigneur , 
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,, au milieu de l*£gypce & un monu* 
3, ment au Seigneur a i'extr^mic^ da 
„ pays , (fc. Alors le Seigneur fera 

connu en Egypte & les Egyptiens 
_ connoitront le Seigneur. lisrhono- 
II reront avec des Hoflies & des Obla- 
^ tions, ils lui feront leurs voeux & 
„ les lui rendront. '* 

Arretonsnous un moment id. 

D'abord il eft admirable que dans uTt 
pays , qui etoit autrefois en horreur 
auxjuifs, onaitbiti un temple; que 
meme Dieu, bien loin de s'y oppofer, 
I'ait fait predire par le Prophete Efaie. 
Mais que fera-ce fi la lefon porte vilk 
du Soleitl Les Hdbreux & les Chal- 
d^ens nommoient cette ville On , les 
Arabes Beth/ernes ou ^m Semes , la Mai- 
fon ou rOeil du Soleil , les Grecs Helio' 
folis , ville du Soleil j Ptol^mee le G^o- 
graphe , Onion , du nouveau nom qu'O- 
Dias lui ayoit donn^, comme etant 
Gouverneur de toute cette Province, 
lequel s'accordoit aveq fon nom , & 
celui de I'ancienne ville. On. li^v fans 
points, en le fuppofant pointd fj^ figni- 
fie Iniquity , Vanitd , Injuftice , ^c. 
mais .f.l.K- On fignifie Force, Puiflan- 
ce,Richefles, ^c. Qui fait fi autrefois on 
ne Tappelloit pas d'un nom Egyptien , 

qui 
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qui rrfpondoit au Vp. Oeif felon TArabet 
parce qu*en effet ii y avoic un tem- 
ple du Soleil, a aniftement cdnflruk 
par nombre d*ouvertures roddes oil le 
foleil dardoit fes rayons chaque heufe 
du jour , comme d'un oeil , & que le$ 
Juits par imine , comme ils ont (ait de 
Sichem en Sicbar, & cant d'autres out 
converti ce nom en celui de l},^ overly 
h caufe que c'efl: la 06 ils Ont fouffert 
le plusde fervitude, & que Ramefles, 
qu'ils ont conftruit, faifoit partie d'On, 
n*en ^tant f^pard que par un petit brat 
du Ni),? D^ailleurs ce changemetit de 
V. en «. de t ed 9 n'eft pas rare. Auffi 
voyons-nous que ce paflage ed traduit 
par tous les andens , faille du SoleiL Du 
moins auront-ils chang^ les points , 6c 
lu Jven , pour On. 
Les LXX. ont traduit tixnr Jbreiin 

kkvfivi<r€7ai i^ [utt niUtr. Cette mienne ville 
/era normnie Ville Jufte m de la Jufiice. 
]e ne cotnprends pas pourquoi on a 
traduit ce Grec par VtUe Jufte: nout 
voyons que -fw- On fignifie, Iniquu 
ti , Injujlke^ & il ne me paroJt pas que 
les LXa. Taient pu interpreter ou en- 
tendre autrement. II eft vrai que cette 
. ville leur etant devenue par la cons- 
. tru£Uoa du noaveau tempte aiifli chore 
•■ ■•'■ D $ 
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& auffi fainte , que I'^toit aui antrfei 
Juifs celle de Jerufalem , ils n'aurortt 
pas vottlii la nommer , ville d*inrquhi. 
Cefl peut-6tre pour cette raifon qu'ils 
n'ont pas voalu employer un mot Gtec 
tel que par ex p. lUmg^ de vdfiioc\. At 
flifwffTocr , pour ^uji^ , ou de iMkotrMi^ 
4e etfima pour Jufike^ & ont mieiix 
aim^ Grdcanifer un mot Hdbreu P^ 
pour former aBlin , de Zajidic ou ^e 
Saddic en H^breu \ mais abfs fiiour^uoi 
yajouterle « privatif,jjodrfairecom- 
prendre que cefl, iniufie qu*on doit 
entendre? Revenoiis a rhiftdiW." 

Ces Juifs jouirent dont d*nrie fi 
grande libert^ jufqu'au regoe de CaK- 
gula, que Philon affure 'qa'il y avoit 
alors plus d'un million dfc; Juif^ enEgyp- 
te fkns comptef ceu^ de la Cyr^naSqae. 
Lors du fouMvement univeriel des 
Juifs dans la Palefline , qui attiVa en- 
fin la de(faru6lion totale de.Ia ville fain- 
te & de prefque toute la nsttion, pju- 
liears maStos fe fauvererit en Egypte, 
& voulurent y fixclter leurs dompatrift- 
tes 4 la r^bdlion ; les andend de la 
. nation furent plus iages & pef fuaderent 
.a ceux^ci de fe faiGr de ces rebelles, 
m'ilsUvrerent au nombre de 66oq. hmx 

Ilomaitts^Ief^ueI»}es i^ent moatir. Ces 
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prenves de fidelity que les Juifs Egyp. 
dens donnerent , n'empecherent pas 
que Vefpafien craignant Gms - doute 
que tous les Juifs difperf^s ne fe r^u- 
niflent vers leur unique temple reftant, 
n'ordonndt de le demoUn Lupus gou- 
verneur d' Alexandrie fe contenu de fe 
fermer, fan Succeileur Paulin le pilla, 
& peu-^*peu il comba en ruine. 

Ceux de la Libie^ ou Cyr^ai'que, 
fe laiflerenc feduire par un faax Pro- 
ph£te J ce qui couta la'vie k pludeurs 
miltiers. Enfin k la demiere r^volte gi- 
n^rale des Juifr fous Adrien , il y eut , 
fuivant Dion , en tout 580,000. hom« 
mes tu6s, & ceux de VE^pteyeu. 
rent leur bonne part : depuis ce temps 
les Juifs, tant de la Paleftine, que de 
ITgypte, ont 6t6 difperfiSs par tootle 
inonde. 



CHAPITRE VI. 

Hifioire de la Verjion des LXX. fif 
de la fable d'Ariflie. 

A/^enoBS i Thiftoire de la fameufe 
Verfion des prdtendud LXX & cxa. 
minons d'abord qui etc^ ce 

D 6 
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dePhalere & s*il a pu avoir part k cet- 
te Verfion. Chacun.faic qu'il fut obli- 
ge de s'enfuir d'Athenes , lorfque le^ 
Mac^doniens s*en rendirent maitres; 
jqu'il fut condamn^ a mort abfent ; que 
C^andre , chez qui il fe refugia , 
ayant a fon tour eu le defTus , il Teta- 
blit pour gouverner la R^ublique ; qu'il 
s'en acquitta fi fagement que les Athe- 
niens lui Reverent 300 (latues ; que 
D^^trius Poliorcetes s'etant empare 
d'Athenes » il s'enfuit k Thebes ; qu'il 
. fut encore condamn^ k mort par les 
.Ath^niens & fes flatues renverf^es; 

Sp'il fe refugia de nouveau chez Cas- 
andre & enfuite aupres de Pto\6xn6e 
Soter en Egypte , qu'il y fut en grand 
cr^it pendant tout le regne de ce Fto- 
Idmde ; Pr^fident de rAcaddmie noni« 
m^e Mufeon , & Prefet de la Biblio- 
theque. Par contre il fut hai mortelle- 
inent de Ptoldmfe Philadelphe, & Ton 
n*en fera pas furpris, fi Ton confidere 
Gu'il I'avoit offehfd par I'endroit le plu$ 
ienfible. PtoMmfe Soter avoit eu pour 
premiere femme Euridice fille d' Anti- 
pater , enfuite Bdrdnice qui accompa- 
gna Euridice lorfque celle-ci fe maria, 
De Bdrdnice Ptol^m^e eut troi^ fil&; 
deux furenc ta^s par Fbildelphe , ce 
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qui lui fit donner ce nom par antiphra- 
fe. Berenice cajola beaucoup fon vieux 
dpoux pour qu'il voulQt nommer fuc- 
ceffeut Philadelphe. II confuka pour- 
tant Demetrius; celui-ci ne cefla de 
lui repr^fenter rinjuftice de ce prece- 
de. II n'y gagna rien. Berenice eut le 
defllis. Philadelphe non-feulement fut 
nomme fuccefleur , k I'exclufion de 
Ptolemde-Ceraunus fils d'Eilridice , mais 
pour lui mieux aflurer cette fucceilion 
fon pere lui c^da la couronne en 285 
avant Jdfus-Chrift. Philadelphe ne put 
oublier I'ofFenfe de Demetrius ; auffi 
Jorfque Ptol^m^e Soter mourut , un ou 
deux ans apres fa ceflion , Philadelphe , 
fans cacher un moment fa haine, le fit 
mettre dans une prifon etroite oil il 
mourut, a ce qu'on pretend , dune 
piqdre d'A^ic , la meme ann^e que 
fon bienfaiteur ( i ) ; ce qui arriva Tan 
283. ou 284. avant la venue de Jefus- 
Chrift. Ce font ici des faits incontes- 
tables. 

Voyons a-pr^fent s'ils s^accordent 
avec ce qu*on d^bite fur la part que 
Ddmdtrius doit avoir eue a la Verfion 
des LXX. Tous les d^fenfeurs de cette 

(i) Voyez PItttarque , Diogene Laerce^ gf^ 
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•Verfion , tous ceux qui Tattribuent 
aiix LXX, conviennent prefque unani- 
mement que c'eft Ptolemee Philadel- 
phe qui en eft le hirbs (2). S^ Ir^nde , 
Theodore , Jean de Malala , Tattri- 
bueht a Ptol^mde Lagide ou Soter: 
d'autres ne fachant comment fe tirer 
des anacronifmes difent que Philadelphe 
a regne longcemps avec Ton pere ; nous 
•voyons poiirtant que I'hiftbire dit le 
contraire & que ce pr^endu Anftde 
ne parle jamais que d'un Roi confor- 
in^ment k nos Auceurs. Quand eft-ce 
done que cetce admirable Ambaflade 
au grand-facrificaceur El^azar a ^t^ en- 
voy^e ? II faudroit que ce fdc pendant 
les deux aas que Philadelphe regnoit 
avant la mort de fon pere. Mm alotn 
comment Demetrius auroit-il eu tant 
de credit auprds de lui , comme il pa- 
rott par toute cette fable d'Arift^? 
Tout ce que Philadelphe fit pour ne 
pas chagriner fon pere, ne codfiftok 
qu'a ne pas ^erfecuter Demdtrius, com* 
me il fit d^s Tinftant de la m6n de Pco- 

(2) Clement Alexandrin , Anatole ^ Soter 
& J Philadelphe. Mr. deValois dans fes notes 
fur Eufebe adopte cette opinion en dt/a^ 
qu'elle a ^t^ commenc^e fous Tun & finie fous 
l-autre, ce qui elt plus que probable, mais 
que deviendra alors toute cetce belie biftotr« 
d'Arift^e? 
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l^rdfe' Soter. Mais qui croira qu'il efit 
eu une telle ponfiance en lui , felon 
Ariftee , qu'il p(it difpofer de fon Tr^. 
for pour acquerir des Livres? Le Roi 
demanda a Demetrius combien de Li- 
vres il y avoit aftueliement dans Ja Bi- 
blioiheque: celui-ci r^pondit 200,00a 
volumes ou 20 myriades, que dans 
peu il faugmentera a 50 myriades oa 
500^000 volumes , en ajoutanc pour 
jaifbn admirable , car on fna raconti^ 
que Us Juifs avoidnt des Loix qui mdri- 
toient d'etre copiees ^ inferies dans la Bi* 
bliotheque ; c'eft done par ces Loix qu'il 
vouToit achever les autres 300,000 vo- 
lumes. Mais pafTons ceue fotcife ; ne 
voit-on pas ddja regner des le eoca^ 
mencemenc . les impudentes menteric» 
de ce prdtendu Ariftee ? Il dk qu*aIors 
dans la I^ ou 2^ ann^ de PhiladeL- 
phe, il y a eu -^ volumes ^ & £u(b- 
be rapporte comme une chofe ^ton- 
nante , qu'il n*a laifle k & mort , 37* oa 
gg 'ans apres, ru qu'il regna 39 ou 4.4^ 
ans & qu'il n'eik fait que ntmafler des 
Livres pendant tout ce C6mps ^ que Iti 
moitii ou 1 00,000. 

La plupart des Auteurs rapportent 
^ette Y^ruon (S ans apres la mort de 
S^Im f 4^ ajiors oy.reftera ce D^in^crius . 
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tnort la itifime annee que ce Ptolemdef 
Je viens a rAmbaflacJe qui fut faice 
k Jdrufalem & aux fomtnes imtnenfes 
que ce Ptoldm^e voulut facrifier pour 
un feul Livre. 

II racheta tous les Juifi Captifs en 
Egypte pour 660 Talens Alexandrins 
iqui font le double d'Attiques , le Ta- 
lent Attique ^quivaloit a mille Ecui de 
notre monnoye: voila done 1320 Talens 
de 1000 Ecus, ou i,32o,ooo,Ecui« 

II ordonna qu'on prit 
100 Talens pour les 
pr^fens, qui font 200 
Talens Attiques , ou 2oo/>oo Ecus. 
II donna k chacun des 
LXXII. Interpretes 2 
Talens en or qui font 
20 Talens en argent 
& line Coupe d'un Ta- 
lent valeur Attique ; 4 2 
Talens pour 72. fe- 
roient feuls 3024, Ta- 
lens ou . . • 3,024,00a Ecus* 
3 Talens i chacun dd- 

1*a apres les Repas fo- 
emnels . . • . 432000 

4,976,00a Ecus. 

A combien fe pouvoient montef les 

diz Tables d^argent • avec leurs j^eds^t 
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celles d'or enrichies de pierreries , tous 
leurs omemens, la coape d'or de 30 
Talens , les habits , les dcoles , la pour- 
pre , le fin Jinge , les baflins , les fou- 
coupes , & tant d'autres meubles & 
uftenfiles , les uns en or , les aatres ea 
argent , de meme que tous les autres 
fraix ? On voit bien que ce feul Livre 
lui aura cotti 10 ou 20 fois plus que 
tout le reflie de fa Bibliotheque. Chi a 
conferv^ comme un fait tres- memora- 
ble, que les Atheniens lui ayant pr&t6 
les Originaux de Sophode, d'Euripi- 
de, d'Efchyle, il leur envoya les Co- 
pies en place & 15 Talens; ceci pa- 
roiflbit une lib^ralit^ extreme , mais 
qu'eft ce en comparaifon de peut-6tre 
25000 Talens pour un feul Livre? En- 
core Jofephe rencherit-il fur cette fbm- 
me exceflive , comme nous allons le 
voir: pourquoi ? Lui & fon compa- 
triote cache fous le nom d'Arifl^, vou- 
loient prouver par-li combien leur Ldi 
devoit fitre excellente, puifqu'un Roi 
payen depenfa une fomme qui auroit 
fuffi pour acheter un Royaume, Pour- 
quoi ce Roi payen auroit- il done fait 
une fi ^nomie difFe'rence entre le prix 
d'un original d'un Poete Grec, a ne le 
payer que cinq Talens pour chacun » 
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& cette Loi d'un peuple mepri/e, en 
la payant 5000 fois plus haut ? Un 
Roi Salomon auroit peat-6tre achetd 
fi cher roriginal de la Loi , s'il n'avoit 
ddja 61& dans Tarche. Cdtoic tout ce 
qu'il pouvoit faire , puifque j'auroit ete 
un Livre unique & le plus precieux 
pourlui. Mais de quelle Bibliomanie 
qu'on foit poflede , jamais on ne pour* 
ra fuppofer qu'un Prince payen Tait 
pouflee 'fi loin , & aucun Auteur , ex* 
cept^ les Juifs, n'auroit-il conferve ce 
trait de gdnirofit^ , difons de prodi* 
galit^ infenfee, unique & inouie, lors- 
qu on a conferve celui des 5 Talens 
pour un Auteur Grec? Ne diroit-on 
pas que Fhiladelphe ^toit Juif? On le 
croiroit parce que cet Ariftde dit qu*a- 
pres qu'on lui eut prefent^ la Verfion , 
il la rejut avec une veneration religieu- 
tt , il ordonna d'ei? avoir gf and foin ; 
il avoit raifon, elle lui coOtoit aflez. II 
ajoute meme que Ton doit conferver 
ou obferver ces Loix. Le mafque ne 
tombe-t-il pas fi bien que le Juif fe 
montre dans la perfonne de ce preten- 
du OfEcier de la Cour de Ptolemee? 

Suivant la fomme de 660 Talens & 
k 20 Drachmes la perfonne rachetde , 
il auroic fallu que le nombre s*en mon- 
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tit a 198,000: audi liotre fabuIKte die 
qu' Andreas , un autre Courtifan , ^tant 
interroge , combien il pouvoit y en 
avoir a racheter , il fuppofa qu'il pqu- 
voit y en avoir au-dela de 10 myria- 
des, mais qu on en avoic d^bourf^ 400 
Talens , ce qui feroit 1 20000 , & qu*en- 
fuite ayant rachetd les enfans avec 
leurs meres le tout fit la fomme des 
660 Talens, ainfi de 198,000 Ames;. 

II y avoit beaucodp de Juifs en Egyp- 
te , je Tavoue; cependant ce nombre 
parolt incroyable : accordons le pouc- 
tant , mais ou notre impodeur a-t-il 
pech^ qu'ils fuITent Efdaves & qu'ils 
avoient befoin d'etre rachetes ? N'a- 
vons*nous pas vu , & tous les Auteurs 
ne s'accordent-ils pas a dire, qu" Ale- 
xandre & Ptol^mdeSoter avoient corn- 
ble les Juifs de fa veurs , qu'ils leur ac> 
corderent de^ privileges les plus favo- 
rables , afin de les attirer a changer de 
Patrie? Comment ceci s*aecorde-t-il 
avec cet efclavage duquel il fallut les 
racheter? Ce font-la des^enfonges qui 
fautent aux yeux de ceux qui les tien- 
-nent ou verts, mais non des aveugles 
volontaires* 

Pour prouver Tauthenticite de ce 
recit, on s'appuye principalement de 
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Jofephe. Voyons fi le t^moignage eft 
recevable. Je remarque d'abord que lui* 
mSrae n'en a d'autre tdmoin que cet 
Ariftee qu'il cite , qu^il tranfcric mi- 
me quelquefois mot pour mot ; fou- 
vent auflfi il y fait des changemens qui 
rendent cette hifloire toujours plus fus- 
pe6le. D'ou a-til ^t^ convaincu de la 
v6nx.6 de ce r^cit ? La langue Grecque 
6tok inconnue k Jofephe avant de 1 a- 
Toir apprife avec foin. II n'a done pu 
Tapprendre que des Juifs HeHdniftes , 
qui lui en ont pu d'autant plus facile* 
ment impofer, qu'il n'avoit pour but 

J|ue d'elever Tantiquitd & la gloire de 
a nation par-deiTus toutes les autres 

II y a plus, ce Jofephe qui etoit fi 
grand Egoifte , qui n'oublie aucune cir- 
conftance pour fe faire valoir foi mfime 
comme on le voic entre autres par 
rhiftoire de fa vie; qui fe vante d'a- 
voir fouille & puifd dans les Archives 
Sacr^es, D ou vient ne les allegue t-il 
pas pour rendre cette fable croyable & 
lui donner un plus grand degrd d'au^ 
tenticit^ ? 

Un Roi gratifie le peuple Juif avec 
une g^nerofitd inouie , de pn^s de 
200,000 compatriotes auxquels il don- 
ne la liberte, des pr^fens dont on a 
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rien vu d'^gal. II leur demande leur 
Loi, la paye fi cher, ce qui fait preu* 
ve de fon excellence j & riiiftoire dei 
Juifs n'en die pas un mot tandis qa'el* 
le fait mention de tons les autres 
bienfaits des Rois & de tout ce qui 
peut faire honneur ^ la nation & a la 
religion des Juifs ! Ne faut-il pas 6tre 
furpri^ qu'en confld^rant cette feule 
circonflance, il y ait encore, je ne dis 
pas n grand nombre de favans & de 
perfonnes de bon fens , mais une feule 
qui foutienne ce fait ? Paflbns outre. 

II commence (JJvre LXIL) par rap- 
porter comment Ptol^mde Soter , apr^a 
avoir pris J^falem, avoit emmen^ 
grand nombre de Juifs en Egypte (i) , 
mais qu'cnfuibe iJ prit tant de connan- 
ce en eux qu'il leur confia la garde de 
diverfes Places , qu'il Jeur donna droit 
de Bourgeoifie k Alezandrie comme 
auz Macldoniens , „ & qu'il les obli- 
,, gea par ferment de lui etre fideles » 
,, que pluQeurs autres Juifs allerent de 
„ leur bon gt6 s'dtablir en Egypte, 
,, ou lis ^toient attires par la fertiliti 
^, du pays , & par f affeclion que Pto< 

(i) D*aucre8 Auteurs d^terminent Ie north 
bre des hommes conduits ^ Alescandrie pour 
conuibuer ^ la peupler, A 100,000. 
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,, l^m^e tdmoignoic a ceux de leur 

„ nation." 

Ce bon homme faififlbit avidement 
tout ce qui pouvoit faire honneur a fa 
nation , fans s'etnbarraiFer des contra- 
di6l]ons , & ne voyoit pas que les faits 
contraires s'entre-ddtruifent & rendenc 
alors le tout fort douteux : comment 
peut fobfifter Tidde de toutes les fa- 
veurs dont ' Ptol^mde combloit lei 
Juifs , & de leur tranfmigration volon- 
taire en Egypte , avec celle du prctendu 
cfclavage dont il falloit les racheter ? 

„ Ptoldm^e , dit-il , fumomm^ Phi- 
„ ladelphe, fucc^da au Royaume d'E- 
j, gypte a Ptol^mde Soter fon pere & 
5, regna 39 ans. II fit traduire en 
„ Grec les Loix des Juifs & permit k 
5, 120,000 Juifs de leur nation , de 
„ retourner en leur pays , dont je dois 
J, dire quelle fut la caufe. D^m^trius 
,, Phalereus Intendant de la Bibliothe- 
,, que de ce Prince, ^c. 

Tout ceci doit done avoir et^ fait 
fous Ptoldm^e Philaddphe , apres la 
mort de fon pere, & tous les Auteurs 
raflurent. (2) Mais alors comment con* 

(2) Arift^c in^me parle toujours d'un feul 
Roi & il D'infinue jamais que le pere & le fils 
aient regn^ eofemble. ... 



de rAmirique. 95- 

cilier ce Tick avec le fait que D^m^- 
crius fut rintendanc de la Bibliotheque 
fou9 Philadelphe , fon Ennemi mortel , 
qui dans Tinftant de la mort de Soter 
le confina dans une prifon , pour d^li- 
b^rer ce qu'il en ordonneroit, & que 
D^m^trius mourut peu apr^s ? 

Puis done qu*il eft impoffible que 
D6m6tnus , comme on le pretend , ait 
6t6 ia caufe premiere & principale de 
la traduftion fous Philadelphe , il eft 
manifefte que toute cette fable mal ima- 
gin^e tombe dans le neant. Nous 
avons dit que Jofephe maljgr^ les fom- 
mes immenfes dont Ariftee parle, 
qui doivent avoir ^t^ employees pour 
obtenir une Copie du Pentateuque, 
renchdrit encore fur lui : ' en efFet au 
lieu de 20 drachmes qu'Arifl^ dit avoir 
it6 payees pour chaque Efclave Juif , 
Jofeph affure & r^pete que ce furent 
fix vingt drachmes , par conftquent 
fix fbis autant ; il eft vrai qu'il ne par- 
le que de 120,000 Juifs rachet&. Mais 
comme il fe r^fere entidrement a Aris* 
c^e , il ne le contredira pas fur faug- 
mentation arrivde par le rachat des 
enfans. Quelles fommes ! Elles furpas- 
fent non - feulement toute croyance, 
xnaisr la cr^dulit^ la plus aveugle. 
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Apres avoir enfuite tranfcrit plu- 
fieurs pailages d'Arift^e , il fait une 
defcription des pr^fens magnifiques 
& principalement de la table d'or, 
que Ptoldm^e envoya pour le temple. 

Jfamais ouvrage de Fee, qui a ^puiftf 
'imagination d'un Auteur , n y attein- 
dra. Ceft dommage que Joiephe , (i 
exa6l en tout , ne dife pas qu'il i'a vue 
& ce qu^elle ed devenue. 

II aflure que le Roi adora ces Li- 
nes , ce qui en efFet eft le propre ter- 
me d'Arift^, qui dit T^oinvvviiTeig ^ ce 
qui fignifie adorer , baifer en Jigne d'a- 
doration , vinirer. II les regarda done 
comme divins , quoiqu'il reftat payen 
& que toute fa vie ne rende pas cro- 

i^able un tel a6le de pidt^. Knfin il fait 
'Enumeration des autres prdfens, rap- 
port^s par Ariflde. II copie aufTi ce 
qu Arift^e dit de la Loi Ecrite en let- 
tJ^es d*or. Les Rabias afliirent que ja- 
mais la Loi n'a pu etre Ecrite en pa« 
reilles lettres & que 9'auroit ete la pro- 
faner. On objeftera: Pourquoi done 
Jofephe aflure-t-il la m^me chofe, Jui 
qui Itant Piiarifien , connoifToit toutes 
les Loix & les ordonnances religieufes 
des Juifs? Je rdponds i**. qu'il copia 
Arift^e &-peu-pres en tout & principa- 
lement 
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lement en tout ce ^ui peut faire bon- 
neur a fa nation. On voit dans fon his- 
toire , qu'il a altere la vdrit^ de la fain* . 
te Ecriture en bien des endroits, de 
meme que celle de Thiftoire , ainfi 
qu'il ne devoit pas fe faire Icrupule 
d'afllirer cette circonftance , quand me- 
me elle auroit etd contraire a la verity 
2°. Qu'on rapporte un feul autre exem- 
ple qu'un pareil Exemplaire ait jamais 
exifte avant ou apres cette dpocjue , & 
je me rendrai quant a la poiiibilite da 
fait. 

TroiGeme obfervation. On dit que 
ce code etoit ^crit en lettres d'or, ap» 
paremment pour le mettre au-defTus de 
tous les autres. Ce fera done le code 
qui aura e'td conferve avec un foin re- 
ligieux dans le temple, appareroment 
le code d'Efdras qui a remplac^ celui 
de Moyfe. Jamais on ne Tauroit cedi 
a Ptol^m^e pour en priver le temple 
& le peuple Juif , malgre toute la ge- 
nSrofit^ exceffive de Philadelphe. Mais 
fi on Ta fait tranfcrire tout expres en 
faveur du Roi ? Ceci efl encore im- 
poflible; tout s'efl fait fort i la hdte, 
& on n'auroit pas eu le temps de faire 
une copie quelleconque , encore moin« 
en lettres d'or. 

Tcwe ///. E 
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Arift^e aflbre qu'il y a eu 72 Inter- 
pretes , fix de chaque tribu ? Mais 
cette afTercion eft des plus abfurdes 
comme Tont obferv^ plufieurs bons cri- 
tiques. Depuis que les dix tribus ont 
^t^ tranfport^es par Tiglat-Pilezer & 
Salmanazar , jamais on n'a fu ce qu'el- 
ks font devenues. Les Juifs meme qui 
ont cherchrf k d^couvrir la demeure 
de leurs freres, n*en ont pu venir k 
bout. lis leur ont aflignd avec des cir- 
conftances les plus ridicules , des pays 
qui rfont jamais exifte , au - dela au 
Fleuve Sabbation ou Sambation , com- 
me nous I'avons obfervd ci-defTus ; d'au- 
tres vers les Andes en Amerique : en- 
fin aucun d'eux n'a jamais of6 avancer 
qu*ils foient revenus avec ceux des 
Tribus de Juda , de Benjamin & de 
L^vi. Je ne difconviens pas que quel- 
ques-uns ne s'y foient peut-6tre mS- 
l^s , foit i ce retour , foit auparavant , 
pour conferver la vraye religion ; mais 
lis ne faifoient pas la millieme , peut- 
etre.pas la dix- millieme partie de tout 
le peuple. Ce qu'il y a d'inconteflable , 
c'efl que jamais aucun individu de ces 
Tribus n'a eu part ni au gouverne- 
ment dans le Sanhddrin , ni a la Sacri- 
ficature. Or o£i auroit-on pris fix dans 
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chaque tribu qui fiifleot capables d'un 
pareil ouvrage? Je dis plus; on ne les 
auroit pas croavds dans les aucres crois 
tribus. Je vais le prouver. 

Je falloit que tous ces ^t. fuflent 
bien verf(£s dans la Loi & dans ie fens 
de la Loi. On voit quelles miffirables 
verlions nous avons ibuvent , parce 
que les tradudleurs ne coroprennent 
pas le fens de Toriginal. Que dit Jo- 
lephe fur la fin de fbn hiflx)ire des Juifs ? 
On ne repute fages que ceux qui 

ont acquis une (i grande connoiflan- 
„ ce de nos Loix & des lettres fain- 
„ tes , qu'ils font capables de les ex- 
„ pliquer; ce qui eft une chofe fi rare 
,, qu'a peine deux ou crois y ont r^us- 
„ fi & merits cette gloire. *' 

Comment! Du temps de Jofephe, 
ou les Juifs n'etoient plus fi barbares , 
on eflt trouv^ a peine deux ou trois , 
qui eufTent eu les qualit^s requifes pour 
un pareil ouvrage, & 350 ans aupara* 
vant El^azar n'a pas eu la mpindre pei- 
ne d'en trouver fix dans chaque tribu ! 
Cela eft admirable. £n ce cas il fau- 
droit bien admettre les divers miracles 
auxquels les Patrons de la Verfion des 
LXX ont eu recours. ^ 

Que dis-je? Perfonne ne difconvien- 

E 2 
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dra <}ue pour traduire il fauc avoir une 
connoiflance aufli parfaite de Ja ]an- 
gue dans laquelle on veuc traduire, que 
de celle dont on traduit. Oil les LX% 
auroient-ils pris cette connoiffance ? 
Rapportons encore le temoignage de 
Jofephe , qui precede immediatement 
celui que nous venons d'all^guer, 

,, Je n'ai pas fujet de plaindre le 
5, temps que j'ai employiS a apprendre 
„ la langue Grecque, quoique je ne la 
„ prononce pas en perfeftion, ce qui 
„ nous eft tres-diflScile, parce que Ton 
y, ne s'y applique pas aflez & qn'on 
n'eftime point parroi nous ceux qui 
apprenneiit diverfes langues ; on n'y 
confidere cette ^ude que comme 
„ une etude profane, qui convient au- 
^, tant ou plus aux Efdaves qu'aux per* 
^, fonnes libres." 

Quel contrafte ! Les Juifs avoient 
leur ancienne langue. Je veux meme 
fuppofer avec ceux qui alTurent qu'elle 
avoit ete changee apres le retour de la 
captivite, jufqu'a la deftru6lion du tem- 
ple ; qii'elle a dte fort melee du Chal- 
deen & du Syriaque, jufqu*au temps 
que Pcol^mee Sotcr a consuls la Pales* 
tine; ils ^toient toujours ibus la do- 
mination des Ferfes $c q'svoient aucu« 
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Ae relation iavec \e^ Grecs , cependant 
on troove dans Tinftant ^2^ hommes, 
tn^me fix de chaque Tribu, capables 
'<!e faire une traduflion fi exa6le de la 
Loi , qu'elle ^galoit ou , felon quelques- 
uns, farpafToit roriginal Mais dans 
l^efpace de 350 ans qu'ils fe trouverent 
fous les Grecs & iovts les Rotnains, 
dont la langue vulgaire en Orient dtoic 
fe Grecqua , jufqu'au temps que Jofe- 
phe ^crivoic fbn hifloire , la langue 
Grecque A;oic devenue entidrement 
^trangere aux Juifs felon le t^moigna- 
ge du meme Jofephe ! Quelle perfonne 
de bon fens pourra ajouter la moindre 
foi a de pareils contes? 

II y en a qui 5 fenranc ces abfurdites 
& voulant les lever, aflurent que c'eft 
le Sanhedrin lui-m6me qui s'eft trans* 
portd eri Egypte, lis ne voyent pas 
que parl^ ils tombent dans unebien 
j^Ius grande abfurdit^. Ce confeil ^tok 
^tabli pour le gouvernement tantec- 
defiaftique que civil de toute la Pales* 
tine : on auroit done privd* tout un 
vafte pays de (es Magiftrats qui Tau- 
roient laiffd dans une Ansrchie pouc 
aller traduire la Loi en Egypte , & le 
grand-facrificateur Eleazar qui en etoit 
]*ame & le chef en devoit etre exclus? 
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Difons encore un mot d'El^zar, 
Jofephe n'ayant pas of6 fouteuir qtfil 
fdt grand facrificateur , invente one 
autre fable , pour per A^der au Mondq 
qu'il pouvoit avoir et^ nornm^ avec 
quelque vdrite. Void ce ^u'il dit. 

,, Apres la mort du grand-facrifica* 
,, teur Onias, Simon Ton fits lui fucc^- 
jj da & Fut furnomme j^ujie k cmk de 
), fa pi^e & de la bienveiUaoce qu'if 
^ portoit k fa nation. II ne laifla qu'on 
„ fils nomm^ Onias , encore fi jeune 
5, qu'El^azar frere de Simon , de qui 
>, 11 s'agit maintenant, exer9a au lieu 
yj de lui la fouveraine facrificature , & 
„ c'eft k cet Ei^ar que le Roi Pto- 
,, lemfe e'crivit la lettre luivante , (^c. 

Un autre rapporte ce fait de la ma« 
niere qui fuit. 

„ Dans la 5\ ann^ du regne de 
„ Ptol^m& Philadelphe mourut le 
fj grand-facrificateur Manafle k J^ru- 
,9 ^lem , a qui fuco^da Onias 11.^ 
„ fils de Simon le Jufte , mais comma 
„ il ^toit encore fort jeune, El^azar 
5, fut nomm^ grand facrificateur k fa 
„ place; celui-ci venant aufli k mou- 
^ rir avant qu'Onias fflt « Sge com- 
„ patent , on confia cette charge a 
M Manaffd/' 



de TAmerique. log 

II faut faire attention que cette Elec- 
tion ou vicariat d'Eleazar ne /e fonde 
que fur le temoignage de Jo/ephe , ^ 
celui-d parolt Tavoir invent^ pour 
donner da cr^t ^ Thiftoire d'Aimi^ 
Jy trouve des difficdt^s. 

Ce fut dans la 5^. annfe de Ftolem^e 

Soter , a compter depuis le temps qa^il 

prit le titre de Roi, ainfi environ Tan 

2gs^ d'autres difent 300, avant J^fiis- 

Chrifl, que Simon le Jufle iucc^da i 

bnias I. dans la grande facrificatare^ 

II gouvema 9 ans ^ & El^azar apr^ lui 

pendant 15 ans, ce qui ne s^accorde 

pas avec le rede. ManafT^ doit avoir 

6t€ €\m Tan 252. Ainfi a fuppofer iea« 

lement que Simon ait commence en 

^95^ & 9u'il fbic mort 2%6 ans avant 

Jenis*Chrifl,Onias£ils de Simon auroit 

eu alors 34 ans , en le fuppofant n^ k 

la mort de fon pere, II ne devoit done 

pas etre trop jeone pour fuccEder k 

El^azar, ce qui parolt d'aucant pluf 

fond£ , que 19 ans apres Onias efl: dd- 

crit fi ag^ , que ne pouvant faire le 

voyage d'Egypte , il fut oblige d*y 

envoyer Jofepn fon Neveu j ainfi il 

devoit avoir bien plus de 53 ans. De 

tout ceci je Ibupf onne que toute cette 

hiftoird d'Eleazar Vicaire , pourroit 

£ 4 
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bien etre eontrouv^e comme le refte ; 
mais quand meme il /erair tres-verita^ 
b!e qu'EI^azar eflt dte grand Sacrifica- 
teur dans le temps qu'on lefuppofe, 
i'hiftoire d'Ariftee ne le trouveroit pas 
moins faufle , par tootes les raifbns que 
j'ai all^guees, 

Venons a d'autres circonftances rap- 
portees par Ariftee , qui ne parottroiit 
pas moins fabuleufes. Les membranes 
on peaux fur lefquelles la Loi dtoit 
&rite , fe trouvoient fi bien travailfdes 
qu'on n'en pouvoit difcerner la compo 
fition. Volla qui efl: admirable. Les 
Juifs dtoient de veritables barbares 
dans les arts, & ils favoient (i bien 
preparer le parchemin, invent^ long- 
temps apres a Pergame , que les Egyp- 
tiens fi grands Arciftes en tout , com- 
me on le voit par cette table merveil- 
kufe envoyee par Philadelphe a Jdrti- 
falem , n'y connoiflbient rien. Jofephe 
pourtant n'en dit rien , & il^ I'ap^ique 
\ la couture qu'il dk n'avoir pu fetre 
appergue. 

Ce bon Roi Philadelphe en pleuroit 
de joye. N'dtoit-il pas Juif ? Enfuite 
viennent les 72 queflions faites k ces 
72 Envoyds, Quel miracle! Ces gens 
^toienc tous inftruits en m^me temps 

to 
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dam la Loi & dans ie plus fublime de 
]a Religion , dans la laogue Grecqae , 
dans la Mc^ale , dans la Polid^ie ^ es- 
fin c'^toient ^es Paofophes ^ des lar 
vans univerfels, 

Le nonobre Septensure a €i€ eatooc 
temps fi facr^ aux Jai£s Cabaliftes, i|ae 
non-feulemeat ils Tooc emj^y^ daoi 
le nombre des 70 , naais TOrdonnance 
pour le racfaat de pres de 2oo,ocx> 
Juifs,' fnt donn^e, expddiee^ public 
& ex^cutee dans toote FEgypce dans 
i'efpace de 7. joors* Admirez cette 
dUigence t 

Ax}Si poor ne pas £b d^partn- de ce 
nonsbre favori , ii conduit les 70 , par 
un Pont & use Chauf]& de 7* fladet 
jk ride de Pharos. Ceft apparemmeot 
le Hepta-Sradi(M] , que d'autres zSoieoc 
avoir eu g flades ou das , de Icn^ 
gueur , coirflruk apr& le rcgne de Phi- 
ladelphe. On les y mit dans on Palais $ 
ils confererent leors tradoftions & lef 
perfeftionnerenty en les rendant conk 
formes. avyiXPona %0isvrtc^ & sdort X^ 
m^trius , mort longtemps aroarav^nt ^ 
leur fervoic de Secretaire, m trzvzHf^ 
loient juiqu'a la neuvieme heore da 
jour. II n'eft pas dit en qoelle MCoo^ 
^uoiq^ie let heores cbez lei JaHii ditS6^ 
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raflenc beaacoup felon la longueur dii 
jour. Auparavanc Us alloient faire la 
cour an Roi , apparemment iJs ddjefl- 
noient audi , pour pouvoir travaitler fi 
affidflment jufqu'a la 9*. heure que je 
fuppofe 3 heures aprds midi felon notre 
maniere de compter. Us allerent auffi 
chaque fojs Iblemneltement laver Ieur$ 
mains dans la mer & {aifoient leurs 
voeux & leurs prieres , tout ceci pre- 
noh du temps, Je ne m'arreterai pas a 
refuter Fabfardk^ de eeux qui foutien- 
iient que ces LXX aient traduit tout 
TAncien Teftament. Jofephe, Arift^e 
& beaucoup d'autres ne font mention 
que de la Loi ou du Pentateuque. Con- 
tentons-nous d'examiner s'il eft pofli- 
ble que le Pentateuque feul ait 6t6 tra- 
duit pendant ce nombre myftdrieux 
de 72 jours (i). 
D'autres ont di]z obferv^ qu'en par- 

(i) 11 eft vrai que Cldment Alexandrin, 
Th^odoret & Olympiodore font de cette opi- 
nion que tous les Livres ont ^t^ tfsduits par 
ces pr^cendut LXX. S'ih reoteodeftt de ht ma- 
niere que Mr< De Vaiois, rapport^e ci-deOus, 
on pourroit raccoider en partie. II y en a eu 
pour. ant qui ne l*ont M que foas Philoraetor 
com ne nous le verrons ailleurs; mats de dire 
que le tout fe foit fait en 70 ou 72 jours , c'eft 
Je comble de rabfpKjiit^ juftme^ i ]j«tler feule* 
mem du Pentateuque, (ft. 
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tageant ces cinq Li vres en 72 portions 
egales , il faudroit gu'ils euilenc traduit 
Je premier jour les 15 premiers Cha- 
pitres de la Genefe. Je crois que ce 
temps fufEroit a-peine pour Jes trans- 
crire en Grec. lis n'auront done pas 
fait un bon ouvrage , s'ils Font expd- 
di^ fi vite. Tout ce qui precrfdoit leur 
aflemblee prenoit da temps. Philadel- 
phe aimoit ie luxe & la molleile , il 
ne fe fera pas gen^ pour I'amour de 
ces Juifs. II aura fallu attendre fon le- 
ver. Enfin en accordant plus qu^on ne 
peut exiger, je veux qu'ils fe foient 
aflembles regulierement & g heures du 
matin. Se peutil que dans une heure 
de temps on puiiTe traduire & bien 
traduire deux Chapitres & (dus de la 
fainte Ecriture. 

Tons les LXXII. y ont-ils eu part 
ou non? Si on foutient TaflBrmative^ 
il aura fallu aller aux voix pour chaque 
verfet , pour chaque phrafe ; qo^nid 
4n6me ils n'auroient jamais corrige, oe 
qui ne donneroit pas grande ideede 
leur habilete, vu qiM principalement 
dans une Verflon il eft impofiible qiie 
72 perfonnes foient toujours dans h 
mem^ id^. Toutes les namht&a&s 
verikotque nous aTons le prouvent 

£ 6 
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fens replique. Ouoi qu'il en foit , il aa* 
foit toujours fallu du temps pour Its 
kiterroger, & 7 heures n'auroient pas 
fuffi' pcNir an feul Chapitre, bien moins 
poar 15. Mais fi un feul eft Auteur 
de la Verlion , pourquoi rattribue-t-on 
i 72? On dira parce que 72 Tont ap-. 
prouv^e en opinant du bonnet. Je ne 
luis done plus furpris qu'il y ait tant 
tferreurs , fi tous ont 6z6 muets , & 
qu'on ait agi avec tant de pr^cipita^ 
tion ; notez qu'apres Tavoir approu'- 
vte, 11 falloit encore da temps a D^- 
m^trius pour ecrire lear decifion una- 
Bim^e. 

Aprds que toute la Verfion fut ache^ 
v^e Ddmetrius la lut k tout le peuple 
Juif , qui Tapprouva & la loua beau- 
coup. Voila une preuve manifefte que 
la verfion efl: bonne , parce que la mul- 
titude qui ignoroit parfaitement THe- 
bteu , r2^)prouva; elle demanda en me- 
me temps que jatmais on n'y fit aucun 
diangement, d'oii Ton conclud qu^on 
n'y en a jamais fait. O mifere ! 

Avant que de quitter cet article , il 
faut parler auffi des Noms des Septan- 
te y qui font encore une preuve de 
Fautl^idt^ de cette hiftoire ^ puis- 
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venter des noms, comme les Aoteors 
de Cleopatra & autres Romanciers. 
Je trouve qu'il y a moins rdufli que 
eeux-ci. Nous avons fait voir que la 
langue Grecque etoit entierement in- 
connue aux Juifs de Jerufalem , & qu'ils 
n'avoient adopte aucun de leurs ufages. 
Cependant combien de noms Grecs t 

Theodofe, Thdodote, Theophile, 
Dofithee , (^c. Enfuite combien de 
noms barbares dont on ne trouve de 
veftiges , ni chez les Juifs , ni chez 
d'autres peuples I Je parle du temps 
dont il s'agit , vu que peu apres la Pa^ 
leftine fut longtemps entre les mains 
des Ptolemies, en^fuice des Rois Sy« 
riens, qui ^toient Gfccs d'origine; les 
Boms , & en partie les moeurs y foufiri* 
rent de grands changemens» 



CHAPITRE VII. 

* Auditions fabuleufes faites au ricitr 

d^Jriftee. 

Jxeuniflbns ce que Ton raconte dt 
kur infpiration divine & de leurs Get 
Jules , ne voulant pas nous arreter ton^ 
temps k des comes k dormir debou#» 
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S\ JutHn Martyr, jeune homme alors^ 
fort zel^ pour la religion Chretienne , 
mais fort cr&iule, t^moin la colomne 
& I'infcription qu'il dit avoir vue a 
I'honneur de Simon le Magicien, faits , 
fur lefquels il a ^t^ convaincu depuis 
longtemps d^erreur , Juftin , dis-je , fai- 
fant un voyage en Egypte , vie des 
ruines que les Juifs du pays Jui aflure- 
rent 6tre celles de ces Cellules oii cha- 
con des LXXIL etoit enfermd, que 
tous avoient traduit fepardment , & que 
tout de-mfeme la Verfion s'accordoit 
merveilleufement , fans qu'aucune des 
yi. diflFerdt d'un feul mot de Tautre. 
Cette tradition puerile a ^t^ (iffl^e , il 
y a longtemps , comme elle le m^rite. 
Nous avons vu en tout temps , nous le 
voyons encore , & nous le yerrons jus- 
qu'a la fin du monde , qu'on ddbite de 
pareilles fornettes fur les Antiquites de 
tout pays , & qu'il y a toujours des 
gens crraules qui les prennent pour 
Evangile. Je ne doute pas que fi on 
leur montroic des ruines qu'on leur di- 
roit 6tre celles de TEcurie de TAnefle 
de Bil^am, ils ne re§ruflent ce Conte 
com Tie tout autre. Mais que les fau- 
teurs des LXX. adoptent cette tradi- 
tion & abandonnent 1^-defius Arift^ 
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& Jofephe , c'eft ce que je ne conjois 
pas. U faudra done qu'ils ajoutent aus« 
fi peu de foi a ces R^veurs que je le 
fais moi-m6me. 

Ces Cellules ont fans-doute fortifie, 
peut-fetre autorif^ la tradition de Tin- 
fpiration. Jamais peuple plus fuperfti- 
tieux, & en meme temps plus port^ k 
inventer des fables , fur tout ce qui 
pouvoit eaxlter leur region & leur 
nation, que les Juifs: ceuxd'Egypte 
fe voyoient opulens , k leur aife , jouis- 
fant de nombre de privileges , princi- 
palement de celui d'avoir un temple, 
II ne leur manquoit que d'^galer leur 
Verfion au Texte Original , & pour y 
parvenir , ils aflurerent qu'elle dtoit 
feite par infpiration. lis inventerent 
done la fable des Cellules, & cette«fa^ 
ble s'dtant dtabiie dans Te^rit des gens 
credules on eut recours k rinfpiratioi 
qui en ^toit une confequence ndceflai- 
re. Je voudrois encore id montrer ma 
comp'aifance & fuppofer cette infpira- 
tion , fi feulement quelqu un veut avoir 
la charite de me refbudre une difficul- 
ty de laquelle je n'ai jamais pu venir a 
bout. 

Septante & deux perfonnes font en- 
ferm^es chacune a part pour traduire 
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b Loi y de YH6hTeii en Grec. Ont-ift 
eu chacun un Exemplaire H^breu de- 
vant les yeux pour Je traduire ? Ain- 
fi 72. Exemplaires , au-lieu d'un feul, 
felon tous les Auceurs; auq^uel d'entre 
eux eft ^chu celui qui ^coic eerie en 
kttres d'or , d'un prix fi immenfe? 
Ceci ^toit pcKirtant d'une ndceflite ab- 
folue. Je n'ai jamais entendu dire, ni lu 
qae quelqu'un aic (a traduire un Livre , 
fens Tavoir devant les yeux. II falloit 
done une infpiration bien plus ^cendue 
& plus miraculeufe que celle dont on 
parle & que Moyfe a dfl avoir en I'e'- 
crivanc : aufli il y a eu des gens aflez 
impies , qui , pour foutenir I'authentii- 
ck6 de cette Verfion remplie de fau- 
tes, qu'ils n'ont pu ni ofe m^connoi* 
tra, out eu recours a une infpiration 
d'un genre tout particulier, en difant 
que Dieu avoit voulu cacher aux Juifs 
Grecs une partie de ce qui fe trouvoic 
dans le texte Hebreu , & leur r^velef 
par contre d'autres chofes qui y man* 
quoient. Ce qui feroit dire, fi on le 
peut fans blafphemer,. que Dieu les a 
infpires pour corrompre le texte. Mo* 
rin dit expreflement que les LXX. one 
traduit par ordre du S^ Efprit plufieurs- 
cboTes aucrement qu'elles n'etoiencdajQ^ 
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la vertti Hihrdtque , par confdqaent 
contre la vMti. Quant meme on vou- 
droit avoir recoors a une pareille in- 
fpiration , pour fupplder au d^faut da 
nombre fuflBfant d'Exemplaires H^- 
braiques , alors je demanderois pour- 
quoi on a fait venir ce bel Exemplai- 
re i lettfes d'or. II auroit fuffi que ces 
LXXII. Infpirds fuffent venus; mais 
ni Philadelphe, niD^mdtriu^, ni Jo- 
fephe, ni Ariftde , ne les ont era tels, 
ni moi non plus. 

Avant que de quitter cette queftion 
je ferai encore une remarque, 

Voffius rapporte une objeftion que 
fait Scaliger , favoir fi les LXX, font 
arrives en Egypte dans le temps q^ue 
Ptoldmde avoit remporte une viftoire 
navafe fur Antigone , quelle dtoit cet- 
. te viftoire ? Voffius en parott furpris 
i& dit que c'^toit celle de la 3®. annfe 
de la 1 1 8 Olimpiade. Ce grand Cham^ 
pion des LXX. decide bien vite. Je 
fais qtfalors , Tan 306 avant Jdfus- 
Chrift , Antigone s'approcha de TE- 
rypte par terre avec une arm& formi* 
fable &qu'il envoya fon fils Ddmdtricrt 
avec une flotte, qui ne T^toit pas 
moins , pour attaquer ce pays par men 
Pai lu que fun & Tautre furent obl^ 



114 De la Population 

g&s de fe retirer fans avoir pu riuffir , 
mais pour une bacaille navale iJ n'en 
efl: pas dk le moindre mot. 

Voffius fe trouve done trop court. 
Mais apr^s avoir pof6 pour vrai ce qui 
pe Teft pas, il veut fe tirer de la dif- 
ficult^ Chronologique , en pla9ant ce 
fait 20 ans avant que Philadelphe eut 
commence a regner. II trouve des rai- 
fons k tout. II aflfure que ce n'efl pas 
la-m£me annde , mais que Ptoldmde 
Sotef avoit inflitud une fete anniver- 
faire , pour cette viftoire. II ne le 
prouve p IS non plus. Ptol^m^e auroxt 
eu une multitude de fSces a indituer, 
s'il avoit voulu en ^tablir pour des oc- 
cafions p^us importantes m6me que ne 
r^toit celle d'avoir fimplement empg- 
chd rinvafion d'Antigone & de fonfiis. 
Void ce que le Roi difoit a ces nou- 
veaux venus au rapport d' Arift^e , „ & ' 
9, puifqu'il fe rencontre que vous ve- 
9, niez aupres de moi dans le temps que 
„ j'ai remporte par une bataille une 
,, viftoire navale contre Antigone , je 
„ veux (buper ce foir avec vous." 
Qu y a-t-il de plus clair? II ne parle 
ni aanniverfaire, ni d'un jour con(a- 
cr^ , mais du temps qu'il a remport(5 
une vi6I;oire. Rien done de plus faux » 
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qae tout ce r^cit d*un bout h Tautre? 
li n'y a point eu de bataiUe navale, 
celle que Voflius veut indiquer eft ar- 
riv^e quant k rinvaOon 20 ans aupara- 
vant. Fhiladelphe n'^toit alors qu'un 
enfant ou peut-etre n'^toit-il pas n^ 
encore. 

Que dirons-nous encore pour d^trui- 
re cette fable ^ Vitruve rapporte que 
Fhiladelphe fit une Bibliotheque k Yi- 
mitation des Rois de Pergame , & que 
leBiblioth^caire en etoit Ariflophanes, 
Grammaircn d' Athenes : Done D^m^- 
trius , mort avant qu'Eumenes efit dta- 
bli cette Bibliotheque , n'eut point de 
part k celle d' Alexandrie , ni n'en fut 
Je Direfteur. 

Suidas afTure que la Verfion des 
LXX. n'a dte faite que la 33 ^ ann^e 
de PhilacieJphe, & que Zenodote fat 
alors Bibliothdcaire : done tout ce 
qrfArift^e en dit eft faux. 

Celui-ci cite H^catfe TAbd^rite, 
comme un hbmme mort depuis long- 
remps , qui ne T^toit pas encore Tan 
284 avant J^fus-Chrift, annfe de la 
mort de Demetrius, Que faut-il juger 
du fond de cette hiftoire fi par tout on 
ne trouve que menfonge, que faufle- 
tds, que contradictions , qu'anachro- 
nifmes? 
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Suppofons que felon d'autres cet H^- 
catde (Ht contemporain d'Alexandre le 
grand , nous en tirerons un autre ar- 
gument centre cette Verfion des LXX. 
B a dcrit une hiftoire des Juifs qu'il as- 
fore avoir tirde en grande partie d'un 
Livre qu*un Juif nomme Ez^chias avoit 
traduit, Ce fut done TEcriture fainte. 
H^catde ignoroit I'Hebreu ; la Bible , 
du moins Je Pentateuque a done it6 
traduit enGrec du temps d^AIexandre, 
ce que nous allons prouven Que dire 
de la Lettre a Eldazar attribute a D6- 
m^trius, Lettre (r mal flyMe & rem- 
plie de tant de barbarifmes , lorfqu'on 
fait que les Athdniens ont dpurd la lan^ 
gue Grecque au point qu'une Vendea- 
le de fruits la parloit mieux qn^iin fa- 
X^ant d'une autre partie de la Grece, 
& que Demetrius pafFoit pour Thorn- 
me le plus doquent d'Athenes ? cette 
circonftance feule ne decouvre-t-elle 
pas toute rimpoflure de cet Ariftee ? 
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CHAPITRE VIIL 

Auteur de la Verfion des LXX. 

On ne fauroit fixer au jufle k temps 
oil la Verfion connue fous le nom des 
LXX a 6te faite ; cependant on pent 
donner des conjeftures , des probabili- 
tes , qui peuvent etre dquivalentes k 
des preuves. 

Nous avons fait voir que d^a avanc 
Alexandre grand nombre de Juifs ou 
furent emmen^s captifs ou fe rendirent 
volontairement en Egypte pour fuir leg 
xnalheurs de la guerre , entr*autres Je- 
r^mie & Baruch. Du temps d'Alexan- 
dre les Juifs formerent h Alexandrie 
comme une yille dans la ville meme, 
qui s'accrut encore fous Ptolemde So- 
ter. Depuis Tan 609 avant JefusChrift 
jque Joahas fut mend en Egypte , jus* 
qu'au commencement du regne de PhfJ- 
ladelphe, 323 ans ; depuis la fuite des 
Juifs , lors de h deftruftion de Jerufa- 
lem par Nebucadnezar , 303 ans; de- 
puis qu' Alexandre bitit la Ville d'A- 
lexandrie , 45 ans. Or il n'eft pas dou- 
teux que plufieurs Juifs de la feconde 
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^poque , au moins J6r6mie & Baruch, 
tfaient apportd^ en Egypte des Exem- 
plaires de la Lou II ne Teft pas plus , 
que ces Juifs ou leurs defcendans n'aient 
entierement dans un efpace de temps 
fi confid^rable oublie la langue H^brai- 
que. II n'eft pas a prefumer gu'ils aient 
renoncd k leur religion , & pour la 
conferver il leur falloit la Loi. II y a 
done apparence que des lors ils en eu- 
rent une Traduftion. Ce qui fortifie 
cette opinion, eft que lesfavans font 
dans la penf^equeplufieurs Philofbphes 
Grecs ont puife quelques- uns de leurs 
Dogmes dans la Do6b-ine des Juifs. 
Pythagore qui naquit Tan 568 , ou fe- 
lon d'autres 586 avant Jdfus-Chrift & 
mourut Tan 506, Platon qui doit avoir 
vu le jour Tan 4*8 & mourut Tan 348 
avant JdfusChrift, & autres. Mais il 
paroit plus naturel de dire qu'ils aient 
fait ufage des Livres des Juifs traduits 
en Grec, que d'avoir 6t6 inftmits de 
vive voix dans les myfteres de la reli- 
gion qu*on cachoit avec foin aux pa- 
yens. Ces Juifs devoient abfolument 
avoir la Loi, ils n'entendoient point 
TH^breu , il la leur falloit done de ne- 
certit^ en Grec: fi on contefte cette vd- 
ritd , quoiqu'elle me paroifle aflez bien 
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prouvee, du moins on ne foutiendra 
pas, que pendant Telpace de 45 ans, 
qui fe font ^coul^s depuis la fondaclon 
d'Alexandrie jufqu'au commencement 
du regne de Philadelphe, un peuple, 
un grand peuple , qui rempliflbit la 
moitie de cette ville, ait pu fe paffer de 
cette Loi. Je crois done avec plufienrs 
favans qu'il y a eu une tradu6faon bien 
plus ancienne que celle de PhiladeJphe. 
Je veux pourtant fuppofer , pour fai- 
re pl^fir aux d^fenfeurs de cette Ver- 
fion , que ce foit fur la fin du regne de 
Ptol^mde Soter par la faveur que Dd- 
mdtrius de Phalere accorda aux Li- 
vres , ou au commencement de celui de 
Philadelphe, on ait revu & corrig6 
Tancienne Verfion & qu'on fait alors 
regardde comme nouvelle ; que , fi Ton 
veut, 7 ou 70 ou 700 Juifs des plus 
favans d'Alexandrie , aient entrepris 
cet ouvrage ; que Philadelphe en ait 
mis Voriginal dans fa Bibliotheque ; tout 
ceci ne conclura rien en faveur de la 
fable d'Ariftee. 

II y a longtemps qu'il a &t6 prouvd 
que cette Verfion a €t6 faite a Alexan- 
drie par des Juifs HelMnifles, nom- 
m^ment des Alexandrins. On fait qu*il 
y a eu plufieurs Dialeftes Grecs, lo- 



120 Di la Population 

nien, Rhodien, Phrygien, 6?r. Ale- 
xandrie ^toit peuplde par des Grecs de 
toutes !es contrdes ; il s y forma un 
nouveau Dialefte qu'on nomma Ale- 
xandrin. On le remarque dans la prd* 
tendue Verfion des LXX. ; bien plus 
on a obferv^ que tout ce qui regarde 
rJEgypte, fes villes, leurs noms, leur 
fituation , ^c elt-ce qui s'y trouve d$ 
plus cxaft , & tel , qu'aucun autre 
qu'un Juif Egyptien , n auroit pu s'en 
acquiter fi exaclement. II parott enco- 
re que ces Interpretes ont 6t6 fort igno- 
rans dans Tune & Tautre Jangue. 

Nous avons vu un trait de leur igno- 
rance dans le mot iffsiin cit6 ci-denus, 
3u'ils n'ont pas , ou pu , ou voulu tra- 
aire exaftement ; le prernier manifes- 
teroit une grande ignorance , Tautre 
une fraude ^vidente, Tun & I'autre ne 
leur feroit pas honneur. Je parle tou- 
jours de la Loi feule , cjue je crois avoir 
4t6 corrigde ou traduite de nouveau k 
Tdpoque dont il s'agit. Quant aux Pro- 
phgtes & aux Hagiograplies , ils ne le 
furent que plus tard, peu-i-peu & par 
divers Auteurs, comme le prouve la 
difference du ftyle. Ils n'en avoient pas 
befoin fi-t6t. On fe contenta a Jerufa- 
lem mgme pendant longtemps de lire 

le$ 
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les 54 Parafcha de la Loi les jours da 
Sabbath ; ce ne fut qu'i roccafion de 
la perf^cution d' Antiochus Epiphanes » 
(ou Epimane) que plufieurs Synago- 
gues manquant d'ExempIaires de la Loi 
firent ces Parafcha des Prophfites pour 
les lire en fa place : lorfque les copied 
furent de nouveau mulciplides , on re- 
vint a Tancien ufage , en confervant 
n^ammoins en m^me temps celles des 
Prophetes. Les Grecs Egyptiens les 
initerent & lurent auffi les Parafcha , 
ou Se6tions des Prophetes, II ell: done 
apparent que^ ceux de la Palefline n'a- 
yant introduit cet ufage qu'aprds le 
regne d*Antiochus, cetteVerfion en 
Grec n*a it6 exdcutde que dans ce temps 
ou plus tard. 

II fe trouve pourtant parmi les fau- 
teurs de la Verfion prdtendue des LXX, 
des favans qui fofitiennent qu'elle a^ 
pour Auteurs ces hommes infpir^s qui 
ont traduit tons les Livres du V. Tes- 
tament, fans quoi comment en foute- 
nir Tautorite fuprgme? D'autres ne peu- 
vant nier les fautes ^normes qui s y 
rencontrent, ddfavouent plufieurs Li- 
vres des Prophetes & autres. Vofllus 
lui mfime eft forcd d'en excepter le Li- 
vre d'Efther , pour cette meme raifon. 

T^m III. F 
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II n*eft cependant pas prpbable qu'ayanc 
traduic tant d'Hagicgraphes , lis aient 
nigligi le Livre d'Efther , qu'ils efli- 
moieQC aa-deflus de pr^fijue tous les 
aufies; Jls c^lebroieBt; la fete de Purim 
av^ one joie & un appiareil lextraordi- 
oaires: ^fin ThiflQire rapportee dans 
ce Livre devoit les flatter, puifqu-dle 
&oit arriv^e feulement envirbn 14b 
^^a$ avaot la fondation . d'^lexandrie.! 
yoffiii8:n'a pourtant;pas tort, puifqu'i 
]a fin de ce Uvre , dans h Vulgate^ 
Grecque, il eft die , que Do&h^e Fap- 

Sorta de J^mfalem dans la;4^ ann^ 
e Ptolem^ Philometor , & que Lifi- 
maq^e ^jsd'un Ptol^m^e Tavoictraduit 
k J^rnfalep. Quoiqoe je croie ceci aus- 
11 controuvd que rhiftoire d'Ariftde^ 
par plufburs des memes raifons , on 
voit pour tant que les Hi^nKles ne 
croyojent pas cette Verfion plus an- 
cienne, ^ la quatrieme annde de Phi- 
lometor eft poft4rieure i la premiere 
de Philadelphe de ippaosj^ainfi on 
peut juger fi les aqtres liivrea.ont ete 
traduits en meme temps que le Fenta* 
teuque. • ■ 

. «• ^ ^ 
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CHAPITRE IX. 

Opinions diverfes des Juifs fur la 
Ferfion des LXX. 

jSous dirons peu de chofes fur ces 
deux Articles. Nous avons ddja exp^ 
did Jofephe. Quant aux Juifs , on n'a 
pas fujet de les produire, comme td- 
moins. Le plus grand nombre regar- 
dant cette Verfion comme une profa- 
nation & un fl grand malheur , qu'ils 
avoient dtabli un jeftne en mdmoire de 
ce fait atroce, comme ils le croient; 
difant que Dieu pour manifefter fa co- 
Jere avoit couvert pendant 3 jours h 
terre de tdnebres aufli fortes que celles 
que Moyfe fit venir fur TEgypte ; d*au- 
tres. penfant mieux , approuverent que 
leur Loi fCit rendue utile a leurs com- 
ipatriotes , qui rfentendoient point THd- 
breu. Ceft dans ce fens qu'ils donne- 
rent k la fin leur approbation a cette 
Verfion. II eft done manifefte que 
dans le temps que les Juifs Hebreux 
abhorroient cette Verfion, ce qui dura 
en quelques endroits jufqu*apres la ve- 
nue de Tdfus-Chrift, ils ue pouvoient 

F % 
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lire les Parafcha qu'en H^breu, avee 
la paraphrale Chaldaigue, Dans la Ge- 
mare de Jerufalem aa Traic^ Sota 
Chap. VII. il eft dit. „ R. L6vi alLmt 
,, i Cdfar^e & entendant qu'on lifoit 
,, dans la Synagogue la le6tion vnw..^ 
„ voulut les en emjpficher ; R. Jofe le 
J, remarquant s'en racha, & dit." Ce- 
lui qui ne pent lire I'Hebreu , „ doit- 
„ il ne point lire du lout ? II doit plu- 
,, tdt lire dans toute langue qu'il con- 
,» noic & comprend , & aind il aura 
,, fatisfait a fon devoir." Voila en 
quoi confiftoic leur approbation. Je 
crois qne chacun conviendra que des 

Sens qui penfeiit ainfi , penfent bien , 
i (ju*il vaut mieux lire une Verfion 
fautive , pousvu que les erreurs oe con- 
cement point les articles fondamentaux 
de la religion,. que de manquer abfolu- 
ment de cette nourriture de Tame. 



CHAPITRE X. 

Citations di JifuS'CbriJh ^ de fes 
JpStres prifes des LXX. 

C*eft ici que les Partifans des LXX. 
prdtendent triompher, quoique S^ Jd- 
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rdtne ait brir<^ il y a longtemps leur 
char de triomphe. Pofons quelques 
fiiits & quelques principes. 

Nous avons quatre Evangeliftes , 
*S^ Mathieu qui ^toit H^breu de mfime 
que S^ Jean ; S^ Luc ^toit Grec ; pour 
S*. Marc les uns le croient Juif & Ne- 
veu de S^ Pierre , fils de fa Soeur ; d*au- 
tres Grec; d'autres Roxnain a caufe 
de Ton nom. 

S\ Mathieu ^crivic Ton Evangile 
huit ans apr^s TAfcenfion de notre Sei- 
gneur en faveur des fideles d'entre les 
Juifs ; audi les uns difent qu'il Ta ^crit 
en H^breu, d'autres que c'eft S'. 1^- 
mh6 qui Fa 6ctit dans cecte langue; il 
y en a par contre qui nient Tun & Tan- 
tre. Nous en parlerons en Ton lieu. 
Une des raifbns qui me confirme dans 
la' premiere opinion ed que les Cita- 
tions 8*y trouvent felon le Texte H^ 
breu , au lieu que celles de S^ Luc & 
de S^ Marc font felon la Verfion Grec- 
que. S*. Jean cite felon Tun & Tautre, 
ilusfouvent felon THebreu. II ^toic 
[uif & ^crivit pour les uns & pour les 
lutres, & ce fan 98. de Jd(us-Chrift. 
Dela je tire cette conf^quence & une 
confirmation du principe pof^ prefque 
au commencement de cet ouvrage, que 

F3 
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Dieu dans rEcricure fainte a eu uni- 
quement en vue de nous apprendre 
fon culce & de nou^ conduire dans h 
voye du falut , fans nous attach^r a 
des parcicularit^s , k des phrafes , k des 
mots , qui n*y ont pas un rapport di- 
reft ; preuve nouvelle de ceci , eft que 
fouvent J^fusChrift & fes Apdtres n'ont 
cit^ , rii felon le Texte Hdbreu , ni fe- 
lon la Vcrfion qu'ils ont donncfe, mais 
j^emedt le feiis de la citation. Ce 
font des Veritas que les plus zelds dd- 
fenfeurs des LXX ne fauroient contes- 
ter. S^ Mathieu done en toivant fon 
Evangile pour les Juifs , S^ Luc & SK 
Marc compofant les leurs pour les Grecs 
•S^ pour les Rom^ins , ce dernier lors- 
qu'il fe trouva en Italie, ils auroient 
^gi inconfiddrdment , s'ils n'avoiedt 
pas tird leurs citations du Code done 
•CM peupks fe fervoient , ils n'auroient 
pas petiuad^ ; on les auroit tax^s d'inl- . 
pofture & leurs citations de fauffet^. 
J^fusChrift ipprouve les Jiiifs quife 
fervoient du Code Hebreu de ce qtfils 
s'enqueroient des Ecritures. L'Apdtre 
(Ji£l. XVU. it.) dit la mfime chofe 
des Theilalotiidens a Bdr^e qui n'a- 
voient que la VerGon Grecque. Que 
feroic-il done arrivd, fi ces nouveaux 
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^of^yte* qui cherchoient la vAritd, 
^avoiferit trouvd que la citation n'^toit 
"pa^ ^^pfbirme au Cbde qif ils avoi^ht eti 
ihijh ? ps aoroient fans-doute rejett6 
ttetfte la Dofltine EVatigdlique. Leis 
fautefiirs de la Veriion Greq[ue fe rd- 
"crient centre cette r^ponfe , conjrae fi 
elle taxoit Jdfus-Chrijft & fes Apdtres 
'd^avcOT m^ citd. L^mputation eft ima- 
'gfta^iib^jdd'rie j^t-ilspas obliges eux- 
'Tt^et He conV^ir que les citations 
l&nt';tiafat6t :iyt)n; Ptm , tant6t felon 
faiitre Texte 6u Verfiori ? , Voili un 
felt & non un raifonnement. N'eft-ce 
]pa8' aihfi.pjutdt eox qui feroient unfc 
t^ liii^t^tiotf k jefe^^^ & k 

fcis Apfitjrei, puifqti^ fi cesr paflages ne 
Vaccordehc pas d^s Tuhe & dans Tau- 
tre, rune'fera errqnnde, & pourtai^t 
'cJtfe? Mais qu*importe, fi les deux 
conduifent ^gaitemept au but qui ej| 

*notre faVf?' . 

^ Je' flippofey que des Miffionniires 
Touluffentfaiye feiitrer dans le fein de 
^f Eglife les Schiftnatiques , tels que les 
Maronites & les Ghr^iens de; S^ TTiok 
mas, 0u convertirJes Mahdm^ans ^ 
lies Payeny feurs voiflns , . ferpient - ifa 
Wen de cit'er la Vulgate Latine au lieu 
de la Verfion Syriaque en ufkge chez 

F4 
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les premiers ? N'auroient-ils pas plus 
de peine k perfuader la fiipdrioritd de 
la premiere fur ia derniere » que ce qui 
f^ic ]*e|lendel de la religion? Ne ns* 
queroienc - ik pas d*i^chouer dans leur 
deiTein en s'atcachant prdfi&'ablement a 
leur prouver le premier au lieu du der- 
nier? N'eft-ce pas une raifon toute 
femblabl^ qui oblige les Mifliannaire3 
de fermer les yeux fur pluiieurs prati- 
ques fuperflitieufes pour nep^man- 
quer entidrement la converfion des in- 
;ndeles ? Le premier Concile de Jerufa- 
lem a ordonnd de s'abftenir de ce qui 
eft etpufi!^ & du fang pour ne pas fcan^ 
jdalifer les Juifs , qu*on vouloit conver- 
tir a la foi Chrdcienne. Us faifoient de- 
;m§me quant aux fouilliu'es des idoles 
ou des viandes qui leur ont ^t^ facri- 
fides , & pourtant T Apdtre explique ail- 
leurs qu'iJ ell permis a en manger pour* 
vu que le frere n'en foit pas fcandali* 
fi I Cor. Fill. & ailleurs Qbid Ch. IX.) 
il dit qu'il s'eft fait aux Juifs comme 
Juif , pour gagner les Juifs y a ceux 
qui font fous la Loi , comme s'il ^toic 
lous la Loi , a ceux qpi font fans Loi 
comme s*il dtoit fans Loi , &c. tou- 
jours afin de gagner les uns & les au- 
tres. G)nunent apr^s cela foutenir qu'il 

ne- 
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Ti'iioit pas permis aux Apdtres dc citer 
line verfjon faucive dans des paflages 
qui differoienc du Texce, lorfque ces 
chofes ne faifbient de tort , ni a la re- 
ligion Chr^tienne, ni au but qu'ils fe 
propofoient ? Jefus - Chrift ne s'eft 11 
pas fervi de la paraphrafe ou de la Ver- 
fion Chaldaifque (S.Math. XXVIl^C.) 
)orfqu*il s'^cria Eli , Eli Lamina Sa- 
bachtani,&S^Paul {Eph IF.i.) de 
la Verfion Syriaque dans fa ciracion? 
Nous avouons que Tune & Tautre a k% 
d^fauts J quoique ^ bien des ^gards 
inoins que la Grecque; cependant il 
^toit d'autant plus convenable que ces 
. deux Apdtres S^ Mathieu & S^ Paul 
fe ferviflent de ces Verfions, que la Pa- 
raphrafe Chaldai'que ^toit autant & plus 
connue des Juifs que THebreu mSme, 
& que la Verfion Syriaque n'^toit pas 
inconnue i Ephefe. On voit done clai- 
rement que, felon le principe polS » les 
Apdtres fe fervoient indiffi^remment da 
Texte ou des Verfions , felon qu*iTs le 
trouvoient utile pour parvenir k leur 
but. 

Vofllvs ne fe contente pas de toxk 
raifonnement erronn^ , il ajoute en 
beaucoup d'endroits que la Verfion des 
LXX. a ^t^ recommandic par Jitfus- 
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Chrift & par fes Apdtres. II foutieitt 
tanc de pareils fairs fans la moindre 
preuvCj qu'iin de plu^ oude moins ne 
dbft pas lui faire de la peine. Que n'en 
produit-il un feul paffajge ? II ne donne 
pbur preuve que la confequence tir^e 
des citations dbnt nous avons indiqud 
la raifon. Mais ne voit-on pas que, fi 
Icur arguinierit ieft bon , il faut que ces 
j^utebrs des LX)C codvietinent a^ffi que 
JeTus-Ghrift & les Apfdrres iont tecom^ 
Wfln4^ de mime le TtxteH^breu, te 
Veff^ons Chaldaiques , Syriaques, A 
°ut-Stre d'aucres k nous inconnues , vu 
$ citations qui ne s'accordent k aucu- 
hks de itbutes celles qui font connues), 
;^Ibrs quel avahtage eii auront-ils ? 
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CHAPITRE XL 

i^piniofi des Peres de TEglifefur ks LXX. 

Vy^eft encore id 06 Voffius & autres 
prdtendent nous couler k fond en affu- 
rant que tous les Peres, pendant 4, 
dTautres ofent dire 6 fiedes., ont re- 
connu I'excellence fuprfrieure de cette 
"Vei^on ; qu'ils en ont recohnu Tinfpi- 
ration j qu'ils Tont preferee au Texte 
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Hdbreu; cfepferidant rien n'eft plus fan jr. 
II eft vrai qu'ils font obliges d'en ex* 
cepter qiielquefois S^ Jerome & Ori- 
gene. Je dis quelquefois ,. vu qu'ail- 
^teiirs Hs ' les cdmptent encore parmi 
leurs Sedtateuf s. Nous allbns voir s'Hs 
acctifent jufte. . 

Examinons ayant tout la Patrie dfe 
cjji Peres , avec les pays & le temps 
'dihai Jfef^ueiy i}sj3nt vdcii. . 
• ' S*. iBarnabd a' i^crit Tan 71:. S\ Igna- 
*^ 'Ev6tjuer d'Antioche peu avant 111 
*ttort. arhviie en 107. Papias, difciple 
de S^. jean, Eveque d'Hi^apolis en 
Phrygie, i-peu-pres en mfime temps: 
SV Juftih Amcain jprdfent^ Ibn Apo- 
•Jokie i PEmpercur Antoitin fan 150. 
Hegejtppe '9 Jii^f^ fe coil^ertit au Chrii- 
tiamfmeran:io5. 

Theodothn juif a traduit TAncien Tes- 
tament ,de FH^breu en Grec en 176. 
'SK hetiie , de Stjiyme en Afie , Ev6- 
igpe de Lyon, Difciple de S^ Polycar- 
toie, nlquit en 120 .v^cut jufqu'en 203*. 
ThiopMe ^Anti6cht en jSp. S'. Cli- 
mnt d'Akxandrie en 215. TertulHen 
217. Origene en. 252. LaStance 304* 
Euftbe de C^farde 3 U. S*. Adiaiiafe 
|'$6- 'Jacob £?)^que de Nijib'ifi 332. fe- 
foh tfautre8'345.-S^ tucien: S^ Ji^rdme 
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ni en 332, S\ Auguftin a Tagade, en 
Afrique, en 354. S\ Epiphane 366 
Ceux ci comme les principaux & qu*oa 
allegue pour & concre , peuvent fuffi- 
re. Voyons done en faveur de quel 
Texte ces Peres peuvent etre cit^s. 

S. Barndbi a, felon qoelques-uns » 
tok TEvangile felon S^ Mathieu en 
H^breu y & TEglife de Conftantinoplc 
dent Favoir encore ddcou verc fur /on 
Cbrpsen Chypre , ainfi voila un des no- 
tres, S^ Ignace s*eft fervi fouvent de 
TEvangil. aux Hebreuz. Papias qui a&- 
fure que S^ Mathieu a ^cric TEvangile 
en Hebreu eft encore pour ce texte. 

S^ Juftin eft quad i*unique fur les- 
quels nos Antagoniftes fe fondent , en* 
core avec peu de raifbn : fuppofe qu'il 
cfit prefdrd toujours la Verfion Grec- 
que cela ne prouveroit rien , pour dd« 
ader entre deux Exemplaires ecrits en 
deux langues difFerentes, il faudroit^ 
je pehfe , les poiTeder toutes Its deux 
en perfcftior. S^ Auguftin n'enten- 
tendoit point THebreu ^tant Grec de 
nation & de re'igion , il n'dtoit dorc 
pas jus^e competent. 

Cep rdant on le cite mal ; s'il a Tui- 
vi la Vtrfion Grecqne , c'^roit qu'il fe 

trouYoic daas unQ impollibilite abfolae 
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jde fuivre le Tcxte Hcbreu qu'i! n*en- 
tendoit pas. Si un hommv: ne pofTedok 
que la Langue Fran^oife & qu*il cic^ 
Jcs paflages de cette Verfion^diroit-on 
qu*il rejette la Vulgate Latine , THd- 
breu ^ le Grec , S*^ ? ne fe moqueroit- 
on pas de pareiile aflcrtion 1 Au rede 
il s'en fauc bien qu*i] ait prefer^ cecce 
Verfion Grecque au Texte. Dans fon 
Apologie , il en appelle aux Li vres qui 
fe trouvoienc dans les Synagogues des 
Juifs, & bien loin qu'il leur reproche 
comme Voffius , Pezfon & autres To- 
fent aflurer , d'avoir corrompu le Te& 
te Hebreu, il les accufe d'avoir alcdrd 
la Verfjon Grecque , done il indique 
in£me quatre exemples dans fbn Dialo>- 
£ue avec Triphon; il ne dit rien de 
lembfab^e du Texte H&reu; arlleurs il 
recpnnoit la Providence Divine en ce 
cjue les Jiiifs ennemis jur^s des Chre- 
tiens ont ^t^ les fidele» gardiens & les 
d^pofit^ires des faintes £critures. H6^ 
kifippe qui fleurit (bus les Antonins eft 
dans le cas des deux premiers^ Juif 
H^breu. Tbtodotion de meme fbus Cotop 
mode, vu qu'a caufe de la corruption 
qui s'&oit gliflee dans les Verijons 
Grecques, il eh a fait une nouvdle fur 
le Texte llebreu. 

. F7 
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• S^Ir^n^fe, Grec , mais bifciple -de 
S*. Polycarpe, a lui-riiSme cite le pas* 
lage dlfaie IX. 6. d*apres le Texte Hd- 
breu , non felon la verfion ; c*eft un de 
ceux qui aflutent que S\ Mathieu avoit 
toit fon Evan^ile en H^breu , & par 
confequent non - (eulement il prefere 
cette langue , mais il autorife d'autant 
plus les citations de cet Evangile ti- 
rfes de ce texte. 

TWophile d'Ariti<>cne i nous en par- 
lerons i rendroit de Id Ghrbi^dlogie. 
• S^ ClAnent, cjuoique (yon quelqUe^ 
uns il fQt Ath^nieh ; Qrigehe , Eufebe 
meme , i^toient C cohvaincus de la v6r 
rit6 H^br^qujs, qii'ils fe fervoient de 
cette fijfon de pjarler comme d'une 
preoveTans te^Jiqi^ j un Hebreu a iici- 
a mnfi , done ■« eji. prmvi. Nous ver- 
rons ce que ie tn£me dit fur la Ctoo* 
ndogie, 

Tertullien jjffuroit qu'9|li confervoit 
de* Exettiplair^ Hdbfetii de *fa 'Lol 
dai;is le teniple deS^rapiis de fori temps ^ 
par confdquent des ancijena^ui ne pou^ 
voient 6tre qoirompiisl II aflure encore 
qu'apres avoir confrbntif foigneufeihent 
la traduftion avec Ip Teste Hdbreu,;il 
n'avoit rien troiive d'alteiiB dins ce 
texte , c'eft done la verfion qui le fera. 
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Que dirons-nous d'Origene, c'eft lui 
que.nos Antagoniftes craignent Je plus 
& avec raifon , il faut nous y arrgter 
unpeu. 

II naquit dans la: Ville d'Alexandrie 
environ Tan 185- U s'y appliqua beaUf 
coup a Tetude. II devoit done dans une 
ville , Qu les Juifs Helleniftes divini- 
foient prefque la prdtendue VerGon des 
LXX, 6tre fort prevenu en fa faveur, 
Auffi voit-on que fouvent , felon qu'il 
^ivic pour les uns ou poui; les autres , 
U fuivit kur verfion. Mais loriqu'il euc 
tout a^amin^ avec un foin extreme, il 
reprocha ibuvent aux Juifs Hell^ifles 
de I'avoir altdr^e , & fe plaint que les 
interpreces fe font donnd la libertd de 
retrancher une infinite de belles cho* 
fes , qqi fe trouvent dans le Texte Sa- 
crd^ entr'autres une Prophetie. 

.11 {tomoie le Texte H^breu, vkiti 
Hibriffitue , {HqnUlie ti , /ur ' le Uvr^ 
des Cantiques (il pr^fere {HomilieXI. 
fur Jiirimie) le Texte Hebrew r& 1^ 
Verlions qui lui font confomies ,i, c^ 
Jes nornm^s des LXX. & nomme los 
premieres les plus certaines & les plus 
v^icables des Ecritures. l\ cite plu- 
fieurs exemples df la mauvaife traduc- 
tion de^L^XX 9 il les accuife4*avpk: ajoigi- 
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t6 plufieurs paflages & d'en avoir omis 
d'aucres , U fe plaint aulli que cette 
verGoD dcoic deja alors fort alceree par 
les Copides. 

£Dfin tout ced lui a fait entrepren* 
dre cet ouvrage fi celebre d'un travail 
& d'une Erudition immenfe , connu 
fous le nom de (es Hexaples , dans le^- 
quel il a rdprouvd Jes additions & les 
omiflSons qui ie trouvent dans cette 
verfion. 

S^ Jdrdme qui a dcrit comtre ce 
grand homme avec v^h^mence , lui 
rend t^mdfnage qu'il: a ^t^ un per* 
fonnage illuftre dds Ton enfance, & lui 
donne de grands eloges , en bien des 
endroits. Eufebe 6tok encore plus 
ion grand admirateor, Voila done un 

r" ge competent , qui ^toit ne & 6kv6 
Alezandrie, aS:if, 2B6j quiexami^ 
noit avec foin , non feulement des co- 
pies de la verfion des LXX. qui ^oienc 
difperf^ parmi les Juifs Hell^niftes , 
de la Grece de f AGe-Mineure , de TA- 
fri'iue, fij^r;, mais celles qui devoient 
£tre les plus corre£les -h Alexandrie, 
dans les Synagogues ; celle meme qui 
Aoit confervde dans te S^rapion ; ce- 
pendant voil^ ce grand homme qui 
ks taze toutes de plus ou moins d'al- 
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t^ation , de corruption , & qui accu- 
ie les interpretes d'avoir pris trq) de 
liberty en ajoutant & retranchant ao 
teyte & a la verit^ Hebra'fque. ^ 

LaStance a fuivi les LXX. ; il dtoit 
dans le meme cas , de ne fe fervir de 
TEcriture fainte, que dans la langiie 
qu'il entendoit. Eufebe de Paleftine v^ 
cut vers la fin de TEmpire de Gallien 
& fleurit vers Fan 313, Les patrons de 
jb Verfion Grecque fe fortifient de fa 
Chronolog^e. 

II faut obferver pr^alablement qu'^a- 
pres la deftrudtion de J^rufalem & la 
difperfion de la nation Juive, la langae 
H^brai'que ne fut plus en ufage chez 
]e peuple en Paleftine, mais qu*on la 
conferva dans les Ezemplaires de la Loi 
phez les Juifs convertis, & dans les Sy- ^ 
nagogues , & Ton introduifit de plus en 

Slus les Verfions Grecques. II ne faut 
one pas £tre furpris fi Eufebe la fuif- 
vit. Cependant ce ne fut pas en tout. 
II a omis le jeune Cdtnan ; fa Chrono* 
logie ne s'accorde point avec celle des 
Se6lateurs modernes de la verfion , qui 
en forgent une nouvelle , comme nous* 
le verrons ci-apres. Lui-mfime allegu^ 
tou jours pour prouver cette v^rit^^ 
qu'un H^breu favoic die, - 
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Eufebe m^e en rappoitane les du 
verfes Chronologies des Hebreux, des 
Samaricaifi^ & d^ Grecs^ les JaifTe in* 
ddcifes xeg^danc ce point comme in- 
tfff&enL. 

' Lm-^m&he rappoite un Fragment 
tf im certain Melon , qui dit qu* At«a- 
ham v^cut . dans le quatrieme fiede 
api^-le^ deluge, ainfi il a'l^toicpas fi 
pt^venu pourla. Verfioh Grecgue j ou* 
tre Cela, comment auroitvil ^efi grand 
admirateur d'Origene , qui fiufoic toui 
cher au doi^ la corruption de cette 
verfion , s'il Favoit prtfi^rde au Texte 
H^reu?. .: 

.. 5^^^iSaff4/^natifd'Alesandrieaflel^i 
n eni^iron Tan ,336; il feplaint qt^ la 
Verfion des LXX^ ^toit corrompoe. 
S^. Jaques de Nidbes en M^fopotamie^ 
qui vivoit en meme temps, ^rivit en 
hngue Syriaque; il aflifta an Concile 
dsiNik^, fut tres-favant &compofa 
26 Lixrres. II fe fervic toujours de la 
Vcriion Syriaqu(£,' conforme k celle 
des Hebreux. Si on dit qu^il ne favoit 
d'autre lai^ue, on fe tromperoit puis- 
Sfiii amok 6t6 fort mal a fk place aa 
CoDcile de Nic^ oil tout fut trait^ en 
Grec* Mais fu{^)ofons ce fiiit ; on cdn- 
viendra ecr meix^ temps que Tautorit^ 



de rjmiriqut. 139 

des Peres , qui ne favoient que k Grec , 
ne prouve abfolument rien en f^veur 
de raqthenticit^ de cette verGon, ce 
*qui eft pr^cif^ment ce que nous foute* 
nons. 

Ndiis ajout;erons feulement que S^ 
■Ephrem Ton compatriote & Ton con- 
temporaifl fuivit la meme Verfion Sy- 
riaque. 5^ Luden Martyr fous I'Em- 
pereur. Majcitnin ^ trouva la Verfion 
Grecque fi corronipu6 qu'il entreprit de 
la cotriger & d'en donner une nouvel- 
le Edition. 

S^ J^rdme Pannonien n6 en 345 a 
entidrement renverf^ Tautorit^ de ja 
Verfion Grecque. Que difent Jes faa- 
teors de cette Verfion? Que S^ Jerd- 
me en avoit ^it grand cas, & qu'il en 
avoit reconnu I'authenticitd jufqu'a ce 
qtfil eflit apres 1-Hdbreu & qu'il fe fdt 
^fle feduire par fes Maitres Rabina^ 
que par confequent il falbit s'en tenir 
ji ce qu'il avoit dcrit arttdrieurement. 

Ralfonnement fublime ! Te fuppofe 
qu'un de nos Fran9oi9 ne lachanc que 
& langue maternelle lOt les traduflions 
des Auteurs GfecS & Latins, deficit 
"quelqu*ouvrage , & les citSt par ces 
^ traduftions; qu'enfuite il apprit ces^lan- 
gues , trouvat ces memes Verfions ei- 
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ronn^e$, & ibutint qu'il falloit &*en te- 
nir k roriginal, devroit-on I'en bla- 
mer ? Sansdoute , felon cette thefe 
nouvelle & cout-^-faic HnguHere. En- 
core fi on pouvoit dire que S^ J^rdme 
a ^c^ indolent 9 fimple, cr^dule, (^c. 
il feroit permis de le foupgonner de s'e- 
tre laiirl impofer par les Rabins. Mais 
tm homme qui commenja fes Etudes k 
Rome , qui de Ik fe rendic dans les Gau- 
ks pour fe perfeftionner, d*oii il re- 
yint a Rome , ramafTa par- tout des Li- 
vres pour s'en former une Bibliotheque 
belle & ncHnbreufe ; qui pour fatisfaire 
la paflion pour T^tude, chercha un en- 
droit ilciffii & tranquille pour y va- 
qner , & demeura quatre ans dans une 
iolitude aflreufe en Syrie, oCi il appnt 
h langue Hdbrai'que & commen^a fes 
Oommentaires fur TEcriture ; qui pour 
. vaquer k cet exercice favori , fe refer* 
va » lorfqu'il fiit ordonnd Prfitre , de 
n'en pas faire les fondlions ; qui fit di- 
vers voyages pour voir de grands hom- 
ines, & augmencer fes connoiflances 
en converfant avec eux j qui enfin fe 
6m k Bethl^em oit il fe con&cra uni- 
queTient k i'^tude ; un tel bomme doit 
6tre jnge competent far une pareiUe 
^leftion, ou il n'y en eut jatqais. 
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Ce favant done, avant que d*avoir 
appris TH^breu , connut i'alc^ration & 
la corruption de la Verfion Grecque, 
& trouva n^flaire de la corriger & 
d'en donner une nouvdle Edition, 
comine il le fit ; s'^tant enfuite perfec- 
tionn^ dans la langue Hebraique il vit 
que cette Verfion quelque corrig^e 
qu'elle fi^t, ne fuifiroit pas; il entre- 
prit done de traduire le Texte H^breu 
en Latin. II aiTure par-tout que la Ver- 
fion des LXX ^toit corrompue , & 
nomme toujours le Texte Hebreu la 
v^rit^ Hebraique. Ses adverfiures , dont 
le principal ^toit Rufin , ignorant la 
langue Hebraique demeuroient fans rdr 
plique , & cette Verfion Latine de S', 
Jdrdme fut d'autant plus godtde, qu'il 
y avoit un tres-grand nombre de Ver- 
fions Grecques & nigme plufieurs Edi- 
tions toutes difi^i^rentes de eelle des 
LXX: vari^t^ qui fit un tr^s- grand tore 
& la Religion. On voit dans les Com- 
mentaires fur la Bible de ce favant Pe- 
re, qu'il 8*efl: fervi du Texte & de la 
Verfion , en examinant fbigneufemenc 
le fens de Tun & de Tautre , donnant 
n^anmoins la prtfdrence au Texte. 

Faifons encore quelques reflexions. 

S^ Jerome a fouvent affurd que J^- 
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fus-Chrifl: & fes Ap6dres avoieiit en 
ptuQeurs occafions cicd /elon le Teste 
H&reu. II n'a jamais 6t6 r^futd fur cec 
anide par fes Antagonizes ; on dtoit 
done abrs convaincu de ce que ceux 
d'aujourd'hui nient. II eft vrai qa'a- 
lors J comme aujourd'hui , quelques« 
uns difoient que la VerHon n'dtoit pas 
corrompue, quoique les citations fus* 
fent felon le Texte tel qu'il dtoit du 
tetnps.de S\ J^rdrae & auquel on vou- 
loit pr^rer ia verfion ; ce Pere fe mo- 

3ue agr^blement de ce raifonnement , 
iit qa'il ne p&it s*emp6cher de lire lors- 
qu'on fuppofe que J^fus-Chrift & fes 
Apdcres ont cite felon ce qu'ils ont pr^- 
vu que le texte fera corrompu ; il dit 
encore qu*il rougiifoit pour ceux qui 
parlent'mal de la puret^ & de la v^rite 
dd Texte H^breu. II plaint un favant 
Pere d*fitre tomb^ dans plufieurs er- 
reurs confid^rables , faute d*avoir con- 
folt^ le Texte H^breu, & pour avoir 
fiiivi les divers interpretes, II a , com- 
me Origene , fort blam^ les pr^ten- 
dus LXX. d'avoir retranch^ plufieurs 
belles chofesdu texte. II ne doute point 
que S^ Paul ^tant H^breu , n6 dcs Hd- 
breux , n'ait paraphrafd dans TEpitre 
aux Cprinthiens un palFage d'Ifaie fe- 
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lonJa v6nt6 H&ra5fque. II a fait voir 
qu'il croyoic, commenous^ qu'onpoo- 
voit fe fervir fans fcfuptile en certaines 
occafions de k Verfiba Grecque , 00m- 
me par £xm0:fviTFs. LXXIIL 8. 
parce qu'on y ^toit accoutuin^> q^ue ce^ 
pen(iaint irne fetit piste igttor^r k v^itd 
da Texte tWbrai. II a rernarqiK^ que 
les Interpreter de la Vetddn nommee 
des J.XX. i ont fouvent fait plutdrnne 
paraphhafe qu*une vferfion , qii'ils .^ont 
dorine fouvent des figrtificStions^ Ghal- 
da^fqqes^ paroe qu'its ta'^ntaidoient'pa^ 
le pur H^breu , & que par-li ils y orit 
mis.beaucoup d^abfurdit^s , ce qtfil 
prouve par plufieurs exemples; qu'ils 
ont encore fouvaid confbndii feS let* 
tres ; qtje les Copiftes y ont fait glifler 
nombre de fautes. 

Noiisnefinirions jamais (i nous voa- 
lions rapporter tout ce que S^ J^r6me 
rapporte pour prouver combien cette 
verfion , qoe certains fa vans exzketit 
tant , eft vicieufe ; & combien la veri- 
ty du Texte Hebreu y eft. fup^rieure ; 
ceci pourra fuffire & peut-gtre aurons-. 
nous occafions d'y revenir. 

S^ Auguftin ne Jt Thagafte, Ville 
de la Numidie en 354. fut contempo- 
rain de S^ J^r6me & grand patron des 
L£X. Faut-il en £tre furpris ? il avoit 
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dans fa jeiinefTe de I'^loignement pour 

la Langue Grecque , & lorfqu'il I'eut 

apprife , 11 prit le parti de la verfion 

qu il entendoit, & non du Tezte H^- 

breu , done il ne comprenolt pas un 

iailmot. 

Imbu de la fable des LXX. & de 
leur verfion , parce que les Juifs Hel-> 
l^niftes Tezalcoienc tant , il la crut di- 
vinement infpirde, Cependant il pr^ 
firok ^ tout le texte aux verfions , il 
youlut coniger , comme jufte , la La- 
tine fur le Texte Grec,& m£me pous- 
f6 k bout par S^ J^6me il fut obligd 
de rendre juflice au Texte Hebreu. 

II avoue que de fon temps on ^toit 
fort negligent en tranfcrivant les Li« 
vres faints , que dans certains paflagef 
Ferreur ^toit dans la verfion & non 
dans le texte , que les Apdtres fe font 
fervis fouvent dans leurs citations du 
texte. II dit de plus que la Verfion des 
LXX. doit etre prdfdrfe k toutes les 
zutits J faufrhonneur du Texte Hi breu j 
& ailleurs , qu'il ne doutera jamais qu*on 
ne doive aj outer foi principalement h la 
langue de laquelle les Traduffteurs ont tU 
ri leur Verfion. 

Parlant des Juifs , il dIt que dans leurs 
Livres ils font de noire opinion ; dans 

leuri. 
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leufs cceurs nos ennemis, & dans feufs 
Codes hos teinoins: B a lui-meme ad- 
mire a la fin la Traduftion Latine dd 
SSJe.r8me^ft«fe:fdnriFes*LXX. avec'lesf 
eoi:re&:ions, & prhrdp^ementiCefle dir 
Eivre de Job , la trouvant prdfeab-lie a' 
rancietlne , qo'if iavoit rant eftnti^e. It 
fut m&ne fi fort dbranld fur cetre Ver- 
fion Grecgue & fon auchenticird , cjtfir 
conftlta Ipuvent S^ Jerdlme fur la dif^ 
f ^ncfe dtt ipcafl^ges de Ik V^^ 
ci!t« db twtte. H fbdtient que celui qui 
fi^gaiile PSge ae Mathufaletti , & mS- 
rff^ ces paliages de Fige des Parriar- 
dtes aprfesie dhflirge, ont dtd falfifids de 
pnopos d^er^ 3ans la verfion Grec*- 

Siie. B^pfend fbuyent le parti des Joifs^ 
rdi't kcett^qf-u les'accofoient d'^yolt 
corronipu le textfe*, que cette opiniorf 
ne dbvoit jamais entrer dans Tefprie 
d'un boimnp fenfe; en ajoutant qu'it 
Adit pfcBS facik S' quelques perfonnes^ 
qui, tja^duifirent d"^ eonCert rEcriture,^ 
dfe^ fexqrfo^prej qae* de le faife'dkns 
rous. fes TBstemplaiifes d^&Teite'ori; 
giTiaii 

„ Pour moi , dit-il , je fiiis perfuad^ 

,» quie pour bren faire^ miafid- oij tfou- 

,; ve^ dai^s THdhreii & datrs iW LXX 

„ (fes- felts IftlVoriqries fi cokraires'i' 

Tyme III. G 
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„ que les uns ou les autres font ni- 
„ ceflfairement faiut, on doic ajouter 
foi pr^fdrablemenc k la langue , de 
laquelle les Tradu6i;eur8 one traduit." 
B avoue encore avec Origene , S^ Je- 
rdme , S^ Epiphane & autres , que les 
LXX ont retranch^ beaucoup de pas* 
fages du Texte Hebreu , & qu'ils en 
one ajoutd d'autres. II a adopts le Tex- 
te Hebreu dans Jonas en compcant 40 
jours & non crois avec les LXX , qui 
veuloienc que Jonas n'eflt prech^ la pe- 
nitence que trois jours pour convertir 
les Ninivites, fans fonger que la ville 
avoit trois jours d'dtendue , que par 
confi^quent il n'auroit pas eu le temps 
d'adrefler Ton exhortation k tous, ni 
eux celui d'y refldchir , & pourtant ils 
fe font repentis avant I'expiration du 
t :rnie. Voila done ce Pere de TEgli- 
fe , fur lequel les patrons de la Verfion 
Grecque fe fondent le plus , qu*on ju- 
ge fi c'eft avec raifon. 
; Nous venoBS de dire que S\ Epipha- 
ne a aufTi avou^ que la Verfion des 
I.XX. etbit alt^ree par des addiuons 
& des omiflTions. 

Qu'on juge pr^fcntement, fi les Pe- 
res de TEglife font auffi fevor^bles a 
cette verfion qu'on le prdtend^ s'^s 



TAmirique. 147? 

s'y attachent uniquement & k Texclu- 
fion du Texte Hebreu ; fi la plus gran- 
de partie des patrons m<§ine des LXX 
d'entre eux , n'ont pas reconnu Ja fu- 
pferiorit^ de rOriginal i & G les autres 
ne connoiflant que cette verfion, peu- 
vent 6tre reconnus pour juges compe* 
tens fur une diiFdrence qui exige la 
connoi/Tance des Atux iangues. 

Dans les Tribunaux ou Ton adminis- 
tre la juftice, on veut qu'on examine 
tes a£tes, les preuves, les raifons^ des 
deux parties. Nos Antagoniftes ne (e- 
roient pas de cet avis. Si un Efpagnol 
produifoic des Titres dans fa langue , il 
ae faudroit pas tocher de fe mettre 4 
nieme de les examiner, mais le con- 
damner fur les produ6iions de /a par<> 
tie Fran^oife, parce que ce feroient les 
leules qu'on feroit en etac d'encendre. 
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Jugement que VEgltfe primitive a portc 
de la Verfim des LXX. . 

On aflure encx>re que ioute h pre- 
miere Eglife a reconnu Texcellence de 
cette veifion^ & Ta fuiyie uniquemeLt. 
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Nous venons pourtant de voir que 
les premiers & Jes principaux Peres one 
ete d'un fentimenc concraire. Exami- 
nons cette aflertion de plus pres. 

Nous prouverons en fon lieu, que 
plufieurs Eglifes Chr^tiennes fe fervi- 
renc pendiant Ibngtemps du Texte He- 
breu. Nous avons deja dit & nous ne 
nous IafI6ns= pas de Je rdpdter , que leS' 
GtQCS deroient fort natureJIement fe 
ftrvir d'une verfion Grecque, mais ce- 
ci lui donne-t-il quelque authenticite ? 
Parce que les Francois , lesAnglois , les 
Allemands , & tant d'autres Nations fe 
fervent des verfions dans leur langue , 
done ceHes-ci font rejues pour les feu-- 
Tes authentiqiies ? Done ils rejettent le^ 
Texte KKfcreu , la Verfion , la Vulgate 
Latine?' On rie me pardonneroit pas fi 
je refutois de pareilles reveries, Vo- 
yons fi en cfFet ces Eglifes fe font fer- 
vies uniqjdcfnent de la Verfion des LXX, 
& s'ils? font eu&en fi grande venera- 
tion qu'on veut nous le faire accroire, 

Mais auparavant examinons une au- 
tre raifon de Voflius. 

II demande d'un air triomphant, 
qu'on lurfeflfe voir TOiginal db Texte 
Hebreu; alors , dit-il , nous verrbns s*il 

i^uc mieux^ue gette vcxfion. Si ua 
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autre s'dtoit fervi d'une femblftble rai- 
fon contre lui, il ne lui auroitpas'^pan- 
gn^ fans-dqute fes epithetes -favorites 
4efou5 d'infenfe, de ftupide, & tors- 
jqulK'^toit hiien poli, de bon homme^ 
lefquelles il reitere fi fouvent envers 
^ant de celebres favans qui Font refute. 
'Nous ne lui appliquerons que le pafla- 
.ge ou il dit fl agr^ablemenc k fon anta« 
^onifte, qu'on ne fait que luifouhaHer 
i^ mieux que le. bon fens. £a effet G^ 
uoTotms cliapuQ .en CDimendra, la ver- 
.fion la plus excellente eft toujours in- 
fericure au teste, ii cent interpretfes 
faifoient des verilaos d'un.n3&Qe Livre 
& que cent autres encore vbulufSaat 
tintrepFendre Ja nteme chofe, :aocune 
me reflamb^iroit en tout afautae, & 
Xaas ces traduEleurs trouveroient tqu'il 
7.a divers endroics mal craduics dans les 
:preo^entes ; (i Ja meme cho(e eB: and- 
Iv^c a cette verQon comme otn rt'en 
•fiiuroic douter^ :il y^auroskiie laireme- 
jtk6 d'dfer la comparcar' ata TeKteoii* 
ginal. PttflTons cette abfurdit^ , Adi)- 
fons k oes protedeius de la Verfion 
pretendue des &ptante , qu'ils priKluii- 
&nt eux memes 1' ongioal de cette 'ver- 
fion, alorsnoirs, fans racceprer ami*- 
■^iiment , noos: ei^miiien>ns s'il . ikkU 
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te ce caraftere d'excellence , cTinfaifli* 

bilk^ iD^me, qu*ils lui accribuent. 

Mais qu'en fera t-il, fi j'aflbre qu'ils 
n'en peuvenc (eulemenc produire auci> 
necopie? Quel paradoxe I Cependant 
nous Tallons prouver. 

On crcHra peat-6tre que Je vais fim* 
plement r^p^ter que ks LXX. Inter- 
pretes qu'^on a fuppofS £tre les Auteurs 
de cecte Verfion font imaginaires & 
fabuleux ; Non, nous ne le r^peceron^ 
pas , neus fuppoferons qu'il y a ea 
une verOon qui a couru fous ce nom ^ 
& nous rapporterons ce qui s'efl paflS 
au fujec de cette verfion , apres qu'eile 
eoc it6 faire. 

Qu'on fuppofe que cetce veriion ait 

it6 entreprife & finie par 70 Juifs, eu 

tel nombre qu'on voudra, fi Fon veut 

encore dans la premiere, feconde, da 

33^ ann^e de I^iiladetphe & qu'elle ait 

it6 namm^ des LXX , toujours eft-iii 

il^r que Dofithde, Juif d'un grand crd* 

dit arrivd en Egypte avec Onhs , la 4.^ 

annde de Ptolem^ PhHometor I'an 1 77^ 

avant J^us-Chrifl:, ainfi 105 ans aprei 

isi moTt de D^m^crius , y apporta des 

Verfions Grecques de FEcriture , prin^ 

cjpalement celle du Livre d'Mher. It 

£dloit done que le Pentafiemiue craduic 
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auparavant , (la plus grande partie des 
patrons de cette verfion dtant obliges, 
d'avouer, fur le temoignage de Jbfephe 
& d'autres andens auteurs , que ce ne 
fut que celui-ci qui fuc craduit fous 
.Philadelphe,) aic ete alors revu,corri- 
g^ , & les autres livres du Canon y ajou- 
tes , & mis en ufage parmi les Juifs , pa]: 
leur grand facrjficateiir Onias & par 
Dofithfc, & que des-la Tancienne ver- 
fion ne fuc plus dans le meme ^tat, 
qu*elle T^toit originairement. 

Eufebe dit expreflement, qu*Arifl:o- 
bule auquel le peuple Juif s'adrefla 
'(2Macab. I. vf. 10.) fut Prdcepteur de 
PtoWmfe Philometor , & qu'il avoic 
fait une verfion de la Loi ; Clemenc 
d'Alexandrie en parle aufii , & ia dat- 
te Fait voir que la lettre devoit etre 
toite environ Tan 18. de ce Ptoldmee ; 
que ce foit done lui feul , ou de con- 
cert avec Dofith^e, qu*il aic fait unc 
rerfion de la Loi, il s'enfuic fans re- 
plique un des trois faits fuivans , ou 
que jamais la verfion fuppof6e fous Phi- 
ladelphe n*a exifte, ce qu'on ne vou- 
dra pas accorder, & je n'en crbis rien 
non plus, ou que cette verfion dtoitfi 
fautive , ou bien qu*elle fut ii cprroiri- 
pue dcpuis 166 a 120 ans, qu'oH euc 
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befoin d*une nouvelle verfion , & qu'on 
ne la regardoic, ni pour parfaice, vl 
pour divinement infpiree, ni ^prefera- 
ble au Texte HtShreu , puifqu'on en fit 
une nouvelle , qu' Ariftobule ofFrit me* 
me a Philometor comme un oavrage^ 
prdcieux, 

Lorfque le Mufeuna fut confume par 
fc feu fous JuIes-C^/kr , I'Exemplaire 
Hebreu & celui de la Verfion Grec* 

?ua perlreni: Qn meo^e temps , de forte 
u^Herode fe fit honneur d'en envoyer 
cm nouveau en Hebreu .& d'lme ver- 
fion Grecque. Quelle «itoit cette ver^ 
fion? Ce fut celle fans•^do^I:e doot f^ 
fervoient \es Helldniftes de la Syrifee & 
de la Paleftine ; mais eafin quelle ver^ 
Hon 9 Les prote6leurs de celie des LXJC 
aflurent qu^ c'eft celle des LXX^ Jeie 
croirai ficot ^u'ils lauront prouve. Otx 
voit par la Freface du Xdvre d'Efther 
qu'il y a eu des Interpretes Greos d^ 
TEcriturefainte a Jerufalem; on peut 
done faciloment fiippofer que cexte 
verfion envoyie par Herode diflPeroit 
confiderablement de celle des preten- 
dus LXX. & meme de celle qui fut fai- 
te ou corrigde par Dofithde^ <xu Arjs- 
tobule. D abord apres le^ . t^mpa de 
Jdfus-Chrift, la Verfion des LXX. fut 

ex- 
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extrfimement coirompue & varide. II 
fi'y avoir peiLC-ecre pas deux Exemplai- 
res qui fe trcnivaflent conformed. On 
regardoic comme le plus authentique 
.celui d'Herode conferv^ dans le temple 
de Serapis , parce qu'on tfavoit plas 
de ces anciens £xepiplaires,ni Editions 
iaites 2 a 300 ans? auparavanc , & on 
y avoic recours dans les doutes de la 
corruption : de 1^ vint la Verfion nom- 
inee Hohvi ou Vulgatt, qui differoit pour- 
tant infiniment de Taatre , & on les ho- 
Dora Tune & Tautre du nom de la Ver- 
fion des LXX. On voit quelques vefti- 
ges de celles-cichez les Peres, & prin- 
<:ipalement chez Origene. Tons les 
Peres fans exception s'accorderenc k 
avouer que la verfion ainfi aommee des 
LXX. , furtottt la Vulgate Grocquet, 
^toit remplie de faotes & de corrup- 
tion , au point que chacun fe mit k fai- 
re de nouvdles verfions, ou a corriger 
Tancienne ; Aquila en 1 2^ , Th^odotidli 
en 185, Symmaque eia £oo , He^ohiusi, 
S^ Lucien , les Auteurs 4e la V^fioii 
de Nicopolis , de celle qui a 6U trou- 
vee k Jericho, & autres; tant on fai« 
foit peu de cas de cette pr^tendue Ver- 
fion des LXX. Origene eniit la criti- 
que par k$ Obeles <& fei AiU(^mes« 
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& quoiqtfil fit un ouvrage, IbuaBftr^ 
favant & d'un travail immenfe , il oc- 
cafionna one plus grande confufion ; 
chaqucCopifte abondoit dan* Ton fens-, 
& fans imiter Origene , en laiffant ees^ 
marqaes d*approbation & de r^proba«- 
lion k la marge , on infera , ajouta , & 
rctrancha du texce ce qu on jugea con- 
renable > c'eft ce qur ddtermina S^ Jero- 
Bie & travailler a fe% Verfions Latine^. 

Ces faits font ft bien connus que je 
ferois tort a la bonne foi des patrons 
de cette verfion , (i je les croyois capa*- 
bles de les nier. 

H rfeft pas moins certain , que te 
Verfion Grecque donnde par Origene 
ne fftt rejue pour la Vierfion des LXX. 
que parce qu*on fuppofa qu'il I'avoit t> 
rde du Manufcrit de la Bibliotheque 
Cldopatrine, cpnferv^ dans le Serapiom 
II eft cependant plus que douteux qa^et 
Je y exiftSt ; or pourquoi H^rode apres 
Hncendie de cellgdu Mufeum envoy*- 
t-il cet Exemplaire , enfuite conferv(J 
dans le S^rapion, s'il n^avoit cm avec 
tout te monde, que par cet incendie 
on avoit iti priv^ de I'Edition plus an- 
cienne , foit des LXX , ou de Dofithee ? 
Ce n*eft done que par celie d'H^rodc 
qaH a pa r^tablif les pafiages alcer^ 
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hM la Vulgate Grecque & dans Ics 
autres. 

S** Jdr6me afliire que de fon temps 
FEgypte fe fervoit de rEditi^il de He^ 
fychius d'Alexandrie parce qu'ils J'a 
croyoient la plus conforme k celle dei 
LXX. A Conftantinople & jufques k 
Antioche on preferoit celJe de S'. Lu- 
cien. La Paleftine & les autres Provin- 
ces voifines avoient celle qu-Eufebe & 
Pamphile avoient corrigfe d'apres Ori' 
gene. 

Ou chacun croyoic (a verfion con- 
forme k celle des LXX , ou il la cro - 
yoit meilleure; s'ils la croyoient con- 
forme , ils avouoient done qu'elle avoit 
iti trds-alt^rde & corrompue puifqu'on 
fe fervoit de celles qui etoient corri^ 
g^es ; & comme, outre grand nombre 
d'Interpretes, ces trois ont donne des 
correftions diffi^rentes , qu'on me dife 
& qu'on prouve laquelle en eft la mcil- 
kure & laquelle a r^tabli Toriginal. 

Si elles Etoient fuppofies plus cor- 
reftes que celle des LXX , on avouera 
que tous ces peuples ne I'ont pas eue 
en fi grande veneration , & poiir ainfi 
dire, divinifte, comme Tontfait ceux 
des modernes qui en parlent avec en- 
'thoufiafme ; enfin qu'aujourdliui nou9 
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n'avons pas le mohidre veftige , pour 
pouvoir feulement conjeflurer, laquel- 
le doit etr£ I'iobjet de ceae admiration 
faus le aom de la veriion des LXX. 

On dira: N*avons-nou8 pas des Ma- 
HQlcrits ancieos & des Editions impri- 
xn^es fur de pareils Mantifcrits, celle 
da Pape Sixte. V , ou Ja Vaticane ; 
celle du Cardinal de Ximenes, ou de 
Compluce; cdlie d'Andr^ Afulam ou 
^4' Aloe Manuce a Venile., lancien Ma- 
Bufcrit en Angleterre que quelques-uns 
xvoienc fuppon^ eue -^cric de la main 
de la Vierge Thecle ^nviroD le Coiuri- 
le de Nic^e ^n 3 ^5 , celui qotoist noEn* 
xne le Code de Rochefoucaut , celui do 
Cardinal Barberin & taoc d'aut:res? 
Out, naais lequet de tous oes Ei&eai- 
plaires donne la v^ricable VerGosi des 
LXX. ? Aucun. Apres que des favans 
ies ont examines , ils y OQt crou v^ une 
vari^t^ ecoonante des paiF^ges , des cor- 
regions d'Origene^ de Theodoret,, de 
Symtraque , de Hefychius , de S\ 
Lucien , de ceHes d'£ufebe & de Paro- 
phyle, de Thdodotion, d'Aquila me- 
xne i le fond en etoic du plas au moins 
pris de la Ko/vn ou Vulgate Grecque; 
on vo3[oic qu'elles approdbojenc du plu^ 
au moins de raodenoe v^rfioB des pir^* 
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teados LXX , telle qu'on la fuppofoit 
par les citations des plus anciens Peres 
de I'Eglife. Je dis fuppofoit car apres 
avoir fait ivoir ci-deflbs , comment ]es 
plus anciens Peres qui en ont fait 
Texamen ont trouvi dans le 3^. & 4^ 
fiecle cette vc rfion corrompuc , & que 
]a Vulgate Grecquefifautive paflbit en- 
core pour la piu$ correAe ; que m^me 
d^ja dans le 2^ fiecle, on fongeoit a 
donner de Douvelles vjerfions , ou a 
corriger celles qvdfxifboient aiors, & 
dont on reconnoijQEbit Ja corruption; 
pourroit-on i-ennip6cher de roupjon* 
ner que ces xiicatiom ^tdient tirees 
des Exen^aines deja aihairs corrompus^ 
mais ifnoms gu^ik ne Vxmst etc dans ia 
iiiite? J eft Br que ceiies d'£ufet)ei& 
de Pamp^hile, fi eftim^ dans Ja Pales- 
tine & dans les Regions voiflnes , m*^ 
toit point oelle des LXX , mais la Vu1<> 

Sate , k 4aqiidile'faate de la veritable on 
onnoit ce mIme.Roin ^ tout comme on 
fait aufourd'tuni oet tiannear k toutes 
ces verfions, ^quoique d'une d^i^renoc 
fi fenfible: cette Vtilgate ^toit comme 
nous Tavons vu , corrompue, il y a 
'|)lus de 15, peut-6cre 18 fiecles. 

Les uns ibnt ^omme eitafi^s , lors- 
^'Hs parleoft da Cocle^ Vaokafi ^ <^<i 
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4j'accord avec I'original , quoiqu'il n'elk 
pas* eu a beaucoup prds le fecours dei 
anciens Manufcrits que S^ Lucien, 
5yramaque, Thdodotion, Hefychius, 
Adamance, Origene, S^ Jerdme, & 
fie tou8 ces anciens Ediceurs ont eu , il 
V a 14. k 1500 ans; & pourtant 11 as- 
jruroit que cette verfion qu'il n'avoit pas 
& qu'il vouloit feulement compofer, 
pu extraire des autres , feroic prtffera- 
JbJe au Texte H^breu. 

Jakfon metne , le plus moderne des 
jpatrons des LXX. , qui employe fon fa- 
voir immenfe pour foutenir la preferen- 
xre de cette Verfion fur le Ttxte He- 
hr&d , eft oblige de fe plaindre de cette 
^corruption dans fes AntiquitesChrono- 
Jogiques; il dit: Ce feroit un bienfaic 
inexprimable pour J'Eglife Chretienne, 
■fi Ton pouvoit la, purger (cette verlion) 
^de tous les melanges qu'on y a intro- 
duits de ki Verfion de Thdodotion & 
autres & la ri^ablir dans Ton anciea & 
jMir 6m. Seront-ce done de tdles ver- 
iiws , fi varices, fi corrompues depuig 
. tant de fiedes , felon Taveu memede 
fes d^fenfeurs, qu'on doit preferer au 
.-»Code Hebreu comme fi tout etoit per- 
^u, fi on ne le faifoit pas? II me parott 
jm (ontrAire que la.reliigion feroit dans 
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le danger le. plus eminent fi on pr^fe- 
roit des verfions, &des verfibfts feu- 
dves ^ varij^qs, felon }e bon v^oubir 
^e fhaqqe critique. Morin lui-meme 
ibjap$<Hipe , a caufe des erreurs done il 
ne peut difconvenir , que les I^SIK; ont 
eu un Exemplaire fautif du Code He- 
breu. Ou refle done la fable d'AriCkee 
& fauthentici te de la verOon ? 
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FwWs S§ etirm's grofflere^ & important 

-• tfts ijuijf trou^^nii dans les LkX.f^ 

yui mt hi tiriis iu, Cods Sammitain. 

J^ftudrojt un volume fi an voulok 
f amajOfer toutes les fautes & les erreurs, 
qui & trouvent dans les differens exero- 
Idaireis t^ cos verfions ^ mensie dans cel- 
hs qui foHit les plus authenciquefiu Nous 
rfen rapporteronsquecelksqui. font de 
la plus grande importanoe pour la reli- 
gion & qui font voir ^videmment que 
certains paiTages ont^^td faUifi^ k des- 
fein prdmediti^. Voici quelqa^-uns ;de 
ceux qui fe prouveiK par ies dtatiom 
de S^ JVfethieu , (fapros la viritd du 
Tcxte Hebreu ,OjhKL i. Efm'eUif. 
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4. ibid XLII. I. de SK Paul fur Eftuc 
XXniL II. du mfime XXT. 8. de S^. 
Jean Zdcbarie XII. 1 o. Jirimie XXXIIL 
16. &c. Four ceux oil les Incerpretes 
ont mal lu le Texte Hibreu en confon- 
dant utic- lettre avfcc Fautre , ou en fe 
crompanc au Ton de la pronontiation , 
ou aux voyelles , nous n'en parlerons 
pas , noa plus que des fautes des Co- 
piftes. On peut auflS compter parmi 
leurs erreurs leiirs expreflions Chaldai- 
que$» Syriaques, Arabiques, Rabini- 
ques & Egyptiennes, mais principale- 
mcnt ce qu'^s ont cir^ du Code Sama* 
ritain. Ces demieres erreurs font pour* 
tant preuve chez les (auteurs de la Ver- 
Con Grecque, en ce qu*il$ prdtendenc 
prouver que le Texte H^breu eft cor- 
rompu & que les .LXX ont fait leur 
Verfion avant qu*il le fQt; que cette 
conformity du Code Samaritain en eft 
one preuve , vu que les Juifs tfaroient 
point de communication avec les Sa- 
maritains , & n'en avoient rien pu ni 
voulu tirer. A cela on repond. 

I**. Qu'il y a parmi ces paffages tirds 
du Code Samaritain des endroits mani- 
feftement erron^. 

2®. Que les Juift de TEgypte ne fu* 
rent pas mokis ennemis pendant long- 
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temps de ceux de la Paleftine que les 
Samaritains, & qu'ils pouvoient done 
aufli aif^ment tirer quelq'ae interpreta- 
tion^ leiir Code que de rHebreu. 

3^. Qu'il y a eu de temps a autre 
des Profelyte^ qui de Samaritains fe 
font faits Juifs & de Juifs Samaritains ^ 
qui en pouvoient fetre les Autcurs. 

4°. Qu'on ignore le temps ou cha- 
•que changement s'eft fait. Symmaque 
^toit Samaritain, & pouvoit par cor- 
ftquent avoir tranfport^ de pareils pas« 
fages dans la Verfion Grecque , ou quel- 
que autre de meme Nation avant lui. 
' Nous parlerons ailleurs de la pri^en- 
(due corruption dans le Texte Hdbreu. 






CHAPITRE XIV. 

Ohfervations^ fur CaYnan qui fe trtme 
dans les LXX ^ dans nos exemplaires 
ieS^Luc. ' '■' ' [ 

1 afTons k leur Cainan & a la Chrono- 
logie de la Verfion Grecque. 

Ceft par Cainan qu'on pretend triom- 
pher ; leur fyllogifme eft conftruit i- 
pett-pres de la maniere luivante. 

Cain an fe irou ve rapport^ par S^ Luc. 
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Or S^ Luc a etc un Auteur infpir^; 

done Cainan doit fe trouver entre Ar- 

phaud & Scelah ; done le Texte He- 

breu oi il ne fe trouve pas , eft cor- 

rompu. 

II faut done examiner 

1°. S'il eft probable que Cainan ait 
^te nomm^ autrefois dans I'Evangile 
ie S^ Luc. 

2®, Si en ce cas meme, cela prou- 
veroit ce qu'pn- pretend en inferer. 

Sur le premier , non-feulement on a 
des Codes du N. T. ou Cainan ne fe 
trouve pas dans S^ Luc , entr*autres 
-c^lui de Beze, tres-ancien, dans la.Bi- 
.bliptheque de C^ntorb^ri ; mai^ cequi 
. rend cette opinion des plus probables 
eft qu'il manque dans les plus ancien- 
nes & meilieures Copies des Verfions 
anciennes. Nous le prouvons par les 
plus anciens Auteurs fort verfds dans 
TEcriture, qui Tomettent. Eufebe qui 
fuit en tout les LXX pour la Chrono- 
logic, avant lui Jules TAfricain , un au* 
tre anterieur a celui-ci, Thdophiled'An- 
tioche, Epiphane, Dofithee merae, 
qui du temps des Ap^tres a compofe 
ou du mains fi fort i\t€t6 le Code Sa- 
maritain, neTapas; & que dirt- 1- on 
de Jofephe , qui I'omet de meme , lui 



qui eft Tarcboutant dc la Chronologic 
Griecque? Ses fauteurs difenc qu'il Ta 
€U, mais que ce paflage eft corrompu j 
il lie manque a cetde affertion qu- un pe* 
tit article , qui eft h ptcuve* II Pa de-» 
mSme omis dans fon Bypomneftique^ 
comme ^lifll Quintus Julius Hilarion 
dans fa brochure de la dur^e du monde. 
Origene qui a examind tons les Exem- 
plaires poflibles des Verfions Grecques , 
ftieme la plus ancienne confervde dans 
la- Bibliotheque Cldopatrine , T^xclud 
de fa fuit^ desPatriarcheSydifant qu'A* 
braham dtoit te 20^ depuis ]e pre^ 
mier horame. 

Nouis ne pouvoninoiw etnpficher de 
fciire id uhe rifle3rf(D«l/>ftri I» mmier^ 
dont Voffius-leci^ndisrft m mm; iei if 
taxe d'ignorance Montiios qorlprop-r 
pofe qu' rl n'y a' que lo- g^^aoonrde- 
puis Ife ddluge felon Be«>f(tjufqu!i Abra-» 
kam, il lui reproche gu'ili ne fait ce 
quee'eft qiie'^^rf^j-qwiftioiricteiet 
Cafflari ; H ^rfy en axm q&e.nHof pared 
qu'il feut? comm^Gefpai? Arphaxad'. 5c 
non par Sim. Eft-cef igflorancet Non r 
Voffius 6f!€k un des pJiis" grands fa^anf 
de fbTi'temps; Eft-ce mau^aife foi? Om 

bon fen^V ic&ufe pat- Csm entgt^enc 
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pour' la Chronologic Grecque? II y a 
20. g^rarions depuis Adam a Abra- 
ham, 10 avanc, 10 apres le deluge. 
Comment veut-il qu*avant le deluge il 
y ait eu lo. generations fi on ne compte 
pas tons ies defcendans depuis Adam , 
celui^ci y compris? Car ces lo gene- 
rations font depuis Adam k Seth, 
Enos, Kenan, Mahalaleel , Jered, He* 
noc , Methufcela , Lemec , N06. (Gen. 
V.) Que Ies feflateurs de Voflius \e$ 
comptent par Ies doigts , ils n'en trouve- 
ront jamais que 10. Qu'ils ne difent pas 
il y faut ajouter Sem ; non , il n'en eft 
fait mention avant le deluge que com- 
irie de (es frcres , pour faire voir qu'ils 
font nes aupafayant, mais apres le de- 
luge, quoique No^ vecfit encore, & 
flit nonune ; il ne Teft pas dans la Lis- 
te Gdnealogique j elle commence par 
Sem, il eft a la tete comme Adam 
dans la premiere; apres lui (ib. Ch. XL) 
Arphaxad, Sodah, Heber , Peleg Re- 
hu , Serug , Nacor , Tard , Abraham. 
Voil& precifement dix comme ayanc 
le deluge de la maniere que Berofe, 
Origene & autres Tont rapporte. S*ils 
ne font pas encore contens de cette ex- 
plication fi olaire&inconteflable,nous 
leur en fo^rniroos one a^tre, c'eft la 
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xnaniere de calculcr de S^ Mathieu 
(Cb. I) II die expreflSment qu'il y a 
trois fois 14 generations yivexi quoi- 

Su'il n'y ait que 14 perfonnes, il faut 
one dire que S^ Mathieu n*a pas fu 
non plus que Hormius , ce que c'eft que 
yevei. S^ ^de feroit dans le mfime 
cas, puis qu'il nomme Hdnoc le feptie- 
me depuis Adam , quoiqu'il ne fiit que 
le fixieme , felon Voffius. Mais c'eft 
ainfi qu'il faut pldtrer un pareil fyfteme 
lorfqu'on n'a pas de mdlleures raifons 
it donner. II en donne une pareille en 
niant que TWophile (i) ait omis Cai- 
nan, il le prouve difant qu'il a comp- 
t^ 1 150 ans depuis le deluge a la nais- 
fance d'Ifaac , done il faut: qu'il ait 
compt^ Cainan. Je n'y comprends rien : 
il faut qu'il ne fe foit pas fouvenu qu'il 
place leddlugeen Tan du monde 2255, 
& la naiffance d'Ifaac en 3548 : ce qui 
donne un inter valle de 1292 ans & non 
1150; & en d^duifintles 130 annees 
ajoutfes pour Cainan , il refte 1 1 6i ans: 
ce qui approche plus de 1150 que les 
1292 que Voffius compte. A-t-on ja- 
mais vu une telle hardiejfle qu'on pour- 
roit qualifier d'impudence , d'employer 
in argument contre un lavant , dele 

• (1) Dc LXX. Intcxpr. 321. p, 186. iSp. 
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taxcr d'erreur, de feuflet^, de t^mdri- 
t^ ,. lorfque Get wrgament refiice celui- 
la-mdme: qui TempJcjyet 

II f aplus y-fesF'mcilletttsl^mrfcrits ,- 
les tneiiieurl^ !^lnon» defs LXX. , en« 
tr'^utres Ja Romaine , ont omis Cainan 
dans le Chap. I. duLivre des Chroni- 
ques , de celles mfeme , qui I'ont infdr^ 
dans le paflage de la Genefe ; que &uc- 
Di m conclure , finon qu'en' in(^rant 
cette nouvtautftf' daiiff U Genefe , ils 
n'ontpas fong^ k cie derniei^'pssflfage & 
quece ue fut qu'enfuite lorfque cjes Gr6^ 
dfins oni remarqoii leur bevue^ qu'ils 
Yj ont aufli inf^r^ , d'ou eft venue e^t- 
te grande difference dans lea div^rfei 
Editionfs?: ' ' '■ 

: Pezron ^ quelqiie peine qu'il fe donne, 
Are pent d^couvrir aucan Auteur qui ait 
vefca avant Origene & qui ait parW de 
CaSnan ; pair eontre Th^ophile d'An- 
tdoche qui vivoit go ans auparai^antdit 
expreflEmettit cja'Arphtoad" engendra 
Sceteh , dotil: ce Cai'rran a 4vS JntriM 
dans la Verfion & dans S^ Lac feule^ 
mem pres de 250 ans apres ]4{&^hn(^. 
Tout bien examind , nous Crout^erons 
par le tdmoignage des anciiens^Pferes & 
des Auteurs , que ce Ca'iriari ne s*eflj 
trouv^ que dans la Grecque Vulgate , 

qui 
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<{ai a ufurpd le nom & la pf^e de la 
Verfion andenne , normtti^^ des LXX. 
lorfque celle-t>i fdl pferd^ ou teltement 
alt^r^ , qa^dn fie k cotit^oiAbic plus 
& qu'611 lui pt^tx^it toute autrei 
' \A valgate Grecque ajratit dofte iti 
adoptee , Ceux qui Croyoiettt que tetcfe 
omiflSoft de S\ hut iftoit Unt fatite dfe 
Copirte I'auront ajout^ premlelreftlent k 
la marge , dtlfiaite inferde daiii le texte , 
comttie pkifieul^ ftvafts I'ont foupfotinC 

II eft Infinlm^t plu$ ptobable que 
ceci (bit attivt^ dans uti feul Livre de 
TEcritaf e , que de dit^ que tant d'oa- 
vrages des Auteurs tfe^-lificiens ^iefit 
pu gtte coffoftipus & altdnes loffqu'il 
tfeft agi de ce paflage; d'autant plus 
tqoe tt Caitlan de plus ou de tnoitis 
dafis S^ Luc fi'eft pis uii objet qui in- 
t^reffe la foi ^ qui itt^ritat que les pre- 
ttiiets Qir&ieftS qui (e tenoient k Teg- 
fence <fe ll foi en J^Puis - Chrift s'ele- 
vsrffent fott^fti^tit Contfe un tel chan- 
getnelit, 

Ceft ce qui pr^afe a la re^ponfe, 
que je vais doftTjer k ceux qui folinent 
le tocfitt, & difent: Quelle horreur! 
cofnment nouls n'lurions pas le Texte 
put du N. T. puifqu'dft foutient que 
tut piE^agt de S^ Luc eft Hk^ris ! U me 

Tom UI. H 
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parott qu'un tel z£le excite plutot la 
piti^ & la rifde gu'une reponfe fdrieufe. 
Suppofons que ce Cainan y aic ete mis 
par S'. Luc & qu*il n'y ait rien d'alte* 
r6. Ofent-ils dire & foutenir qu'il n'y ait 
ni mot 9 ni fyllabe , ni lettre dans tout 
le N. T. qui ne foient tels qu'ils ont 
ix,6 Merits par leurs Auteurs ? Ce fe- 
roit une imb^dllite de raflurer; les an- 
ciens Peres de I'Eglife avouent qu'il y 
a des fautes de Copifte , & qu'aucun 
Exemplaire n'en eft exempt ; mais eux 
& nous , nous foutenons qu'il ne 
s'y eft pas glifT^ la moindre faute qui 
puifTe infiuer fur la foi Chretienne. 
C'eft k cette confervation que Dieu a 
yeilld de tout temps felon fa fageflby 
fa bont^ & fa puiflance infinie, & non 
a celle de ces minuties indiffi^rentes. 

Ceci n'eft-il pas exprim^ clairement 
par S^ PauK lorfqu'il dit (i Ttm. I. vs. 
3. 4.) „ fuivant la priere que je te fis, 
„ ^c. d'annoncer a certaines perfon- 
nes , (^c. de ne s'adonner point aux 
fables & aux Genealogies j qui font 
fans fin , & qui produifent plutdc 
,1 des queftions, que T^dification de 
„ Dieu , laquelle conGfte en la foi , ^c. 
& ailleurs (Tit. III. vs. 9,) „ mais 
93 r^primelesfoUesqueftionSi les ge^^ 
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,^ nealogies , ^c. car elles font inuti- 
„ les & vaines. " 

Ces pafTages meritent attention. De 
quelles genealogies S^ Paul veut-il par- 
ler ? II n*y a pas apparence que ce foit 
de celles , ni des perfonnes qui enfei- 
gnoient TEvangile , ni de celles des 
&UX Dieux des Payens ; ni enfin des 
genealogies des Princes du Monde; 
tout ceci n'a pu entrer dans leurs pre- 
dications & enfeignemens* Ce font 
done precifement ces genealogies des 
Patriarches , & la Chronologie qui en 
eft une fuite; on ne fauroit meme dpu- 
ter que deja alors on ne difputat fur la 
preference qu'on vouloit donner les uns 
a la Chronologie des Hebreux , les au- 
tres a celle des LXX • Timothee (e 
trouva i Ephefe , Tite dans Tlfle de 
Crete ou on fe fervoit de la verfion 
Grecque ; les Apotres & autres pre- 
miers dofteurs venoient de la Palefti- 
ne , oil on fe fervoit du Texte Hebreu ; 
ceux-ci auront voulu foutenir que 
c'eft i celui-ci qu^il falloit donner la_ 
preference. S^ Paul ayant ete apparem- 
ment dans nos ide'es, que nous avons 
manifeftees plus haut, qu*une pareiHe 
difpute pourroit faire rejetter la foi 
Chretienne « il donna des ordres y con* 

H2 
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fomm k Titnothtte & k Tite, diTant 
que ces quejlions font fans fin & ne fer- 
vent Mi I I'lMificatioD de Dieu laqudle 
cMrfilb datis la foi , &c^ c'efl: pourquoi 
9 leur dit etiCore {vs. 5» 6.) en quoi 
celle-d conOfte & de quoi on doit fe 
Raider; & k Tautre paflkge, il indique 
ftr, 8.) A ^oi on doit s*appliquer , en 
tvttliM eel qoeftio&s de ^nealogies. 
j€ troti qu6 «ette explicttion efl; plus 
9fit ptobable ^ p^ confluent md thefe 
ptOQvfe , qde jamais une qaeftioti de 
gfimiatogie li*a M regaidee comme un 
Ait important, Hi tes erreurs la-deflus 
toittme l^ouvant infiuer fur la foi. 

Mais qui font ceux qui s*ecrient tant 
fof )e danger que* la religion pourroit 
tourir s'il mtoquoit quelque chofe a I'au- 
thenticit^ de I'Evangile de S% Luc , en 
Omettant Oiin^n? Sont-ce les n)£me$ 
mil rejettettt celle du Texte U&atei 6t 
« qui Itti preferent la verfion Gttt- 
que qu*ils (bnt obliges d'avouer ecre 
remplJe de fautes & done Voffius a 
etu qa*i! feroit ndceflaire de donner, 
ou plut6t de compiler , un nouvelle 
Edition? unewrfion, dfs-je, ouil ne 
s'agic pas d'un, mais peut-fidfede mil- 
le mots & de paflages alt^t^s & que 
malgr^ cela ils dedarent authentique ? 
On ne !e diroic pas. 
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VeBoni m fecood poiQ( » gqe nous 
*exp&iierons en peu de mots, S^ Lik: 
^eoit G?0C d' Amioqhe , ^ n'^tpji ppint 
Ap6tre luimome , a ce qu'^iTur^QC d'an- 
eiens Per^s. S^ Ir^n^ , S^ Jerdn^?, 
S^ Auguftin & plufi^uw wtre3 ne veil- 
lent p^s qu'U ftyt ece menie du noi^- 
hre dea difciples de J^fus-Chrift : il 
iLvoue liii-meme qu'il n'a dcrij que ^ 
qu'il a appris det «utr^s ; quelques-uqs 
fuppsfent qu'il en a appris qne bon- 
ne partiQ de 8^ Paul , dont il fut com- 
pagnon de voyage , parce qu*il dk /^ 
hat men Eim^ik & qu'il ent^nd pa?-^ 

cclui qui fut ^cri; par $K Luc ; qn^on le 
fuppofe , fi on v^ ,ce n^ fera paa S^. 
Faul , fiiivant ce que novis venonp d*ob- 
ferver ciTdefiiii , qui lui aura ordonn^ 
dV inf^rer ou d*y om^tre C^wan, S^. 
}j2Q ayant voulu donner la Genoalogie 
de Jefus-Chrift, f^nn puifte dans I'B- 
eriture; £t dans quel Code? Sans-dom^ 
dana la Verfion (jrecque , vu qu-il n*en- 
te^idoit point d'autre langue. SuppQ- 
foiis done encore , quoique nous n'on 
eroyions r^en » fbndes fur ce quQ noys 
venona de r^pporcer ci-deiTtis , qu'il y 
tit trouve Carnan. Qu'eflt^^e que c^a 
pfouveroit ? Que &'. Lac a cru qu' Ar- 
fdianul a engendrd C^inan y v(M mm : 

H3 
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A-t-il bien ou mal era ? Cefl une autr^ 

queftion. 

Mais comment! quelle impietd de 
inettre en doute fi un homme infpire a 
bien era & bien infer^ ce Cainan? Ne 
vous ^chauffez pas , je vous en prie : 
Reprenons toujours notre thefe pofee 
au eommencement de cet ouvrage, 
que le S^ Efprit n'a jamais eu pour ob- 
jet de dinger les Ecrivains facre's , lors- 
qu'ils ^crivoient eertains faits abfolu- 
tnent Strangers a la Religion & indif- 
f(6rens ; aux exemples que nous avona 
d^ja all^guds , nous en ajouterions mil- 
les'il dtoit n^ceflaire, & je ne crois pas 
par exemple que ce foit un article de 
foi de croire que les Magiciens Egyp- 
tiens fe nommafTent Jannes & Mam- 
bres , & tant d'autres faits. Les anciens 
Peres de rEglife,entre autres S^. Jdr6- 
me & Sf. Auguftin, fi attaches a ddfen- 
dre la v^rit^ de la fainte Ecriture , ont 
jug6 que , dans ces difBcultds Chrono- 
logiques inextricables , il importoit peu 
de pou voir les refoudre , & diftinguoient 
conflamment , entre ce qui etoit de 
foi & des circonftances purement his- 
toriques & indifFidrentes. II eft done 
clair que quand m£me S^ Luc auroit 
mis Cainan dans faLifte Gdn^logique, 
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ce qui eft pourtant plus que douteux , 
ce ne feroit point une preuve convain- 
quante en faveur de Texiftence de ce 
Cainan , vu que nous avons prouve que 
du temps de Jefus-Chrift, de fes Apo* 
tres, & longtemps apres, ce Cainan 
^toit inconnu de meme que le temps 
oil les corrupteurs de Tancienne ver- 
fion, Auteurs de la vulgate Grecque, 
Ty ont pour ainfi dire incrus. 
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CHAPITRE XV. 

Reflexions fur la Chronologie du Code Sa* 
maritain ^ des LXX. 

Paflbns k la Chronologie. Ceft li oi 
tend notre but ,-aufli bien que celui des 
champions des LXX, Sans ce but il y 
a longtemps qulls auroient abandonne 
ces Interpretes & les Samaritains , mais 
il leur falloit ce fecours pour allonger 
ta dur^e du monde depuis la creation 
jufqu'i J^fus-Chrift , c'eft pourquoi ils 
fuent fang & eau pour la retirer du 
tombeau de I'oubll Us aflurent qu'il 
faut de ndceflitd que le Monde exifte 
depuis plus longtemps que le Texte 
H^reu ne porte, que par conf^quent 

H + 
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il faut fuivre la Verfion Grecque coni* 
me ^tanc la f^ule aqth^ique » 4qqc 9 
faut allonge ks ^§5 da Mond^, Tq«^ 
jours ua cerck perpetuel <& un^ peti- 
tion de principe. 
On pourroit fe pafler cTox^miper ^ 

que , vu cjxie la Verfipp d^$ LXX n V 
yanc UtQV« ^xift^ > qua ceile. qui a 4t^ 
donnee anckua^ni^ Tous c# iHHQu'ex- 
iflant plus depuis bien des Hecles, & 
ceHe qtt'on now pr^fente fous ce nom 
^tant totatemeiM: alt^i^ & coiroiopue y 
la Chrdnologie qui n*a pas d'autre fon- 

(Jement tombe avec rile, 

Faifons pouitaot ^uelques remarques; 
Nous avons deja fait voir la diffiirence 
extreme qui fe trouve entre toiitcet 
Codes; doonons-en encore quelquea 
exemples, qui ont nn rapport direct k 
la Chionologie & a Tage preteudu dc» 
Patriarches apres le dwuge. 

Nous ne rapporteroix^ que quelquet 
differences qui le trouvent ckns les di« 
verfes Copies de la Verfion Grjpcquet 
fur les annees de. la vie de$ Patriarches 
^res la miifance dki fils mentioao^ 
dans TEcriture. 

Chez Sem toutes ont 500 ; celle d'AW 
dus a 335} celle ^'Jrpac/ad 403 > 1* 



Vaticase & celJe de CompJute ^ Svar 
celle & Eufebe d^u^ ia Ctironi^ue^s^Q;; 
]*Aldine & le CWoiiicqn Pafchate 330. 

Saleh 303 ; la Rpni^me , le Code ^e* 
xandrin , SyQcelle , ^ fa Chroniqilp 
Orientale 330; les Manu(crit5 d'Oxford! 
Sl Cottqnjei^? ajq j VE^jtion de Cqmt 
plute334i Chrwique d'Eufelpie 300. 

Hsk^ 970 j le Mani^fcrit Al^^wrin^ 

£duioH de CompliiCe ^ celle 4'AIa^ 

^570; Eufebe dafls rj^^iijoni iSrecgi^ 

la^me 4Q0 ; 4»ni fi CJirpuique 270,, c^ 

rientale* 

N^of^ ay^nt 1% n^jiil^ce de Tbai^^ 
70 ; I^s Edicioos deflpi^e 6( de Corpr 
plute 179 , ^^-mei^ qij^ FAldine; 
Theophile fJ'A«jo?bp| 4fti<^» 1^* 
fehe , k ChroBiiCDn Paich^je , la Chrc^- 
niquQ Qrient^le , iei Aqiiiil^? tJ'Eut^- 
^hfus , la Chrqaqgisiphie ^^ Ni^^plu)* 

fe75. 
Cei esi&Q3plp9 pi|u^m fuffife ; nous^ 

en poiiirion4i proK^ire bier} 4*?#^» 1^ 
font vw aflepr ckur^n^t cotnbien ofi> 
g tof t de s'appjiypf d^es Vei^pn^ Gre? • 
ques, qui diCereqt ^ for^ etHfp'eUef, # 
tfhaque Critique ^pte le opnabre qja-iH 
tronye cQuvefi^ble ^ aa lieu que- da])»'' 
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rfy en a pas une qui ne s'accorde a cet 
igard entr'elles & pour la plupart avec 
les Verfions Orientales , Syriaque, 
Chaldaique , Arabe , & autres, meme 
foavent avec la^'Satnaritaine. 

Ceft encore quelque chofe de frap- 
pant,que ces Chronologiiles Grecs s'ap- 

Sayent fi fort fur la prdtendue Verfion 
es LXX pour le nombre des anndes, 
& que bien Join de s*y Gxet , ils ne fa- 
vent quel calcul choifir , & que mSme 
lis outrepaflent le plus ^tendu de Fanti- 
quit^. Jofephea5oooou493o,ou cor- 
rig^ 4698 ; Philon 5096 ; Eufebe 52005 
Mdtrodore 5000 ; les LXX chez Gra • 
be5jo8 :enfin ddja Fabrice a rapport^ 
•140 opinions diiOPi^rentes fur la Chrono- 
logie ancienne en en omettant plufieurs. 
II n'y a que Suidas qui ait 6000 ans , 
& qui par-li favorife Vollius qui en 
compte autant ; & Pezron , qui dans 
fon premier ouvrage a 5868. & 5875, 
& dans le dernier 5972. Si leur fuppu- 
tation eft jufte , il faut que toute autre 
tiree de ces verfions & de ceux qui 
Font fuivie, foit fautive de 500 jus- 
qu'a 1000 ans, & au-deli. II n'y a 
point de milieu , s'ils y reconnoiflent 
de pareilles erreurs e'normes , pourquoi 
viennent*ils combattre avec tant de 
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faux raifbnnemens & de citations, avec 
des ouvrages fi dtendus , fouvent avec 
des injures en faveur de ces verfions & 
de ce calcul qu'ils rejettent ? lis diront , 
oui, nous reconnoiffons ces erreurs, 
mais du moins leur calcul approche 
plus de la v^rite, que celui du Texte 
H^breu & I'opinion de ceux qui le fui- 
vent ; ces derniers ne comptent que de- 
puis 3950 & 4004 ans , Maimonides 
4050 ; le calcul ordinaire des Juifs efl 
3760, celui de R. Lippman 33^8 : ain- 
fi ils different des Grecs de 1000 & 
1500 ans , ce qui eft: trop confiddrable , 
& nous trouvons plus naturel d*adopter 
le calcul de ceux- ci , en le corrigeant, 
Cette diftinftion ne les fauvera pas. 
J'infifte de nouveau : fi un des calguls 
des Grecs efl: jufl:e , celui de Voffius 
& de Pezron ne Tefl: pas , il faut Ta- 
bandonner & alors fe donner la peine 
d'examiner lequel de tous eft: pr^Kra- 
ble ; fi par contre il ne Tefl: pas , il y a 
de Talt^ration , des erreurs confid^ra* 
bks, qui ne nous permettent pas , feule- 
ment dans la Chronologic , & mettan t de 
c6td toutes les autres erreurs innombra- 
bles , de regarder cette Verfion com- 
me authentique , moins encore comme 
divine. Us veulent ufer encore d'une 

H 6 
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^chapatmre. 11$ dtfenc : L'ancienne tra^ 
diticMi veut que le Monde ait dur^ 6ooc> 
am, d^autres difene que le Meffie doit 
venir dam )e 6^ Age, que lea una ex^ 
pliquenc par 6oqo ana , d'aodres par 
Age fans nonalbre 4' ^nees d^cennind. 
Us font fi i>etz d'acccMrd Hir tout ceci 
qu'cn ne fait que combottrg. Je n1« 
gnore pas que de toote anckiiQeti^ » 
cbez lei Juift , ctiez letClirtftieiii , chezr 
ks Pay^ns ni&mt , comnie nous le vo« 
]fODS chez; Orph^ citd par {^latgn , h 
ttadkion conffauite a dte que le Monde 
duroroit (Scoo ans. Jakfop fup^e que 
Ics Grecs Font re$ue dea Egyntiens , & 
ceux«ci dea Juifa. Or cette TnulidoQ' 
eft fondle, ou ne reft pas; fi elle Tefl,. 
elle renrerfe route la Chronologie de^ 
Grecs , puiiqu^iupr^fem noAis nous trou^ 
verioos yeT$ Is fin du ^. roiHenaif e ; Cv 
die ne I'eft pafi , pourquoi vieM^om 
nous rebattre aux oreiliea oette tradi^ 
tion qui ne fert i rieti? On fe mran^ 
cbe a I'autre Tradition, que le M^&t 
devoit venir dans le 6^. milteniitfe. 
Nous examiherons ailieurs cette idee^ 
Id nous dirons fimplement que Fafler- 
tion que J^s-Chrifl: foit vena 1^ ^ood 
t(k contratre k toute la Chroaobgie dea 
Grecs , dont on s'appuye ; que ail £itit 



fmvrt Ifur caleu] mime le plm avanta- 
geqic poqr I^urs defenfeurs , il efl venu 
I'ann^ 5SQQ* N'importe, difent-ils, 
c'dl touJQuri dtnsle. (J^. milleiwire. Vit- 
on jaqi^k tm^ QxpllcatJQn plus foible 
^ pl^s abfurde? C'^ft-a-dire, que s'il 
4coic vQfiu dam 1^ premier fieclp da 
6^. m^lemin? , ft venu^ f§ ferotf ag* 
corded av©e la Tradition ? 11 n$ fau^ 
droit plw (^ri9 ftrprfc q»e \» Joift 

fulTenc jf@fli^6 Ipcr^dule^; car enfiot ^i 
5000, ni 550Q, i^i 59gQ mSfne , n^ font 
pas 60QO. S'il y a eij uoe pareille tra- 
dition parim l^n Ju|f« , cjuq le MefSg: 
d^voit parpltrQ dan^ c^ temp^ » ^toii^ 
elle fondle fur \^ <f, jour? de la crea^' 
tipn ? Mail ii ^flt clair qq'il fallqit laiii» 
^ ^co^ler c^ 6 JQiiir; eQ enti^r avant 

que cclul du repps viqt. Uqujb avouoo* 
que paiwi c^m de^ premiers Chreti^m ^ 
qui i!ie conecoffoient d'autre langue que 
tl Gfecque, qui par conf^quent ne fe 
ftrva«t que de eette verfion fuivoieat 
Q^ceflairetpenc leur ^alc^l Ci^ronologi' 
qu«, cette tradlciop &sfi ije^a pour la Hq 

da Moode & Don pour la v€fH]e dq 
MeQie, c'elt pourquoj il$ attemioiem: 
k tout moment la maniffftation de r An- 
techrift, qui a la fii> du <J^ mUJeqaire 
devoit etre fuivi de celle du Moode^ 

H7 
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Cette opinion & la fource de cette opi- 
nion ddtruifenc entidrement le calcul 
de Voffius & de Pezron , au lieu que la 
veritable tradition des Juifs eft fi con- 
forme k leur fupputation des temps con- 
tenue dans leur Texte , qu'en la joi- 
gnant aux prddi6lions des Prophgtes i\s 
ne peuvent echapper aux confequen- 
ces qui en ddcoulent , comme nous 
aurons occafion de le prouver. 

Une autre raifon qu'ils donnent en 
feveur de leur Chrouologie & qui eft. 
la fource de toutes ces difcrdpances , 
eft Yid6e invariable oh ils font qu'il 
eft toujours parld du premier ne dans 
les genealogies. Nous Tavons refutde 
ci-devant, a ce que je crois , afTez fo- 
lidement , pour ne pas y revenir ; nous 
ajouterons feulement que S\ Auguftin 
imbu des opinions vulgaires au point 
qu*il traitoit quafi d'heretiques ceux qui 
foutenoient la rondeur de la terre & 
les Antipodes, & qui etoit fi grand 
partifan de la Verfion Grecque faute 
d*entendre THebreu , traite neanmoins 
de temdraires & d'inconfiderds ceux 
qui aflurent qu'il eft toujours parM da 
premier n6. Jakfon meme ce grand zd- 
lateur pour cette Verfion die en parlant 
d'Adam. 
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„ Nous n'avons point de relation 
\y desenfansd'Adamjufqu'alanaiflan- 
jj ce de Seth, lorfqu'il fut Sgd de 232 
„ ans felon les Grecs. Nous fcwnmes 
„ pourtant obliges de croire qu'il a en 
„ plufieurs enfans tant fils que filles , 

avant la naiflance de Seth. On pent 

fort bien fuppofer, que fi Eve n*a 
^ point eu de jumeaux, 11 en a eu 23 , 
,, ^compter tous les 10 ans un enfant, 
5, & que plufieurs d'entr'eux ont 6t6 
„ maries , & ont eu des enfans avanc 
„ la naifTance de Seth. (il ajoute.) 

„ Dieu ayant pronais que les pre- 
„ miers parens devoient etre feconds 
„ & fe multiplier , il n'efl pas dou- 
5, teux qu'ils n'aient eu autant d'en- 
„ fans qu'il ^toit pofSble felon le cours 
„ de la nature, & qu'Eve eft deve- 
5, nue enceinte auffi-tdt qu'elle avoit 
„ fevr^ fon dernier enfant. " 

Voila done ce favant, le nouveau 
heros de ce parti , qui ne s appuye 
point de ce filence de I'Ecriture comme 
tous les autres. Ce n'efl pas qu'il en 
foit plus favorable pour cela a notre 
fyftSme, bien loin de-la; il fuit les tra- 
ces de fes prdddcefTeurs , en foutenant 
nonfeulement que ces Patriarches n'ont 
commence a engendrer qu'a propoi:* 



l$4 ^^ f^ Populatkn 

tion de la duree de l^ur Sge, c'efta- 
dire apres h premiere 6^. parcie de kur 
vie, amfl environ ^ 150 ans , niais fiip-r 
pofant que la foibldfe de I'enfance di^ 
iroit k proportion ;c'en: pourguoi il don-r 
ne ci-defTus a Eve un enfane fbalem^itt 
tous les 10 ans , pretendant qa*i\ ei» 
falloit aueatH pour rallajien 

A-t-oH jamais entendu une prof>Qn.. 
lion auffi finguKere ? Noui avons dsj^ 
die , & un nombre infini d^4ute<irs cani 
anciens que modernes ont 6ti A^m q% 
fentim«at , que eet Ige de pr^que di^ 
fiecles ne pouvoit &tfe ^itpJbue qp*i 
la conftitution forte de tQ» prenaiert 
hommes , tout noavellemeflt fortis p^ 
Adam de la main de Dieu, qui l^a cr^ 
comme tout le rede dans ihi e^vta^ 
^tat de perfeSion; car ayant achevii 
toute la creation , eelle de fhonunji 
comme celle de tout le refte , il vis to\x 
ce qu'il avoit fait ,& voil^ il itoit tris- 
hm (Gen. I. 3 j.) II n'y avoit alors au^ 
' eun germe orlginel de maladie en lui j 
il eft vrai qu'il devint fujet k la mala? 
die & a la mort apres la chute, mata 
du moins aucune 4e$ fpurces des mfv 
ladies fi communes ehez nous ne fk 
trouvoit en lui; la d^bauche de toute 
ef^QCQ y rintemp^rance ^ ees poifoo«» 
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agreables dans la nourriture , une vie 
volqptueufe, iDoUe, (5^ oiflve, enfin 
mn d^ <^ qm mn^ notp^ fame, tfjiW 
tiroit te fie.nn^ , ni c^le d^ fci m^m. 
Pwrq^ dpn<; nep^f vQuloir compren- 
dl«i % qvit d^ pepfoonea d'une telle coa^- 
tiwiiw % W de fer comine nous difons ^ 
4toi^nt; p4i(s vigoawix & meine en ^t 
d'^gendier p]m^ que cette race cor- 
rimpw qui ej[iAe depi^is tant de fie- 
cte«» qui langqit plqtde qu*elle ne vit? 
On a vu de$ exemple^^ dans tes dermer$ 
fiecles memes, d*homtn,e» qui ant ve^ 
cu jufqu'i 1 20 & 130 ans , qui oat en^^ 
g^MT^ a r^e ordinaire « qui ont eoco*^ 
re engendr^ a So jufques d^a leur 
IQo^ ann^, Pourq^oi? Paree qu'il* 
ont Hfien^ une vie Tefore & laborieufe » 
que le^r vigueur & fanee I'etoit con^ 
ftrv^. SanSi-doute que Diei;i a cree let 
hommes pour ^ire heureux , leur ho«<t 
l^eur s'eft perdu apret h chute. II en 

a reft^ une bonne panie par cette d\x^ 
ree de kuir vte 6j par oette conftitu- 
tion faine & yigoureufe qui en ^toit 
la caufe ; Fauroient-its iti s'ils dtoieni 
r^il^ daps TenfancQ peodant 150 ans t 
S'ils devQient reft^ ^ la mammelle d^ 
h wer* pendaot disi an^ & araarem- 
xnent daM k b^oeau ? Si eniuite ils 
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devoient encore pafler 150 ans dans 
une imb^cillic^ , dans une feconde en- 
fance fur la fin de leur vie? Qu'on life 
ce que I'ing^nieux Swift dit des Struld- 
bruggs dans (on voyage de Laputa , Sc 
noQB n'envierons point leur bonheur. 
n faxit pourtant que les inventeurs de 
cette nouvelle & admirable hypothefe 
avouent que la cooflitution des hom- 
ines d'alors dtoic infinimenc (iipdrieure 
k celle qa'ils one de nos jours, vu qu'it 
auroic fallu qu*£ve e&t donn^ chaque 
jour autant de lait que deux bonnes 
vaches de la Frife ou de la Suifle, 
pour nourrir un tel poupon de xo ans, 
aautant plus que tous les Auteurs 
Chretiens , Juife & Payens s'accor- 
dent en ceci, que les hommes antd- 
diluviens one et6 d'une bien plus gran- 
de taille qu'ils ne font aujourd'hui: 
combien falloit-il done de lait pour 
nourrir un Enfant k la mammelle de la 
hauteur de 6 pieds? 

Pour fortifier leur fyftfime abfurde , 
ils apportent fexemple dlfmael : parce 
qu'il eft dit (Gen. XXL 14. 21.) „ Ators 
), Abraham fe leva de bon matin & 
jj prit du pain & une bouteille d'eau 
,, & il les donna k Agar en les mettant 
y, fur fon ^paule, & aulfi fon enfant, 
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), & la renvoya , & elJe fe tnk en che- 
„ min & fut errante au ddfert de Bee- 
„ her Sebah, & quand I'eau de la bou- 
„ teille eut manqu^ , elle mit fon en- 
„ fant fous un arbrifleau , ^c. 

Ifmael itoit age de 1 3 ans lorfqu'il 
rejut la circoncifion avec fon pere ; un 
an apres Ifaac nSquic , & ce ne fut que 
5 ans apres cette naiflance qu'Ifmael 
fut chalTd avec fa mere, ainfi il etoit 
dans fa 19*, annde. Ces favans Com- 
mentateurs raifonnent done ainfj. Is* 
mael fut alors mis avec le pain & Teau 
fur rdpaule de fa mere Agar , ainfi il 
ne pouvoit pas marcher; elle le mit 
ibus un arbriifeau , ce fut done alors 
feulement qu'elle s'en ddchargea , par 
conf^quent on voit que Tenfance du- 
roit bien plus longtemps chez ks pre- 
miers hommes qu'a-prefent. 

Je ne trouve point qu' Abraham ait 
nus ce poupard fur les epaules d'Agar, 
mais bien le pain & Teau ; lorfqu'iJ eft 
dit ^ aujji fon Enfant , cela fe rappor- 
te (ft on ne veut renoncer au bon fens) 
aux mots precddens donna h Agar , c*eft- 
a-dire, qu'il lui remit Ifmael, & quant 
a Texpreflion, mit fous un arbriffeau^ 
que veut dire ceci autre chofe , finon 
qu'elle fy plaja ? on voit la meme ex- 
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prefTion dans nombre d'Auteurs facref 
& prophanes , qui n'a jamais 6t^ com- 
priie autrement. II aurok fellu qu'A^ 
gar eOt 6t6 une G^ante de )e ne f^ 
combien de coudees , pour porter avQc 
f2k proviiion un enfant de ip ana de 
mSme race, jufques dans ledeiert, & 
y errer longtemps, avant que de s'eii 
d^charger. 

Faifons encore une autre remarqua 
FmaSl n*dtoit pas en ^ge de marcher » 
il fut cependant afTez malm pour fe 
moquer de Sara & de fon fits (d'une 
maniere fi infukante que Etieu pronem!- 
^a contre lui un exi) trds^f^vere ,) tout 
comme les jeunes gens font chei nous 
au mdme ^ge. Nous voyons tous \e$ 
jours que des Mandians font marcher 
avec eux des enfans de 3, de 2 aiis 
meme. Suppofons pourtant quHl faBftt 
les porter a Page d^ 5 ans & qw'ils 
puflbnt devenir capables de chalTer av^^ 
lucc^s k Yige de 15, c'eft donner de 
deux cdt^s phis qu'on no, fauroit me 
^mander. II auroit done faiki , * f^Ion 
ettte proportion , qu'IfmaSi e^t demen- 
ri encore 37 ^ 38 ant dan^ le ddfert 
avant que de pou voir devenir chaffeur y 
comma il Je fut , & foufager la niiceflite 
de fa mere, par le gibier qu'il tuait. 
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De quoi done fe nourriflbient Agar & 
fon fils pendant 37 ans dans un d^fert^ 
^ui , bien loin de fournir des alimens ^ 
h'avoit mSme pas de Teau avant que 
FAnge en eftt tnontre & apparemmcnt 
|At3dait ? Si par contre nous ne fuppo^ 
fofts point de diflference entre la vi- 
^ gneur d'un jeune faonatne cfe 19 ans d'a-* 
lors & ceux d'4-pn^(ent , tout eft clair ; 
Ifmagl qui itppdretum^iit avoit d^ja da 
godt pour la chafl^ lorfqu'il ^toit dans 
ki mai(bi\ At Ton pere^ (a quoi contri^ 
buoit \k vife errante & les b€tes carnas* 
'Citnt qui lafeftoient les troupeaux) 
comme eftffaite Efaa futchafleur, lors* 
qu'il demeura dans la mailbn d'liaac , 
fe ti-ouva d'^bwd en ^tat de fournir lei 
pfovifions n^flaires. 

ObJervons ce qui s'eft pafK dans 
cfette pefiode depuis Abraham jufqu'i 
h, ttiOrt de Jofeph ; Ifmael fils du pre- 
mi^r devoit 6tre k 19 ans un enfant qui 
lie favoit pas marcher ; de nos jours les 
WtfAtts peuvent mardisr b, 1 , fuppofez 
2 , m€mes 3 ans ; tout au plus k 15 ans 
lis peuVent engendrer, fe marient a 20, 
45 , ou 30 ans ; il faudroit done qu'Is- 
mael eflt pour le moins 100 ans arant 
qu*il fe mariat. On ne fait k la v^rit^ 4 
4atl age il le fit } mais Ifaae fon frere fe 
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maria a Tage de 37 ans: Efau le fils de 
celui-ci eut plufieurs femmes a celui de* 
40 ans: & Jofeph fon neveu fut d^ja 
I'objet de la haine , de la jaloufle de fes 
freres, k Fage de 17 ans, II fut trouvd 
capable par fon pere d'etre envoyd pour 
chercher fes freres k Sichem & k Do- 
than , fans crainte de perdre ce fils fi 
ch6ri; il paroit mfime par le fonge de * 
Jofeph qull ^toit habitu^ au travail , k 
moiflbnner, k lier des gerbes; tout ce« 
ci ne convient qu'^ un jeune homme 
robufte , tel qull y en a de nos jours k 
cet &ge, meme pas en grand nombre; 
k r^ge de 28 ans il fut expof^ aux fol- 
licitations impudiques de la femme de 
Putiphar , & eut Tinfpeftion fur les pri- 
fonniers ; a TSge de 30 ans il fut Vice- 
roi de toute I'Egypte avec pouvoir ab- 
folu , & 2 ans apres lui naquit Manas- 
f^: voit-on dans tout ceclune d]£f(^« 
rence d'avec ce qui fe pafle de nos 
jours? Oui, on pourroit dire que les 
forces du corps & de Tefprit ^toient 
plus precoces chez lui que chez les en- 
fans d'aujourd'hui. Si on vouloit dire, 
que depuis Ifmaei a Jofeph il y eut 
deux generations , & qu*ainfi ceci a pu 
changer , on n'echappera pas a la cri- 
tique. Les patrons des LXX comptent 
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2256 ans jufqu'au deluge, & jufqtfa 
I'exil d'lfmael 3553, Si done Jakfon 
<k)nne pour preuve de fon opinion, 
qu'Ifmael n'a pas 6t€ capable de mar- 
cher , malgr^ qu'il y a eu 30 , pres de 
35 fiedes d'intervalle entre les naiflan- 
ces des enfans d'Eve & cette ^poque; 
qu'il met Ifmael dans la meme impuis- 
fance avec ces enfans, queferont 163 
ans depuis cette ^poque jufqu'a celle 
ou Jofeph fut vendu par fes freres? 
Bien plus, ces favans veulent encore 
prouver leur thefe , parce que Kahalt , 
fils de L^vi , eut Amram dans fa 8o^ 
annfe , & concluent de-li que les hom- 
mes ont commence a engendrer tard , 
malgre les autres exemples contraires. 

A cette occafion , je rapporterai en- 
core une raiftm pareille de ces favans 
d*un nouvel ordre , quoique ceci appar- 
tienne plut6t ^ la difcuffion d'une autre 
quedion que nous traiterons dans (on 
lieu ; elle eft de meme nature , & je 
ne veux pas la renvoyer ailieurs. 

Voffius , Jakfon , & autres , tournent 
fort en ridicule Taflertion de ceux qui 
fuivent la fupputation du texte pour la 
paidogonie des Patriarches apres le de- 
luge , ils ofent demander qu'on fafle 
voir que jamais felon Tordre de la na« 
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cure un pere furvive a ceux de fes deS- 
cendans de la 6^. , 8^ , meme lo^ gd- 
n^ration comme cela feroit arriv^ felon 
le Texte H^bf eu , puifque Sem auroit 
fiirvdcu k Abraham de 34 ani. Qti'il 
iftoit done abfurde de foutenir pareille 
chofe. 

J'avoue que je ttte faiir^s devifter eti 
qnoi coftfifte la force de cecte Objec- 
tion , je n'y vois que i'&b/urdit^ qu'ils 
veulent jetter fiir les autres. Je dimi k 
mon tour , qu on me ftlft voir ailleurs 
que dans <± premier Age, de$ hommes 
qui ont v^^u 4,5 k6 fiedei , qui ont 
eu des defcendans doht I'ftge diminuoit 
peu-i-peu , & je leiir feral voir ce qu'ils 
me deniandent L'ord^e de la fiAttife 
d'alors y eft: bien obIfelV<5 :, fi uft de ces 
hommes qui ont V^ dAni ce8 dtmi^s 
fiecles jufqu'4 130 ans ^ qui one enco- 
re engendr^ k 100 ans, & eu ded fits 
^ fftge de 20 ans & ceui^ci a propor- 
tion , on ne pourri pas dire que ce- 
lui qui mouroit ^ TSge dfe 66 ans ou 
au del^ , un autre a go ^ns , un autre a 
100 ans , Aoient morts d'une hH>ft pr6- 
matur^e, quoiqu'avant leur pere;-ayeul 
& bifay(^ul. 
Lorfqu'on voit mourlr des perfonnes 

ji cet a^on n'en eft {AI fiupr^i rige 

de 
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de 60 k 8q ans eft le terme ordinaire de 
h vie des hotnmes^ jdonc la mort n'eft 
pas precipitde : cependant le chef & le 
premier pere pourroit voir mourir fon 
fils ^g^ de 1 00 ans, celui-ci le fien de 
80 ans,^ & celui-ci ienfin celui de 6a 
ans, fans miracle; on ne feroit furpris 
que.du grand Sge des deux premiers^ 
ici on ne feft pas, parce que rEcritu- 
re nous enfeigne felon ce que les Grd- 
canities le pofent eux memes, que Tl- 
ge des Pacriarches a diminu^ peu-a« 
peu: ce faroitpluidt contre te.courg 
de lanauire, fi depuis T^ge de 600 
ans auquel Sem parvinc, jufcju'a celui 
de 205 , dans lequel mourut Thar^, 
les premitrrs n*avoicnt pas vu mourir 
de leurs arriere-petits-fils. 

Ajoucons encore qudque chofe de 
Tofephe, c*ift leur h^ros. lis difent 
Voila un Juif H^breu de J^rufalemjj 
de ta race Sacerdotale , qui a lu les Li« 
vres H^breux & qui pourtant a fuivi 
notre fupputation , done la Verfion 
Grecqufe eft fedle authentique & fe 
Texte H^breu corrompu, 

Tout beau , Meffieurs , il faut fubir 
un examen avant que de chanter vic- 
toire. Voflius avoue lui-meme qull 
porte depuis le deluge jufqu'^ Abraham 
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en un endroit 292 ans comme le Tex- 

te H^breu ^aiUeun 983 comme la Ver- 

fioD, tantdt 343, 383, 470 ans. D fup- 

pofe que les nombres moindres ont ^6 

places par des corrupteurs & que ce 

font les Juifs Hdlemfles de la Grece 

qui ont corrompu ce Texte. Je fuis 

^Qti^rement de fon avis pour ce der- 

njer article , mais non mns Je m£me 

fVns. Sans-doute que ce font cet Juifs, 

mi one faldfi^ plulkurs pailages de Jo* 

^he ,& qui y one intfodnitktCbTono- 

logie Grecque :. ils a^ont poortant pas 

fa fi bien &ire oue nsbr madvertance 

9s n'aient laafT^ {ubfifter plufieurs chif- 

fires de Toriginal. Je he vcux pas en- 

trer IS-defTus dans une longiie difinis- 

fion ; Apres Mf»deiVignoles^ qui dans 

& Chroiologie iainte a tout ezamind 

^ prouvi^ av.ec uile nettet^ & one for* 

c» incomparableiy on fe feroit tort & 

foi-meme , fi on vouloit entreprendre 

le m£me ouvrage. Seulemeat foUer* 

verai que les plus anciens Codes manch 

Icrits de Jore[^e fayorifent infiniment 

plus notre opinion que ceflefcfe nos 

AncagonHtes« 

}o(ephe fuppute felon ks Codes d^ja 
corrompus 5000 ans jufqu*4 la 13^ an- 
nee de Neron , c'efl; 4934 ans jufqu'^ 
Jefus-Chrift. Voil^ d^fa qa grand ra^ 
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bais. Les patrons du Code Grec veu- 
lent que ces 5000 ans ne contiennent 
que Tefpace de temps de Thiftoire con- 
tenue dans les Livres faints. Ceux qui 
examineront Jofephe , verront que c*efl: 
un alldgue contraire*a la veritd, car 
d^ja ailleurs on tfouve qu'il compte 
3000 i-peu*pr^s jufqu'a la mort de 
Moyfe, ce qui feroit 4930 ans a Jd- 
fus-Cfarift. 

Ailleurs il parle encore pkw claire-^ 
ment. II dit (i) qCie depuis la conftruc- 
tion da temple par Salomon, jufqu'i 
fa deftriiftion par Nabuchodonozor il 
s'eft: pafle 470 ans, 6 mois, 10 jours; 
depuis la fortie d'Egypte io6i ans, 

6 mois , 10 jours; depuis le deluge 
1950 ans; depuis la dNfation 3513. £5 
on y ajoute done 589 ans ju/qu'a J^ 
fus- Chrifl: , nous ne trouverons que 
4102 ans. II eft vrai qu*il y eft dit 
que depuis la premiere jufqu'a la fe- 
conde deftruflion il y avoit 1130 aw, 

7 mois, 15 jours ; mais qui ne voit qi»B 
c'eft une de ces groffieres alterations 
des Grecs , qui ne s'accordent avec 
aucune hiftoire ? Tons ceux qui fuivent 
les Codes Hebreux , Samaritains ou 

CO Antiq. Liv. VIII. ch. 3.,Liv. X, cb. 11. 
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Grecs ne comptent que 589. ju/gu'i 
J^fus-Chrift. Voili done Jofephe qui 
fuit ici le Texte Hdbreu & non le Grec, 
II s'en rapproche dans un autre en- 
droit oil il pofe la dur^ du monde jus* 
qu'a la feconde ann^ de VdfpaHen , de 
4224 amines; il en faut done d&luiie 
les 7i ann^es ^eoul^s depuis h nais- 
fence de J^fus-Chrift: idlenc 4153 ,ee 
[ui ne differe du calcul ci-deflus, que 
le 51 ans. 

Voyons ee que les Manufcrits de Jo- 
fephe diient : le Pere Martianay aflTure' 
que rinfeription d'un portoit, que le 
premier Livre de Tes Antiquit^s conte* 
noit fuivant Jofephe 3050 ans^fuivant 
lesH^breux 2872 , ainfi (eulement 178 
ans de difference, & felon Eufebeft 
Pamphile 3459. Dans deux de ces Ma« 
nuf^rits de ia Bibliotheque du Roi jus- 
qu'au deluge feulemenc 1656 ans. 

S^ Clement d' Alexandrie rapporte , 
(2) que Jofephe ne eompte que 1694 
ans pour la durte de la Loi. Pezron en 
veut compter 2000 , comment done (e 
fonder fur Jofephe ? 

VofTius paroit s'appuyer beaucoup 
for la Verfion que Rufin a faite de Jo- 
fephe. II croit que le Texte de Jofe- 

(2) L. I. Scromat. p. 341. 
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phe n'^toit pas alors fi corrompu. AiN 
leurs pourranc il fe plaint am^rement 
de cette VerGon. Ses plaintes font fui- 
vant moi crds legitimes. S^ J^rdme a 
fait connoStre Rufin & fa bonne foi. 
II lui reproche d*avoir fort alt^r^ la 
Verfion qu'il a donnde des ouvrnges 
d'Origene , d y avoir ajoucei & retran- 
chd Rafin I'avoue & tacbe de 8*excu<« 
itt fur ce qu'il croyojt avoir fait des 
changemens utiles. Que penfer des au- 
tres Verfions d'ua rel homme? Sans* 
doute qu'il a ch ng^ auffi Jofephe Sc 
qu'il a t&ch^ d*y intrfduire la Chrono« 
logie de la Venion Grecque qu*il fui* 
voit & d^fendoit avec zele, 

Examinons & pr^fent quand les Tuifs 
Hell^niftes d'Egypte ont chmgd & at- 
tire cette fupputation du Texte ori- 
ginal , & les raifons quails ont pu avoir 
pour &ire ces changemens. Philadelphe 
C0H)men$a u regner I'an aS5 ou 286, 
& mourut en 247 avant J^fus-Chrift. 
Sous Ton regne il (e fit peut-6tre une 
Verfion Grecque de la Loi de Moyik 
Elle Alt corrig^e par Dofith^ fi)us Phi« 
lometor qui comment k reg^r Tan 
181. avant Jdrus-Chrifl: , tinfi 100 ans 
apres. Manethon dcrivit fon hifl:oire 
d'Egypte ,fi bien rejue des Egypticns, 

I 3 
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& mSme d'autres Nations, aufll fous 
Fhiladelphe. II y a beaucoup de pro- 
babiiite que cette hifloire de Mane- 
dion occafionna & fut la feule cau/e 
de ce changement faic fur la Verdon 
contraire au texte. 

Voici comment ces critiques auront 
appar&mment raifonnd. 

Maoethon dpnne une G grande an- 
ti^uite a fa nation : il pretend qu'ii fa 
puifee dans les Livres facrtfs , qui foot 
tr^s-anciens. Nous n'ofons pas en con- 
tefter Tauthenticitd » cependant nous 
fommes aflures gue rhiuoire de Moy- 
fe contient la vdrit^ la plus exafle, 
comment concilier tout ceqi ? lis ne 
vouloient rien changer au texte, car 
pour les corruptions pofterieures , au 
moins celles qui furent faites par les 
Juifs Hell^nides pour invalider ks te • 
moignages fur le Meffie , je ne doute 
nuUement qu'ils n'aienc 6t6 £uts k des- 
fein. lis eurent done la mdme penfde 
que le F^re Toumemine , en fuppofant 
aun c6t6 qu*il s'agiflbic toujours du 
premier-nd; & d'un autre , que les xoo^, 
^toient foufentendus la oii la pre- 
miere fuppodtion les ezige : comme 
ced ne fimfoit pas & qirii n'y a que 
ie premier pas qui cofite, ils ont port4 
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la main fur le calcul ant^diluvien , & 
par^Ii lis approdierent da calcul de 
Manethom ;< Ak£ MkAs le premier 
Hoi ^ dodt ks Egyptiens psdoient avec 
quel^ cdtituite^ fe^)b^itf(miair^-' 
ment , meme encove qtielques-uns de 
leurs demi- IHcux* Pour ce qui regar* 
de ceux-ci & tes Dieox; leor hiftoine 
idtan t cnrebpp^ei dans l!obliruik^ , 6ft 
pouvoit les renTqyesi&QX tdthps an^^ 
rMirs da deluge. Lesi Jotfir pooir^Sfkrie 
dond toujOHTS contefter ia pr^ttiinefice 
d-antiquit^ aux Egypdens. Ces chatl*' 
gemens furent aKHmenc re^s par ufitf 
nation auflr gbrieofe flipie ies Juifs , ^ 
oonferv^ d^s la VerfiDd. II en eft ar«» 
ri^ <ie mSme datii oet deroietB fieclesi 
Le Texte Hdbreu a prfvilu chez routes 
les CommunionB Chnitiennes. Chez )ci 
Catholiques Ronams , il a ^ cottfa-' 
cr^ dans la Vulgate par le Concile db 
Trente, & IVxivfait apmbiea les I^ 
teftans fe font appliques ^f^UdedM 
langues , pour dourer qu'ils n'aient bas 
ipt€i4x€ ce texce. Oe q^i a exd^ d^ 
fdaintm ameres cbes Mbrla^ Peerdtt 
45i aiteres^^no^ ce tetztd £lit [Mr^^r^ fi 
g^n^ralemeiii:. 

- On voyoit daws rhiftoire Oiisioife^ 
qa'elle ne s'accordoit pas avec ce tex« 

I4 
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te , vu Topinion gdndralemcnt reyo^ 
d*une deftrudlion totale arriv^e au gen- 
re humain par le deluge ; on la regar- 
doit done comme fabuleufe & on prit 
h peine de Tapprofondir , uniqaeinent 
dans la vue de pouvoir en prouver le 
faux. Plus on s'y appliquok , plus on 
V trouvoic ^bn cara&ere de v^ric^. n 
mloic done revenir k h m iXimef deg 
anciens H^lltfnifles pour pouvoir toot 
arranger de inaniere a pouvoir accordor 
cette niftoire avec le fyfteme de Tuni- 
verfalit^ du deluge ; & le Pere Tour« 
nemine a cru Tavoir reneontr^ en don- 
nam une explication fi uxg^nieufe qui 
p(ic allonger let temps ^ fiuis contredi- 
re la d^ilion du Cbncile de Trente 
en ^veur de la Vulgate. Flufieurs fa* 
vans ont faifi avec avidit^ cette ezpli* 
cation & Font regard^ comme on 
chef-d'oeuvre qui ne ibuflFroit aucone 
contrddi£Uon ; pour moi'jela regarde 
de tout auttes yeux. 

Qu'on me fafle voir un (eul ouvraK 
Htfbreu , Grec, Latin, Francois , de 
quelque dge & en ^uelque langue que 
oe foit , oil Yon ait foufentendu le 
nombre centenaire, ou millenaire^com^ 
me on le fait db nos jours , qaoique ra« 
rement^ dans la converfation, mus ja- 
mais 
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muis en icrivant. Qa'on prouve que 
ce fut I'ufage dans ks anciens Auteurs. 
Je pourrois plus aifdment donner un 
exemple du contraire. Un des mona- 
mens les plus anciens & les plus re/pec- 
tables eft fans-doute ce qtfon nomme 
les Marbres de Paros , a Arundel on 
d'Oxford. N*allrfguons que TtJpoque j, 
i II. oil eft exprimd ia(58. 1265. 
1258. 1257. 1255. 1252. 1247. ^H^' 
ans, fans jamais ometcrele nombre mil- 
lenaire. Si jamais on edt vu un exem- 
ple qu'on Tomit , on Tauroit fait certai- 
nement fur ces Marbres pour gagner 
de la place & s'epargner quelque tra- 
vail. Qu'on me dife encore , pourquoi 
dans le ddnombremeht des annees des 
Patriarcties antediluviens ces centenai- 
res fe trou voient - ils chez Adam, 
Seth , Jared , Mathufaleh , Lemec & 
No^ , ne les ayant r*ajoutds de leur 
chrf, felon leur prevention erronn(Je 
fur la Paidagonie, qu'^ £qos» Kenan, 
Mahalal^el & H^noc ; quelle autre ral* 
fon ont-ils eu , que leur fantaifie de 
pouvoir allonger les temps, d'en ajoa- 
ter 100. a T&ge Adam avant qu'il e{lc 
engendr^ Seth ? 

II eft fScheux que pour ,ce dernier 
fait & plufieurs autres ces Savans foiextt 

Is 
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obliges d'avoir recours aux traditions 
des Rabins qu'ils rejettent en toute an- 
tre chofe , & ^ des Livres Apocry- 
phes , tels qae celui d' Henoch & k 
celui de la petite Genefe, Livres fi fa- 
buleux qu^an Auteur, qui auroit de 
meilleures raifons k all^er , auroit 
honte d'en faire mention. 

Et quant k Mathuftleh, quelle pei- 
ne ne leur cotoe-t-il pas pour iauver le 
ridicule de leur verfion Grecque felon 
laquelle il a furvdcu 14 ansau dduge? 
lis appliquent ici leur remede ordinai- 
re & univerfd , lorfqu'ils ne peuvent 
nier qu'il rfy ait de ferreur. Ce pafla- 
* , difent- ils , eft corrcwnpu. Comment 
ms un Code qu'on nous vante pour le 
feul authentique ! Briibns Ik-defiiis, nous 
avons trait^ ce fujet avec aflez d'e'ten* 
due. Os alTurent enccM^ que cette cor- 
ruption ne (e trouve que dans peu 
d'Exemplaires , quoiqiie le ttooignage 
de tOQs les P^es dife te contraire: elle 
iitoit fi univerfelle, qu'on lie pourra 
citer un feul pafiage des Peres avant 
Origene , oi cette erreur ne fe trouve 
gdn^ralement dans tons les Codes de 
la verGon ; ce ne fut que vers ce temps 
qu'on la corrigea ; & ceci fut fi g6nd- 
rai qu'on a ^t^ fbilement en peine ^ 
ou loger ce bon Vleillard penuQt le 



deluge J puifqu'il n'y avoic pas place 
pour lui dans Tarche : on lui affignoit 
une inontagne au-defTus des eaux fans 
fonger que le Texte littdral veut que 
Teau ait pafie de 15 couddes toutes les 
plus hautes montagnes , & qu'en tout cas 
il y auroit ^t^ fort mal k fon aife ; d'au- 
tres le favorifbienc d'avantage en le 
plaint dans le Paradis ou dans le Jar- 
din d'Eden ; maisf la difficultd revenoit^ 
ou placer ce Paradis : les uns difbient 
fimpleraent que ce lieu , par la. toute^ 
puifFance de Dieu, avoit dte exempt da 
deluge; d'autres le pb^i^nt k la mo- 
yenne region de fair. En&n S\ August 
tin grand defenfeur de h verfion , & 
fort zel^ a la foutenir contre le$ Pstyam 
& les Hdretiqaes^ entant qpfefle re- 
prefentoit des verite's divines, fit tant, 
que parmi uA tres-grand nombre de Co- 
des il en trouva eAfin trois , felon le»- 
qaels Matbafakh inouroc 6 ata^ avanc 
le (^luge, ce qui fe tranquillifa. II a^ 
fura en m£me temps, que cette \e^ 
ntft tronvoit qt^ dans un petit nom* 
bre de Codes , & ^e tous les autres 
i&oient fautifs. Que penfer d^une pah 
xeiUe verfkm dont les Exemplaires, 
d^ alors (1 remplis d'errecir, ont (^6 
biaH plus coixbrnpor encore du depois ? 

I 6 



^•4 ^^ ^ Population 



CHAPITRE XVL 

Ricapituktion. 

JS ous avcms fait voir 

1°. Que les Juifs Helldniftes en Egyp- 
ce fe fonc fi^par^s encidrement de leurs 
compatriotes de la Jud^ ; quails ont 
oubli^ enti^remenc la langue H^braiu- 
qae, & que mSme ils fe fiuit pris r6- 
ciproquement en averfion. 

2\ & 3^ Que toute Fhiftoire d'A* 
rift^ avec tous fb fiippldmens ibnt des 
fables, les plus mal imaging qu'on 
puifFe vcit , & contraires k touce vdri^ 
t6 hiflorique, deftitu^ mSme de tou- 
te vraifei^ance. 

4^ Qu'il y a ea one infinite de Vep- 
fions Gxecques du Vieux Teflament. 

5^ Que le t^moignage des Juifs Hd^ 
breux n^eft poiDt Uvmdbie k la Ver- 
fion Grecqoe. 

<J^ Que celui de Jcrfepbe tfeft d'aop- 
cun poids , vu qu'il ne fait que co- 
pier & embelHr la fable d'Arift^, (ans 
Tappuyor d'aucune autorittf tirde des 
£cnts & Archives des Juifs H6breuz. 

7^ Que les dtadcMis de J^fus-Chiift 



ie TAmMque. 205 

& de fes Apdtres ne prouvent autre 
chofe , finon qu*ils ont cite le Texte 
H^breu, les Verfions Grecques , Syria- 
ques y Chaldaiques » ^c felon qu'ils 
parloient k des perfonnes qui faifoienc 
ufage de Tune ou de Tautre , fouvent 
meme feulement le fens du texte fans 
s'attacher aux mots , parce qu'ils vou- 
loient enfeigner la foi en Jdfus-Chrift, 
dont TefFentiel fe trouvoit dans le Tex- 
te & dans les Verfions , & non la v6- 
nxA de Tun ou de I'autre texte ou ver- 
fion dans les chofes indiffi^rentes. 

8°. Que les Peres de TEglife prou- 
vent encore moins , que les uns n'en- 
tendant que le Grec, loient obliges 
de fe fervir de cette vo'fion, comme 
il arrive a tons les peuples du monde 
d'employer celle quails entendent , que 
ceuX'Cim£me,quoiqueprdvenus en fa- 
veur de cette verfion , convenoient que 
Fauthenticit^ du Texte H^breu devok 
pr^valoir , & que ceux qui avoient ap- 
pris TH^breu , prefi^roient tons ce tex- 
te ori^nal aux verOons. Que TEglife 
primitive ^toit g^ndralement dans le 
in£nie cas. 

9®. Qu*il y a des com^tions fi nom- 
breufes & fi incontefhbles dans cette 
verfion , telle que nous Tavons, que fes 

I7 
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patrons-memes ne peuvenc en difcon- 
venir ; que m£me nous ignorons cocid- 
rement quelle a it6 la verfion fi exal- 
c^e & lou^e des pr^tendus LXX, vu 
que d^ja dans la primitive Egiife on 
n*en avoit plus de copie qui ne fflt cor* 
rompue , & que ces copies ddja alter^ 
Font et^ encore davanta^e par le me*' 
buDge des verfions poftdrieures Sc par 
les pr^tendues corre6tioQS que plu« 
fieurs auteurs y ont faices. 

lo''. Que Ca'inan le jeune incrus dans 
TEvangile de S^ Luc & dans ces Ver- 
fions du Vieux Teftament eft tout-&- 
fait fabuleu^c ; que la Chronologie eft 
erronn^e & les Codes difcordans , & que 
ce rfeft que par fauffe gloire que les 
Juifs Egypciens one chang^ en ceci le 
Texte H^breu original. 

D'oii nous tirons la condufion: Que 
nous pouvons & devons fuivre auiS 
peu la Chronologie de la VerGon Greo 
que, que fi on nous en appcH'Coit une 
du Monomotapa ; tout en etant fsdbu^ 
leux depuis le commencement jufqu'ii 
la fin. 

jFm du Lhre cinquieme^ 



LIVRE SIXIEME^ 

Ex amen du Texte Uihreu : prifi-^ 
rence que merit e fa Cbronologie. 



CHAPITRE I. 

Hijloire des Jvifs Hibreux. 

Nous pafferons a-prefent aTexa- 
men du Texte H^breu & nous y pro- 
c^derons comme nous Tavons fait a Td* 
gard des Verfions Grecques & Samari* 
taines , fur les points fuivans. 

1°. L'Hiftoire des Juifs Hefareux, 
depuis la reparation des Royautnes de 
Juda & d*lfrael , jufqu'i kur entiere 
difperfion. 

2°. Quelle a iti h langue Hebrai- 
que des fon origine, fi die a changd. 
Quand & comment ces changemens 
font arrives, 

3^. Ouel caraftere les Juifs ont em* 
ploy^ , & s'2 y eft arrivd du. dwnge* 
ment? 

4\ Si jainsus les Jdfis ont pu & voQp 
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lu alt^rer le Texte & s'Us Font fait. 

S\ Sur la tradition de la Maa£on 
d'EUe. 

Ce que nous avons rapportd fur Fhis- 
toire des Samaritains & des Juifs Hel- 
l^niftes, nous epargnera la peine de 
(aire mention de plufieurs drconflan- 
ces qui concement les Juifs H&reux , 
& nous ne nous arrSterons qu*a celles 
qui en font voir la difiHrence, & au- 
tant qu'ii convient pour fonder notre 
fyfteme. 

II a et^ rapport^ & prouve qu*a la 
f<fparation des deux Royaumes tous les 
defcendans d'Aaron, cous les PrScres 
& les Invites fe refugierent k Jerufa- 
\em & dans les Villes des Tribus de Ju- 
da & de Benjamin , & que les Rois de 
Juda,ju(qu*ii Joahas & fes Succe/Ieurs, 
fous lefquels finit ce Royaume, &oient 

B^ur la pldpart pieuz & craignant 
ieu^ du plus au moins. Neanmoins 
la Loi de Dieu ^toit fort rare , parce 
qtfil n*y avoit point de Synagogue oil 
on la confervfit (2 Chron. Xf^II. 7 & 
fukans.) & Jofaphat fut oblig^ d'en- 
voyer cinq de fes prindpaux Gouver- 
neurs avec neuf Invites & deux Sacri« 
ficateurs avec la Loi dans les villes de 
Juda pour I'enfeigner: depuis la j"". an- 
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nit de fon regne , oii ceci arriva , jus- 
qu'a ia i8^ annifede Jodas, quefut trou* 
v^ Toriginal de la Loi , il s'efl: pafl^ 292 
ans 5 pendant lequel temps on remarque 
ue les Juifs n'^toient pas enti^rement 
ans Loi ; vu que principalement Joas, 
Ezechias, ManaiT^ apres fa captivity 
& Jofias ni£me , avant que cet origi- 
nal fOt crouvd , ont rdtabli la vraye re*- 
figion , c6\ehr6 les Paques , & obferv^ 
les ceremonies de la Loi ; qu'il y a ea 
Elie J Eliz^e , Ifaie , Ofde , Amos , Ab« 
dias , Jonas , Mich^e & autres faints 
Frophetes ; des grands Sacrificateura 
fort zel^s , qui tdchoient de porter les 
Rois & le peuple a Tobfervation de la 
Loi* II eft done aif^ detx>nclure qu'el- 
k ne leur ^toit pas enti^rement incon* 
fiue; mais que fous des Pafteiirs pea 
vigilans & (bus des Rois corrompus^ 
on en avoit alter^ & retranch^ des pas- 
(ages, qui condamnoient trop claire>^ 
ment leurs prevarications ; de forte 
que Torigina) trouvd dans le temple 
fous Jofias en differoit infiniment. De- 
puis ce temps les Juifs fe firent un d^ 
voir effentiel de religion de copier un 
Exemplaire chacun dans le cours de ia 
vie ; le Roi en devoit copier deux, 
& ainfi la Loi authentique & non altd- 
r^e devenoit commune. 



210 De la Population 

'^ Le commencement de la captivity 
fe date de la 4^. adnde4*£ljakin, nom- 
me aaffi Joiakin , oil farent emmenes 
nombre de Joifs, entr'autres Daniel & 
fes compagnons , & 1 8 ans apres , Je- 
rafalem & le temple furent ddtruits , & 
les habitans de J^rufalem & d'aucres 
villes emmends k Babylone; on ne 
hifTa dans le pays que les cultivateurs, 
auxquels fe joignirent ceincqui s'etoient 
enfuis pendant la guerre. 
Jdr^mie a proph^tifd , pendant & apres 
fe (lege de Jemfalem. Ezechiel & Da- 
niel Si Babylone , Agg^e , Zacharie & 
Malachie apr^s le retour ^ la captivity. 

Les Juife furent fi bien traitds dans 
ks Etats Babyloniens^ encore plus par 
les Monarques Perfes, ^tant les uns & 
fes autres ennemis des Babyloniens, 
qu^une trds-grande partie prdfera ce 
pays & leur Patrie ; on voic que Daniel 
^ fes compagnons , de mfime qu^Es* 
dras , Nehdmie , Mardochde , ^c. eo^ 
rent grand credit a la Cour des Monar- 
ques , & furent en partie ^lev^s aux 
premieres diarges de TEcat. 

Les^ Juifs ^toient en trds-grand nom- 
bre; nous en pouvons jager par le Li- 
vre d'Eftlxer; les Jwfs ont tu^ 75000 
ennemis dans les Etats d'AfFuerus^ fans 
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compter les 300 dans Sufe la ville , & 
5co< dan$ le chateau de la rd0denQQ[ 
Royale. II faloit done que leur nombr^ 
f(it ores- grand ^ puifqu'on voit qu'ils ne 
firentque fe d^fendre contre des enne- 
mis cruels qui les attaquoient. 

Une autre circonftance prouve ce 
nombrc. & que les^ Juifs fe trouvoient 
a leur ajlle. Cell Toffre qu'Araan fit aii 
Roideluilivrer lo^coo quintaux, d'ar* 
gent , de leurs depouilles , s'il lui per- 
mettoit de les extermiiier; ne corop- 
tons le Kikar , talent ou quintal , que dt 
750 onces ou autant de gros Ecus dt 
France, cSa fera deja 45 millions de 
Jivres d^ France. II y a toute apparent 
ce qu'Aman ne fe feroit pas oublie, ^ 
qu'il en auroit profit^ pour le moins 
d*autant ; qu'alors on juge s'il ne faut 
pas un grand peuple pour pofTdder 90 
millions. : 

AaiTi avoient-ils un grand nombii^ 
de Synagogues dans ces pays , des Aca^ 
demies k Babylone , a Pundebita , k So- 
ra , (^c. oil oot toujours fleuri les pkis 

?and8 favans d'entre les Juifs ; leur 
almud de Bal)ylone , infiniment plm 
eftim^ des Juifs^, des Chretiens mime; 
que celui de J^ufalem , en fait foi. Of 
avoient par- tout pleine liberty de coq* 
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Icience & leurs exercices publics de 
religion , (comme ils Tone de nos jours 
en Hollande): pendant longtemps & 
kfques fous les CaliFes ils one eu leurs 
trinceB de la captivity , & pour ain(i 
dire une R^publique particuliere dans 
FEtat com ne on le voic particuliere- 
IBent par rhiftoire ^e Sufanne, qui fuC 
JQgfe par le peuple Juif. Les Juifs as- 
farent que dans le X^ fiecle il y avoit 
dans une ville quails nomment Phene^ 
Scibbor^ pas loin de Baby^one, 900,000 
Juifs, o4 il y avoit auiTi une Acad^mieJ 
Ce pouvoir fut aneanti dans le Xl\ fle^ 
de, ou plutdt diminu^, vu que BenjV 
tnin de Tudeie & Petachias » Tun & 
fautre dans ie XIP. flecle , aflurent 
avoir vu encore un Prince de la capti- 
vity. 

Voila ce que nous avons criKlevoir 
rapporter des Juifs orientaux* II ne 
fera pas n^ceflaire de s'arr£ter long- 
temps k rhiftoire des Juifs de la Paleftine. 
. II eft connu de tout le monde , com- 
ment Efdrans reforma la nation , rdta- 
blit le cuke , reforma le Code de VE* 
criture , prit un ibin infini de lui con- 
ferver fa puretd , que Ndhdmie Paflifta 
dans ce ^rand & important ouvrage , 
que depuis ce temps lis furent gouver- 
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ti& par le grand Sacrificateur & le San- 
hddrin. 

Apres que la corruption des moeurs 
(e fut introduite chez les grands Sacri- 
ficaceurs & chez le peuple k leur imi- 
tacion , ils en furenc chlcids de Dieu, 
qui fe fervit pour cet efFet d'Antiochus, 
qui fie la guerre aux Juifs , d^truifit J^ 
rufalem, en dpargnanc pourtanc le tem- 
ple, apparemment en faveur du grand 
Sacrificateur M^n^las , (a creature. £c 
le facrifice cefTa pendant trois ans & 
^emi , pendant lequel temps on vouloiC 
forcer les Juifs a fe faire Payens : pour 
y parvenir on brdla beaucoup d*£xem- 
plaires de FEcriture , on en profana 
d'autres « en y peignant des figures del 
Dieux de ces idolatres. 

Apres ce temps Mathathias ^Si (es 
fils agirenc (1 hdroiquement, que non- 
feulement ils retablirent la libertd de la 
nation , mais la rendirent plus (buve* 
■raine fous les Princes Afmondens, qui 
fe fortifierent de Talliance des Ro- 
jnains , defquels* a la fin ils furent for*- 
c6s , comme les, autres nations , de fij;. 
bir k joug. C^s vainqueurs de Tunivers 
leur donnerent premi^rement des Rois 
& enfin r^duifirent la Jud^e en Provia* 
ce KoEiaine. 
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On fait auffi commenc Jdra/alem fut 
decraice par Tite 70 ans apres la nais- 
fancede Notre Seigneur. Alors lesjuifs 
furent en partie emmen^s captifs , en 
partie ils (e r^fagierent en d'autres pays. 
•Malgr^ cette difperfion une bonne par- 
tie refb dans la Pdlefline , y 6tablit pin- 
fieurs Academies k Tib^ade , k Lid« 
da 9 k Samnia, &c. ils dlurent un Pa- 
Criarche. Dans ces Academies il y a voit 
dbuz Ecoles^ Fune pour expliquer en 
hnguie Chalddenne la Loi ^ite, & 
dans Fantre les traditions. Les Rab- 
Cdns afTurent que feulement k Tibdria- 
de ilyaeu 12& dans Jdrufalem 480 
Synagogues , peut-6tre ce nombre eft-il 
ezag^r^, mais du moios on pent con- 
dure qu'il a ^t^ grand. Tdut ceci du- 
ra jufqu'k Barcocheba, qui fut procia* 
Ta6 Roi Meffie des Juifs , par fon Prd-» 
cepteur & Protefleur R. Akiba , ce 
qui coiita la vie k Tun & k Tautre, de 
'iii£me qu'i plus de 600,000 Juifs,& le 
refte de la liberty k I^ nation, qui de- 
^ms ce temps-la fut difperf^ de la ma* 
niere qu*on le voit. encore de nos 
jours. 

Nous ne dirons rien des Juifs Hel- 

"lAiiftes, ni de ceux qui s*etablirent 

dans les autres parties de*r£mpireRo« 
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main , nous avons deja parle des pre- 
miers , & rhiftoire des derniers n'influe 
point fur le fujet que nous nous fom^ 
mes propofe de traicer. Nous paflbns 
done au fecond Article. 



CHAPITRE II. 

Le Texte mginal eji dans hi langue W^ 

brd^fiB ancienne qui rC^pointJiuffert 

■.'.' dans^bfuitede cban^mem effentiel. -^ 

Xl €& mcontefl^Ie que^ la langue H^ 
braique andenne & primitive dtoit la 
meme que celle que nous trouyons eo^ 
core dans le texte original jr^j^payeral 
d'autant mokis fur cectethefe, que je 
ne trouve aucun doute ta-defliis ch^k 
la purpart de nos* Antagtmi(lfes m^i?. 
Ss n'ofent foutenir que ceibit h Sa- 
maritaine, laquelle eft un Jargon q\& 
ne coDvient qii'^ une nation qui eft m 
mfelange de tant d'auires. 

Voyons done quand il ^rlva un 
changement dans cette langue, "& jiis^ 
qu'ou il a 6t6 port6 apr^s le retour de 
la captivitd de Babylone. 

Ceux qui s'dlevent contre le Texte 
Hi^breu difeat avecbeancoiip d'ailurab-; 
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ce que les Juifs one enderement oubli^ 

leur langue macernelie pendant les 70 

ans de la captivity. 

. Si Ton veut foutenir une aflertion 

en ddpit du bon fens, on ne fauroit 

oiieux choifir. 

* Nous avons vu ci-deffus que la prin« 

cipale captixntd n'a dure que 54 ou 52 

ans. Si une ftule famjile Fran; oife 5'^* 

tab]i( dans une vilie Allernaade ou An- 

JiknCe fes defcendans n*oubIieronc pas 
ttdt leur langue par ce changement de 
domicile , combien moins lorfqu'ils le 
trduTent en grand nombre dans une 
m£me yille? Nous en voyons Texp^* 
rience nar-touc. Les Fran;ois qui ie 
ibnt retires en Angiecerre, en Hoilan- 
de, k Berlin, en Suifle , confervem la 
langue Fran^oiie fi bien , que quelques* 
ans d'entreuz n'en. entendent point 
d*autre;& les Juifs aprds 54 ans , ceuz 
monies qui one 6t6 emmen^s & leurs ^ 
enfans auront oublid la leur k Babylone 
& dans les autres villes , oili lis (icoient 
par milliers , & oCi lis avoient leurs Sy- 
nagogues ? 

On ne devroit pas croire qu'on le 
dk fdrieufement, (i on n*en vouloit ti- 
ler des confequences, VoyoBS ce que 
fhiftoire faerie en decide* 
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Ezdchiel a dcrit a Babylone fes Pro- 
ph^ties en Hdbreu ; etoit-ce pour par- 
ler dans une langue inconnue aux Juifs? 

Daniel , s'il a ecrit une partie de fon 
Guvrage en Chaldaique , il faut qu'il 
en ait eu d'autres raifons que celle d'a- 
voir oublie fa langue macernelle, vu 
que tous s'accordent fur cela , que du 
moins les 4 premiers Chapitres ont ete 
ecrits en Hebreu. Aggee &,Zacharie 
proph^tiferent pendant 16 ans, Efdras 
alia en Jud^e 78 ans apr^s le retour; 
Nehdmie la premiere fois 13 ans, la 
feconde 23 ans apres Efdras, ainfi 100 
apres la fin de la captivitd , tous ont 
ecrit en Hebreu. 

On n'efl: pas d*accord fur rAflue- 
rus qui e'poufa Eflher. Je fuppofe par 
de bonnes raifons que ce fut Darius 
Hyftafpes; ce mariage fe fit la 7^ an- 
nee de fon regne ; il faut que depuis 
cette dpoque jufqu'a celle que les Edits 
furent donnes premierement en faveur 
d' Aman , enfuite en faveur de Mardo- 
chde & des Juifs, il fe foit paffe du 
temps ; puifque le Roi avoit deja ou- 
blie le bon office que lui avoit rendu 
Mardochde, en revdlant la confpiration 
de fes Portiers centre lui. Selon ce Li- 
\Te ce fut ie derhier mDiade h i2\ 

Tmc III. K 
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annQe que les Edits furent donnes, 
ce qui fopit 26 ans apres le retour des 
Jiafk dependant 11 eft dit de ces Edits, 
qu'on ^crivit aux Satrapes des 127 
PJrovin?es , a chaque Province felon fa 
fa5on d'ecrire , & a chaque peuple fe- 
lon fa l^nguQ ^aiix Jinfs felon leur fa- 
fon d'ecrire ^ felon leur langne (EJlher 
t^ilL 9..) Si done les Juifs qui font 
redes dans. les pays de cette vafle Mo- 
narchie , opt comerve leur propre kn • 
gue &.Ieuf cara^ere., & n'ont pas 
a4opte cefe de ces peuples , combien 
tnoins ceux qui en ^toient, f^pares & 
qm ont form^ de nouveau un peuple par- 
ticulier ? Efdras & Ne'hemie prenoient 
tant de foin de la.pqret^ de la langue 
Hebraique, que K^Wmie fe mit fort 
en colere, & maudjt ceux qui avoient 
prisdes femmes chqz les Ammonites, 
Moabites &, Afdodiens , lorfqu'il vit 
que leurs enf^ns parloient moitie As- 
dodien , & felon la langue de chaque 
peuple ; il ne fe plaint pas .qu'il parlas- 
' feiit Aflyrien, mais qu'ils ne ffuflent 
pas parlcir la langue Juive , qui par con- 
fequent fubfif^oit encore alors. 

On voit done & il fera prouvd, je 
penfe, que les Juifs parloient & enten- 

dolent la langue Hebrajt^ue du temps de 
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Neheiiiie c*efl;-i-dire 100 ans apres le 
recour de la capcivite. 

On le vok encore par ce que noiw. 
lifons dans lea ecrits de ces deux faints) 
homii^^s. Efdraa parlanc des^ Sacrifica;^> 
teurs, desLevites, desGhefe, & desi 
perfonnes avancdes en age, quiavoieni:. 
vu la premiere Maifon fur Ton fonder 
menc , dit qu'ils pleuroient k haute voix^ 
en la comparaotaveccelle qu'ils avoient 
devant ies y eux* II faut done , que lois^ 
quails furent eimnen^s en captivity, ilsi 
aient ^t^ hors^ d'enfimce, pour avoin 
pu remarquer Tidtat de Tancien temple; 
& le comparer avec le nouveau. 

Et N^hemie rapporte {Ch. Fill. 2: 
(^ fuiv,) qu'Efdras , ayant ouvert le' 
Livre de la Loii^ lui, lesPrfitres qu'il 
nomma, & lerL^ites, la lurent de 
fajon que le peuple I'entendit , &c. 
Tout le peui^e pleura , fi-t6t qu'il eut 
entendu ies paroles .^de la LoL 

Fs. 18. Et on lut leLivre de la Loi 
chaque jour , depuis le premier jour 
jufqu'au dernier. 

^ Tout cela prouve incontcftablement 
qu'alora la Langue HAraique dtoit (1 
bien en ufage chez Ies Juifs , qu'ils en- 
tendoient la Loi qu'on leur lifoit. 

Ce n*eft pas que je veuiOe afluref 

K 1 
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que dans le commerce vulgaire Je Jan- 
gage fflt auflS pur que celui de la Loi 
dcrite, & qu*il n'eflc aucun mfilange de 
Chalda'ique oa Babylonien ; je crois au 
contraire ce melange d^autant plus pro- 
bable, que ces deux iangues fortenc de 
la meme fource, & peuvent etre re- 
gardees comme deux dialeftes. Nous 
voyons de nos jours , que des Frangrois , 
demeurant longcemps en Italie ou des 
Jcaliens en Franqe, des Allemands en 
HoUande ou des Hotlandois en AUe- 
magne , corrompenc aif^ment leur Ian* 
gage , k cau(e de Taffinic^ qu'il y a en- 
tre ces Iangues. 

. Je ne fuis pas furpris que le Chalde'en 
fe Ibit m6Ie avec I'Hebreu ; Abraham 
dtoit Chaldeen d'origine. II a conferv^ 
fa langue , & nous ne trouvons aucune 
trace que les Ifraelites ma^grd leur Ion- 
jue & dure fervitude en Egypte qui 
ut de plus de 200 ans, aienc adopce la 
langue Egyptienne , combien moins les 
Juifs dans le quart du meme efpace 
de temps ? ils auront done conferv^ 
leur langue de meme qu'enfuite dans la 
Paleftine; mais s'etant fepards pendant 
Lant de fiecles des autres Chalde'ens, 
il.n'efl: pas furprenant qu'il foit furve- 
m uoe dijQferencie ^ncre c^s deux dia- 
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leftes, de-meme qu'entre ces deiix & 
le Syriaque que les Juifs entendoient 
audi peu que le Cbaldaique avant ieur 
captivite, comme cela fe prouve par 
2Rois Xf^IIL 26 , & qu'ils les mete- 
rent par centre enfuite li facilemenu, 
comme cela .arrive toiijours aux divers 
dialeftes provenans de la m&ie four- 
ce, comme ces trois. . . .> 

Ce melange n'empecha pas que te 
fond de la langue Hebr^ique ne deme- 
rit dans celie des Juifs , & que les per« 
Tonnes un peu au-defTus du vulgaire n'dn 
fiflent ufage, tout comme elles le font 
pour la Langue Fran^oife, malgrd le 
jargon des Provinces ; la corrupcMjn 
s*y mfela peu-4-peu, Au cpmmencemeric 
on pouvoit le comparer au Latin de la 
bafle LatinittJ, enfuite a Taugmentation 
de Talt^ration arriv^ fucceflivemeac 
qui en a produitia Langue Italienne^, 
tout comme danS le cas dont il s'sgit 
le Dialefte Rabinique en a ^te la fuue 
& TefFet; le Latin d'un cotd & TH^ 
breu de Tautre n'ont pas mpins fub&- 
t6 jufqu'a-pr^fent comme des langues 
mortes, connues des favans; 

Mais , fi Louis de Dieu , un des &- 
vans les plus habiles dans )es langu^s 
orientales, dont jamais TEufope puifle 

K3 
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fe glorifier , doit fitre era ; ce que nous 

appellons Chald^en , n'a jamais dee la 

langue d'un peuple ; ^e ne fat que I'He- 

breu xD6Id de pluiieurs mots Syriaques, 

un ]fa»oii m^langd , cotnme on vient 

.de le on^; bref un Syriaqoe corrompu 

spar TH&reu ; c^ft pourquoi les Juifs 

^vepatfantii rordinaire^qoexe lang^aige, 

comprenoient afStz-fiieilemGDC les deux 

:hagiK$^ '& tJiSas-^Ctaiflmataat que fes 

ApotPesti'en^fer7oientiiidiff!fremmeiit ; 

-du mnp^ de J^us-Ghrift TH^breu fe 

rtrouva dans T^tau: que je viens de di- 

fe. Le commun peiq>le parioit un He- 

'Jbfcxx corroropQ, xlont k'fond etDit un 

fi^brea pur. Les Savans^ les'Pontifes, 

les Sucrificaceurs , les Rabins , ^coient 

bien inflruits dans la langue H^bTaique 

pure, & il paroit qu'un nombre con- 

•fidrirable du peuple Tentendoit i-peu- 

.pr^s comme le peuple des Provinces 

entend du plus au moitis le fVan^ois 

dans les Sermons & dans les Livres; 

^au moins nous trouvons ckns iefs Evan- 

^i!es & autres Livres du N. T. quaii- 

xn6 de mots Hdbreuz , Sj^iaques & 

Chaldaiques. Nous n'en Til^portintms 

4que iquelques-uns , G^^otha 6toit -He- 

breu : S^ Mathieu le rapporce pat la 

'raifQn dont nous allons parler bientdt ; 
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on poiirtoit dire qu'il a eu Ton nom de 
toute tnciennfece , ce qqi'rie feroit pas 
aift a prquver; fi les Juifs one oubii6 
la larigue H^braique a Babylone, Us 
n'auront pas cdnferve ce mot feul , c'efl: 
done a'prfts leur retour qu'ils lui 09c 
donhi ce nom : ainfi TH^breu dtoit 
leur langue natiifelle encore alors. Gab* 
hatha encore Hebreu, ne'pouvoit ette 
fi ancien ; c'etoit la place ou Pilate 
avoit fon fiege pour rendre juflicc , le- 
I61V S^ Jean. Cette place devoit done 
exiiler leulemeht depuis que la Palefti- 
nfe eut des GouVefnetrrs , ou toiit aja 
pliis depuis retabliiTemenc de leurs d6:« 
niers Rois ; mais paflbns a des exetn* 
pies plus convainquans. S\ t.uc die (J/iSf, 
J. 19.) que le Champ qu'on a achetd 
des 30 fides , qu'ilsavoient pay^a Ja« 
das , av6it it6 a|)pelle par le$^bi- 
tans de Jerufalera dans leur latftue ^f* 
TieUamiih^ c'eft-a-dire ' Champ du Sang; 
Ce mot fed H&reu, .i| faut done qjae 
la propfe langue d^shabitans dejerufii- 
lem flit rfif^breuj & fi cela h'etbit pw, 
pourquoi Pilate ;auroit - il eu (bin de 
mettre Tlrifbripition Ift^br^iqbe i h 
Cfoix 'dt N. S. y^fus de Nazareth R^i 
des jFutfs , fi perfonne ne pou voit ^fe 
lire ni reriteiidre^ "^tiofchiMgnah n'eft- 
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il pas- un. mot H^breu , employe Py. 
CXVIII. 26. du mot y'afchang , i[ a 
fauvi ? Cependant c'efl: le commun peu- 
- le qui s'en eft fervi par acclamation 
Jefus-Chrift. Pourquoi JefusChrifl: 
nomme-t-il S^ Pierre, Cepha cjui eft 
Chaldaique , ou Hebreu '^corrompu , 
comme le dit S^ Jean , & feulemenc 
par traduftion , PetraScPetrus ou Pier- 
re? Ajoutons feulement encore deux 
faits, Tun fur leque! je n'ai rien lu chez 
aucun Auteur , & qui pourtant eft tres- 
remarquable. S^ Paul parlant de fa con- 
verfion , dit {Adt. Ch. XXIIL vs. 14.) 
que la voix du ciel qui lui paria le fie 
en Hebreu. Si Dieu a parle dans cette 
langue , parce qu'elle devoit etre plus 
fainte , on ne lui prdfdrera pas la Sama- 
ritainc & la Grecque ; & fi c'eft , com- 
me il eft probable, parce que c'dtoit 
la Ismgue ordinaire de. S'. Paul , on 
avouera que c*^toit d'aptant plus eel- 
le de tons les habitans de Jerufalem , 
& de la meilleure partie de la Palefti- 
ne ; qu'on doit fuppofer de S^ Paul 
plus que de toute autre, qu'il devoit fe 
Tervir plutqt de la Grecque, ^tant n^ 
i Tharfe dans la Cilicie , ou ndceflaire- 
ment fes ancetres devoient deja avoir 
demeur^ depuis longtemps , vu qu'il dit 

qu*il 
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qu'il efl: Bourgeois Romain par naiflan- 
ce. Si done tout de meme la langue 
Hebraique lui itoit famiJiere , parce 
qu il avoit palTe une partie de fa vie a 
Jerufalem , il faudra convenir qu'il s'y 
eft perfeftionne par fa converfation 
as^ec les autres habitans. L'autre de ce 
qui lui arriva lors de la plainte que les 
Juifs formerent contre lui {ib. Ch. 
XXL ^7. &f 40. Ch. XXII. 2.) Le 
Tribun douta qu'il fiit parler Grec , St 
lorfque ce Tribun lui permit de parleir 
publiquement , il le fit en langue He- 
braique en faveur du peuple & de fa 
multitude , & non pour les fa vans , ce 
qui eft r^pete enfuite, ou il eft dit, 
que quand ils entendirent qu*il leur par- 
loit en langue Hebraiquey ils firent eii- 
core plus de filence. Les Juifs Te'coti- 
terent done pendant longtemps avec 
attention jufqu'a ce qu'il parla de (k 
Miflion de la part de J^fus-Chrift vers 
les Gentils , ce que ne pouvant digerer, 
ils s'eleverent contre lui avec vehe- 
mence & chercherent enfuite a fe tuef. 
Tout cela prouve inconteftablement 
que S^ Paul avoit voulu leur parler dads 
kur langue naturelle, & qu'en effei: 
tout le peuple entendit fort bien toitt 
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ce qu'il leur propofoit dans cette lan- 

goe H^brai'qae. 

Je ferai icila meme reflexion que 
j'ai faite en par hint de la langue des 
TuiEs aprds le retotir de la captivir^ de 
Babylone , ce n'eft pas que cette Hd- 
traYque fftt parl^e alors dans toute fa 
puret^>, comiiie Teft le Tacte H^breu 
dans rEcriture; dous ronvenons qu'el- 
le ^toit corrompue par des mots Syria- 
'tgues & Chdidiiens , qui ne font avec 
THiebreu que divers dia'eft-s de la 
meme langue- mere. Mais cette altera- 
tion tie devoit pas empficher ceux qui 
ife fervoient de cette iangue inelee & 
incorrefte de pouvoir entendre & com- 
prendre la !angue pure , tout cdmme 
wns-doute les Patavins , les Romains 
Jn6me "habitant dans les tjautes , en 
Efpagne & ailleurs,auroient entendu les 
puvrages de Ciceron , & que dans les 
iPravinces de France, ofi il ii'y a qti'u- 
*iie altdratidn par des mots Strangers 
Introduits, on fait uftjge des Livres en 
Tranyois. Oslt je lie parie pas da Pf b- 
venjal, du JBas- Breton, Santrttqui 
font des kn|pes erif idretnant diffi^fe- 
tei de la Fratoydife. 



CMAPITRE Ili. 

S. Matbieu ' a 'itrlt f6n E'dcMgite en 

JiibreU. 

A-peu-prSs iii infeftie ttm^s i}u6l§'. 
l>aUl p^rla Heb ifeu k fe ftriildtude de ']^- 
rufkifem ,S^ Mathfeb licriyit fbn Evaft- 
gile pbiir leis Juifs nbUvfeHettiertt cdh- 
vercis, qui dtdieht en tr&s^^ahd'hdiSfii- 
bre. Lfe jour de la {5reftilef fe TCtitfedfite , 
on en corhptU 365o ^ & il eft: 'dfit ifii 
mSme endrbit (Jia.'Cb. tl. Jj.'!. ^y.'(^. 

/r. 4. e&. ^ 14. C6. /^/.7. c/j. xft: 

24 ) que 1e Seignetir ajotittJit t66s ISs 
joilrs i I'Eglife des.gJifns pdrir'ftfefaft. 
v&, 'fhfime des Sacrificiteurs; d'tibord 
aprSs fencofe .5000 & airifi au fdffe. 
'Ceil pdiifrquoi il'gd'rivit feti M^bVeii. 

Voila un fait foft tbhteftig. Si je Vdft. 
lois examiner tout efe qui a ^t& ^crfc 
pour & cdnfrt , il y aiiroit matief e^'difr 
des volume?. J'indiqateii feafemeHc 
'quelques raifdns fen favour dfe xtion ^i* 
ferttoh, k L^agtfr &i d^ddefa. 

i^ods venofis de vdir qii6 tes p^enhiei% 
'^ tes i)1iis krkhds ^ffbrft tes Ap^rfA 
t«bd!:^tityl llftHtitrtfft d6 teOr aivtt 

K 6 
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Maitre, a convertir leurs freres les 
Juifs. comme dtant la Pofteritd d'Abra- 
ham, les Amis de Dkii, & Ton peii- 
ple ^Fu ; il eft done fflr que le nombre 
des Juifs convertis fut fort grand. A 
qiii la connoiflance de THiftoire Evan- 
gelique ^toit-elle plus necefTaire qu a 
ces Juifs, que les Sacrificaceurs , les 
Scribes, lesPharifiens attaquoienc fof- 
t6ment en leur vantant Texcellence de 
la Loi de Moyfe , Ion anciennec^ , (a 
divinite? Pourquoi devoient-ils refter 
inal inftruits lorfqu'enfuite S^ Marc & 
S^ Luc ^crivirent leurs Evangi'es pour 
ks Helleniftes? Si S^ Maihieu avoit 
^crit en Grec pour les Juifs qui par- 
lo^ent Hebreu , qu'en diroit-on? Et 
n'eft-:^pas une abfurdit^ de le foutenir ? 
Mais, die- on, les Juifs entendoient 
tons le Grec* Oui les Juifs Helleniftes, 
inais non pas les Juifs Hebreux. Ce qui 
vient d'etre prouve parce que le Tri- 
bun doutoit , inrerrogeant S^ Paul, 
s*il favoit le Grec. Dira-t-on que c'e- 
toit parce qu'il le croyoit Egyptien ? 
Fabfurdite feroit encore plus grande, fa 
langue Grecque cJtoit celle qu'on'parloit 
gdndralement en Egypte ; & fi par cette 
qualite il foup^onnoit qu'il ne favoit pas 
le Grec , il falloit que TEgyptien cjui 
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avoit excite une fedition , I'eQt 6ti feu- 
lement d'origine & eiit demeurd long- 
temps dans la Paleftine pour s'y faire 
des feclateurs; ainfi Ton pouvoit bien 
fuppofer qu'ayant vecu feulement avec 
des Hebreux , il ignoroit le Grec. En- 
fin tous les Paflages rapportes ci-dellus 
prouvent que les Juifs Hebreux paf- 
loient la langue Hebraique , & que les 
Eveques qui les gouvernoient, dtant de 
meme nation & favans , devoient prd- 
ferer les Livres ecrits dans leur langue. 
On ne fauroit croire que S^ Mathieu 
leur ait voulu laifler fon Evangile dans 
une langue etrangere , Jofephe I'ayant 
nommee expreffement avec cette epi- 
thete. 

Je dis , laijjer : Eufebe dit (i) „ Puis- 
„ que S^ Mathieu avoit preche TEvan- 
j, gi!e premierement aux Hebreux, il 
5, avoit, lorfquMl voulut partir & aller 
„ chez d'autres nations , ecrit fon Evan- 
„ gile dans leur langue, & voulut fup- 
„ pleer par- la a ce qui leur manquoit 
„ parfapr^fence." 

On ne fauroit qu'ajouter foi a ce 
rapport. II eft fi nature! , & appuy^ fur 
un fondemenc (1 folide , que le Ample 

(0 Hift. Ecdef. L. III. Ch. XXIV. 
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boti-felft ^n prOuVfe 7a varied S\ JefrJj- 
me aflure que par- tout oii Jdfus-Chrifl:, 
ou r Auteur , parle dahs cet Evangile ^ 
les citations font tiroes du Texte He- 
breu , & noti ile la verfion Grecque ; 
ce qui fait nattre les reflexions fuivances. 
. Parla tin voit une confirmation de 
ce que nous avotis avandi au fuj^t d^ 
citations tirdes de la vertjph; qufe dte- 
que . A'pdtre avbit k cbeur de com^l-dr 
k h foi Chr^tietme les nations du^cquel- 
les ils prechoietlt TEvangile , & noh de 
leur etafeigner & prouver un& tette thi* 
nutie pHr riapport a la foi , lequel bu du 
Texte , ou de la Verficfft , ^toit a prtiK- 
rer , vu qife s*ils avoieiit iagi aitOr^metlt 
& qu'ils euflfent cit6 aux Hebretcc Ta 
Verfion & aux Grecs le Texte , que 
ces peuples n*eiitend6ient pas, ils atf- 
roient renverfe & an^Sfiti efttKremenft 
rouvrage de la propagation de Ta foi , 
parce qu*0*n les aiiroit regatdds totnnft 
des impoftfiUrt, qui ailToieht rappbrdS 
les paiiaga de 1 ficfiture autreinent 
qu'ils ne les trouvoient dahs Fdmrs 'Code9. 
Vzpixtt <Jue S\ J6rbme dbit kVoir 
va rEtraftglle 6n fKbwa, 'on <!(» 14 
veifion d'ktorS it tA ftwfigfte z^dk 
eu plus de citations du Texce Hebreu , 
que celle de tiijs jours qu*on aura ^^ 
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eommodde At plas en plus & ]a ver- 
lion. Cependanc il y eft reft^^^fTez de 
paiTages importxins; & on ne l^s a pas 
changes coRime J^ 4uite* qtafi nfe Yi- 
toient ^tfs pour feire voir qufeS'. IMTa- 
-thieu a ftii'^i le cejtfK?^ & qUe par Q^n- 
iftqueiit «t EvAogite a dtii ccrlt feh fen- 
goe MWbraiqu^. 

• Papfas 4lv^ue ^'Hi^rapeJis difdple 
de TEvangdlifte S\ Jean & (2) Gdfttti- 
tefnal de^^ Polfcarpe , S^ irdwfe, Ori- 
.gene,Eufebe^n pJufieors fendwits, S^ 
EpipMtie, «'/Ctoyroft6me, S^ Att»- 
nafe , ^\ J^bme , I'Ai^ate lamwrin 
raffurem :|)ofitiveni^fi:. 

On Gbjeae^eP^pitti a &^im hoiti. 
me fimpte & a^ule., auqwel on life 
pent ajouter foi , & que reus les atirFSs 
4'ontc^^^. 

•II -eft v«ai ip'Eufebe dit que l:^tdit 
un h'omffle d'un g^ie m^dioci^e; ot- 
^l^aiit il dit 6nin§infe temps qu -il ^tdt 
foft favant»& veirft ttans tes^Ecttfecws 
fairtte!^ ypAijJJfc' AJ^wi/ , fi 'ls6te--& fialN 

tach^ a 'la *eligion, qu'il ne pduvoit fe 
^ffafier dfe s'iafcin^mer At roat ce qife 
JdftisX3ii«Jft & fds Ap6tfes ardent foit 
*& die ; ^d^il V^ it^orm^k ^p^ die 

(2) Contubefnoils ^ Camarade q^l haibjte^a 
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tous leurs difciples ou de ccux qui 
avoient ete en liaifbn avec eux. Si par 
ces informations il a re^u plufieurs 
faits erronnes & qu'il y ait ajoute foi 
trop Idgerement , fa credulite ne fau- 
roit regarder I'Evangile felon S^ Ma- 
thieu ; un homme auffi curieux n'aura 
pas manque de s'enquerjr la-defFus prin- 
cipalement de S^ Jean & de faint Po- 
lycarpe. 

II faudroit fuppofer , ou qu'ils aient 
.^te eux-memes dans Terreur la-deflus, 
ou qu'ils lui en aient voulu irapofer. 
Perfonne n'ofera fuppofer un moment, 
ni fun, ni Tautre. Auffi Eufebe qui 
le rejonnoit pour un homme d'un ge- 
nie mediocre , ^toit • il ^eanmoins 
.convaincu que S^ Mathieu a ecrit 
en Hebreu : s*il n'avoit pus cru qu'un 
homme fimple , mais pieux , zel^ & a 
portee defavoir la veritd d'une chofe, 
-doit ^tre cru dans fon aflfertion, fans- 
1 doute il faudroit qu'il eflt eu lui-meme 
d'autres preuves de ce fait. Si Ton ne fe 
contente pas de cette raifon , j'en don- 
nerai encore une autre , qui eft: que 
S\ Jer6me affure que de fon temps il 
fe trouvoit un exemplaire de cet Evan- 
gile en Hebreu dans la Bibliocheque de 
Cdfarde^fotmee par Pamphile Martyx. 
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Or ce!ui-ci etoit auffi intimeamid'Eu- 
febe, qui devoit done pouvoir en par- 
ler avcc autant d'aflurance qu'il le fait. 
Tons les autres Peres citds , qui fa- 
voient que Papias avoic ece d'un me- 
diocre genie , auroient fait voir qu'ils 
ne font pas moins credules que lui, 
s'il avoient adopt e ce fentiment , au 
cas qu'il eOt ete uniquement fonde fur 
fon autoritd Cependant S^ Irenee non- 
feulement afllire la mSme chofe , mais 
il y marque le temps ou cela s'efl: fait , 
„ que S^ Mathieu a donne fon Evan- 
„ gile chez les H^breux dans leur pro^ 
5, pre langue dans le temps que S^ 
„ Pierre & S^ Paul precherent TEvan- 
yj gile k Rome & y jetterent les fon- 
„ demens de TEglife. 

Origene dit „ qu'il a reju par tradi- 
5, tion des 4 Evangiles, que le premier 
5, fut ecrit par S^ Mathieu auparavanc 
„ Publicain, enfuite Ap6trede Jefus- 
„ Chrifl:, qu'il Ta publie en langue H^- 
5, braique en faveur des Juifs nouvei- 
„ lement convertis." 

Nous voyons done que jufqu'au 
temps d'Origene & de S^ Jerome , c'6- 
toit une tradition conftante & rejue de 
tous les Peres , que cet Evangile avoit 
^te dcrit en langue Hebraique. Us 
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laire du crucifiemenc de notrfe Sauveur , 
parle d'hyfbpe, & explique meme ee 
que les autres ont dit de T^ponge qu'on 
avoit mis fur un rofeau pour Tappro- 

, cher de fa bouche , qu'elle ^toit entou- 
ree d'hyfope, ou Thyfope entoure'e 
de Teponge. Voila done le mor ou le 
merorim de S^. Mathieu , une chofe 
atnere, & tout (era concilia ; ce qui ne 
peut fe faire fi cet Evangile eft ecrit 
en Grec, le fiel & Thyfope ^tant tres- 
difFerens. 

Nous prouvons encore ce fait par 
I'hiftoire de Pantaenuj , Direfteur & 
Dofteur dans la cfelebre Ecole on Col- 
lege d' Alexandrie , iqui , poufle par fqn 

' zfile & appelle par les Indiens, leur al- 

.. k precher en 1 89 TE vangile & mou- 
rut en 213; il trouva que S^ Barthe'- 
Idmi y avoit deja enfeigne la foi & leur 
avoit port^ I'iivangile de S^ Mathieu 
en langue H^braique , qu'ils y avoienc 
confery^. J*avoue que quelques-uns je 
nient ; quelles raifons ontils d*en dou- 
ter? lis trouvent ridicule que S^ Bar- 

. thdldmi leur eiit apporte & laifle uu 
Ltvre, dont ils n'entendoient'pas la 
langue. Qu'ils prennent garde que le 
ridicule ne retombe pas fur eux. II eft 
Raturel qu'il devoit leur apporter du fe- 
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tes ces drogues font ameres , ainfi on 
ne peut pas dire qu'il y ait une difiSi. 
rence eflfentielle. Fort bien , je fuis aus- 
fi de cet avis , mais du moins te fiel du 
regtie ^nittnl , la myrrhe une ^omme , 
& lliyfope une pladte , ne font pas le 
m6me|*octfiquelqu*un demandoit a un 
ApQthkttire de la myrf he , qtte <»lui. 
ci kti dbnndt en & place du fiel, fous 
pr^t^lfte-que Fun &'rdutr^eft amer, 

'f&reiMht il ne voudrok pas enttifdre 
raillerie. On ne fauroit doncnier que 

' fi le itf^me Aatetir ^avoit icrit les trois 
EvMgltes, il aiiroit indiqir^ les n^mb 
diofes; combiien prtus, u fe S^ Efpfit 
les avoit i!iff>irdes pour d6s faits d*au- 
cune importance ! Si par contre on 
adopte restplication que je vai donner, 

Tien n'eft plus fimple. 

Dans la langue Hebtaique fnor figrti- 
'fier dmerj amertumj & yti6r^myt^e^ 
MaTordh fiel , & mererm thefts nmetis. 
Si done S^ Mathieuft'^crit enfi^bteu, 
'& s'tfi fervi du movihiroriin ^ ou^war, 
quelque chofe d'amier , fon traduSeur 
a pu te rendre jiar le mot de fiel; S\ 
Mate quepkffieurs flippofent avoir don*- 
n^ feuieitti^nt awe efpece d'extrait de 
TEvangiledeS^ Maihieu, parmynhe: 
majs S^ J$un , qui a ^t^ t^moin oca* 
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laire du crucifiemenc de notrfe Sauveur , 
parle d'hyfbpe , & explique meme ee 
que les autres ont dit de T^ponge qu'on 
avoic mis fur un fofeau pour Tappro- 

, cher de fa bouche , qu'elle ^toit entou- 
ree d'hyfope, ou Thyfope entouree 
de I'eponge. Voila done le mor ou le 
merorim de S^ Mathieu , une chofe 
atnere, & tout fera concilia ; ce qui ne 
peut fe faire fi cet Evangile eft ecrk 
en Grec , le fiel & Thyfope ^tant tr^- 
difFi^rens. 

Nous prouvons encore ce fait par 
I'hiftoire de Pantaenuj , Direfteur & 
Dofteur dans la cdebre Ecole oa Col- 
lege d'Alexandrie , cjui , poufle par fon 
zSIe & appelle par les Indiens, leur al- 
ia precher en 189 TEvangile & mou- 
rut en 213; il trou va que S^. Barth^- 
Idmi y avoit deja enfeigne la foi & leur 
avoit port^ T Evangile de S^ Mathieu 
en langue H^braique, qu'ils y avoienc 
conferv^. J'avoue que quelques-uns le 
nient ; quelles raifons ontils d*en dou- 
ter? lis trou vent ridicule que S^ Bar- 

. thdldmi leur eiit apporte & laifle un 
Ltvre, dont ils n*entendoient' pas la 
langue. Qu'ils prennent garde que le 
ridicule ne retombe pas fiir eux. II eft 
Jiaturel qu'il devoit leur apporter du fe- 
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cours fpirituel, par des Livres faints. 
En quelle langue le devoit-il faire ? Dans 
la langue Indienne , dont il ignoroit 
encore laquelle il trouveroit, & dans 
laquelle il auroit fallu compofer aupa- 
ravant lui - meme un Evangile , ou 
dans la Grecque( ^'ils entendoient en- 
core moins? je Veax dire que ne fa- 
chant ni Tune^'ni J'autre de ces lan- 
gues, il eft plus facile auxOrientaux 
d apprendre une autre langue orientale 
ou regne le mSme genie de la langue , 
qu'une autre qui n'a abfolument rien de 
commun , ni de reflemblant. Trouve- 
t-on ridicule aux MiTionnaires de por- 
ter chez les nations barbares des Li- 
vres Latins, Francois, Portugais, ou 
autres ? 

Mais , dit-on , k quoi bon le leur 
laifler ? Ceci eft encore aife a com- 
prendre ; il aura eu des difciples aux- 
quels il a pu apprendre la langue Hd- 
braique: en fuppofant meme queper- 
fonne ne Tentendoit, n'aura-ce pas ete 
une faveur infigne de leur laifTer un 
monument perpdtuel de fa Million & 
de fon aflFeftion pour eux? Combien 
iKie Eglife , une ville , un pays chez 
nous ne fe glorifieroit-il pas , s'il pos- 
fedoit un Livre apport^ par un Apd- 
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tous leurs difciples ou de ccux qui 
avoient ete en liaifbn avec eux. Si par 
ces informations il a re^u plufieurs 
faits erronnes & qu'il y ait ajoute foi 
trop Idgerement , fa credalite ne fau- 
roit regarder I'Evangile felon S^ Ma- 
thieu ; un homme audi curieux n'aura 
pas manque de s'enquerjr la-deflus prin- 
cipalement de S^ Jean & de faint Po- 
lycarpe. 

II faudroit fuppofer , ou qu'ils aient 
.^te eux-memes dans Terreur la-deflus , 
ou qu'ils lui en aient voulu irapofer. 
Perfonne n'ofera fuppofer un moment, 
ni fun, ni Tautre. Aufli Eufcbe qqi 
le rejonnoit pour un homme d'un ge- 
nie mediocre , 6tok - il ^eanmoins 
.convaincu que S^ Mathieu a eerie 
en Hebreu: s*il n'avoit pus cru qu'un 
homme fimple , mais pieux , zele & a 
port^e defavoir la veritd d'une chofe, 
-doit ^tre cru dans fon affertion , fans- 
idoute il faudroit qu'il eflt eu lui-meme 
d'autres preuves de ce fait. Si Ton ne fe 
contente pas de cette raifon , j'en don- 

gerai encore une autre , qui eft: que 
\ Jdrdme aflure que de fon temps il 
fe trouvoit un exemplaire de cet Evan- 
gile en Hebreu dans la Bibliocheque de 
C^farde ^formee par Pamphile Martyx. 



de VAmirique. 233 

Or celui-ci etoit auffi intimeamid'Eu- 
febe, qui devoit done pouvoir en par- 
ler avcc autant d'aflurance qu'il le fait. 

Tons les autres Peres ck6s , qui fa- 
voient que Papias avoit ^te d'un me- 
diocre genie , auroient fait voir qu'ils 
ne font pas moins cr^dules que lui, 
s'il avoient adopte ce fentiment , au 
cas qu'il eOt ete uniquement fonde fur 
fon autoritd Cependant S^ Irenee non- 
feulement afllire la m6me chofe , mais 
11 y marque le temps ou cela s'efl: fait , 
„ que S^ Mathieu a donne fon Evan- 
„ gile chez les H^breux dans leur pr(h 
5, pre langue dans le temps que S^ 
„ Pierre & S^ Paul precherent FEvan- 
„ gile k Rome & y jetterent les fon- 
„ demens de TEglife. 

Origene dit „ qu'il a reju par tradi- 
,5 tion des 4 Evangiles, que le premier 
„ fut ecrit par S^ Mathieu auparavanc 
„ Publicain, enfiiite Ap6trede Jefus- 
„ Chrifl:, qu'il I'a publie en langue H^- 
„ braique en faveur des Juifs nouvei- 
„ lement convertis. " 

Nous voyons done que jufqu'au 
temps d'Origene & de S^ Jerome , c'6- 
toit une tradition conftante & rejue de 
tous les Peres , que eet Evangile avoit 
^te dcrit en langue Hebraique. lis 
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convertis au Chriflianifine d'entre les 
H^breux. Us demeurerent a Jerufalem 
& dans les environs, jufques vers la 
deftrutHon de cette ville . & fe fouve* 
nant du confeil de N6treSauveur , ils fe > 
fauveren^ ailleurs , principalement a. 
Pella , fur les confins de la Judde vers^ 
TArabie. Ils firent non une fefte , mais 
une communion a part; on voit par 
les AStes des Apfitres, & par lears Epi- 
tres, que les Juifs ,nou\reaux convertis. 
rederent attaches a plufieurs c^r^mo* 
nies de la Loi ; c'eft Tunique erreur 
qu'on leur attribuoic , quoique les Ap6- 
tres Taient toler^e &. s*y loient mfime 
conformds pour ne pas fcandalifer les 
Juifs , comme on le voit par-tout , prin- 
cipalement a Tendroit citd (A£l. Ch. 
XXIL) : fi a caufe de cela ils furent 
nommes Nazardens, ou comme il eft 
))lus probable , parce que les Juifs non 
convertis donnerent ce nom a leurs 
compatriotes Chretiens Qb. Ch.XXIF.) 
par derifion & en haine de leur divin 
maitre qu'ils nommerent le Nazarden , 
ce n'eft pas un point important. Le Sei- 
gneur le leur avoit predit (S'. Math. X. 
2S.) : s'ils ont appell^ le pere de famil- 
le Beelzebub , combien plus appelleront- 

ils 
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lis ainfi fes domeftiques (4) ! Cd:oient 
done des Chretiens zeles , fincerement 
attaches ^ la religion Chr^tienne, qui 
etanc Hdbreux de nation & de lungue 
avoient befoin de Livres dans la mgme 
langue. Pour trancher court , je deman- 
de , quel a €ti le premier nom de ceux 
qui confeflbient Jtfus-Chrifl? On dira, 
Chretiens. On s'y tromperoit, il y euc 
une multitude innombrable convertie k 
la foi, avant qu'on ttt feulement en- 
tendu proftrer ce nom ; ce ne fut qu'a- 
pres la converfion des Grecs commen- 
c^e & bien avanc^e, qu'on leur donna 
ce nom i Antioche (^A£t. XI. 26.) 
aulTi le nom efl Grec, & les fideles 
d'entre les Juifs n'avoient d'autre nom 
que celui de Nazardens (Afft. XXir. 
5.) en particulier ceux (& tous les Juifs 
convertis dtoient dans le cas) qui res* 
toient attach^ a pluOeurs ceremonies 
de la Loi (Aa. XV.) II eft vrai que 
ceux qui s'oppofent le plus a cette opi- . 
nion, que rOriginal de TEvangile fe- , 
Ion S^ Mathieu fut en Hebreu, accor^.. 
dent que les Nazardens Font traduit^ 
dans cette- langue pour leur ufage. Suf- 

(4) Auffi de tout temps les Juifs avotent 
une halne plus enveniiti^e cofttre les pn5t€ni« 
dus ApoOats que contra ces aiuti:es phr^tieps. 

Tome III. L 
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fit queles Peres aflureDC que cet Evan- 
gile ^toic encore en ufage chez Its Na- 
uxicM de kur cemp6, de m£me que 
let Liyrec da Oinon des Juifs en Hd- 
bito. Qaand mfime les Ebionites fe- 
roient (cms de cette comtnonion , cela 
oe concluroit rien contr^eux , & pas 
plus que de dire : Tant d'hdr^Hes font 
forties de TEglife GathoUoue, d*abord 
api^s & rngme du temps aes Apdcres ; 
par confluent les premiers Chretiens 
^toient des H^r^tiques. 

Quelques-uns aflurent que S^ Bama- 
b^ avoit ^crit cet Evangiie, par ordre 
de S'. Mathieu; d'autres, que S^ Ma. 
thieu avoit ^crit en Grec & que S^ 
Barnab^ I'avoit traduit en H^brea en 
faveur des Juifs H^reux convertis; 
d'autres que S'. BamabS avoic ^rit lui- 
m^me un Evaogile en H&reu qui s'eft 
perdu. On prouve que S^ Bamab^ a 
eu quelque part k cet Evangile H&reu 
de S^' Mathieu , parce qu'en ouvrant 
fon tombeau qui ^toit en Chypre , FE- 

flife de Conflantinople 4trouva cet 

jvangile fur fbn corps. 
Mais quand m€me FOriginal n'en 
n'auroit pas ete en H^breu , comme 

{>ourtant nous efp^rons I'avoir prouv^ , 
esNazar^ens ne pou voient neammqins 
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fe fervir d'autres Livres , merne encore 
au temps de S\ Jdrdme, que de ceux 

jui (^lent Merits en Hdbreu, foil pur^ 

oi€ m&& d'autres diale£les. 
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CHAPITRE IV. 

De la langue Grecque. 

£n parlant de FEvangile felon S\ Ma- 
thieu nous avons parcouru pres de 4 
fiecles k roccailon des Nazareens. U 
faut un peu retourner en arriere. 

Noqs ne dirons rkn de Jofephe qui 
afliire que de fon temps, (il^crivoit 
fbus Domitien , ainfi pour le moms dans 
Tannee 90 de J^fus-Chrift) le Grec dcoit 
une langue dtrangere , & qu'il avoit eu 
beaucoup de peine a Tapprendre ; nous 
Tavons d<$ja remarqu^. Par contrc nous 
obferverons <yie les 15 premiers Eve* 
ques de J^rufalem furent tousides Juifs 
H^breux , & (qu*on le remarque bien) 
circoncis , de meme que les N^zar^ns ^ 
quoique fans-doute ils ne fuflent ptt 
des H^rdtiques. Cdtoient predf^ment 
les Nazardens qui prdtendoient qu'on 
devoit conferver la circondiioiil £ufe« 
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be rapporte (i) \qs novas de ces 15 
Ev^quesy qui on t v^cu jufqu'au fiege 
fait par Hadrien , ainfi jufqu'en J*an 
135. lis ont tous iti Hebreux A'bngU 
ne & ont reju la foide Jefus-Chrift fin- 
dfrement & de coeur. Dans ce temps- 
la toqtfi rEglife de Jdrufalem ^toit com- 
pose de fideles Hebreux qui etoient 
redes dans les villes de la Paledine de- 
puis le temps des Ap6tres jufqu'a ce 
fiege , & lis ont tous €t6 de la circon- 
cifion: alors fuccederent d'autres qui 
ne r^toient pas; aufli dds Tan 136 TE- 
glife g^n^rale de la Paleftine ceifa d'al- 
Her les ceremonies de la Loi avec le 
Chriftianifme ; il n'y eut que les Na- 
zardens qui les conferverent ; c'eft ce 
qui leur conferva ce nom pour les dis- 
tinguer des ^utres. L'hifloire nous ap- 
prend que le Chriftianifme fit des-lors 
toujours de plus grands progres, au 
point flu'en 30^ Conftantin le Grand 
monta ibr le trdne , favorifa infiniment 
les Chretiens & le devint enfin lui-me- 
me. Pendant tout ce temps la & meme 
dix ou douze Cedes aprds , les Juifs 
Hebreux de Babylone fubfifterent avec 
leurs Academies & leurs Synagogues ; 
}Is confitrverent xoujours l^ars Codes 

(0 Hiil. Eccles. Liv, IV. Ch. V. 
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Hebreux, & ^crivirent dans la mgme 
langue, mais corrompue, eiocore con- 
nue de nos jours fous le nom de Rab- 
binique ; j'ajouterai feulement que com- 
me la jalouHe & Tantipathie furenc 
fort grandes entre ceux de la Paleftine 
& de TEgypte a caufe du Temple & de 
la Verfion Grecque, elies ne rdgnerent 
pas moins entre les premiers & cqxxs, de 
Baby lone; chacun s'attribaant la pri- 
mautd , ceux de la Paleftine a caufe du 
Temple & de la Terre Sainte , ceux de 
baby lone k raifon de leurs richeffes, 
des Academies & des Dofleurs c^le* 
bres, du grand nombre des Synago- 
gues , & enfin par leurs Princes de la 
captivitd. 



CHAPITRE V. 

Des cara&eres Hihreux ; leur origine 
^ leur aritiquili. 

N ous difcuterons -i-prdfent la queftion 
des carafteres ou lettres des Juifs H^- 
breux ; nous eViterons autant qu'il (era 
poflible les repetitions. II en faudra 
pourtant faire quelques-unes. 
Nous n'examinerons point (1 ce fut 
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Moyfe^ Abraham, No^, H^noc, Seih 
Ott Adam mdme aui inveata les lettres ; 
peac-£cre fut-ce Adam^ G Seth , G He- 
noc, £i d'autres F^iarches anciens ont 
^it des Livres: TAQteur aaonyme de 
Toovrage tr^ing^nieux , & probable , 
mtitale ConjeEhares fur la Genefe^ me 
parott bien food^ , en fuppofanc que 
Moyfe a tM Thifloire anciemie de 
mimokei^ ou des fragmeos de m^moi- 
m {dus ancient & des traditions. 

Les Chald<Sens , un des premiers peo- 
ples apr6s le deluge, ont ^t^d'abord 
c^lebres par leurs obfervadons Aftro* 
nomiques. On ne fauroit dputer qu'ils 
P' euflent Fart de TEcriture. Abraham 
i^toit de cette nation , & qoaiid mSme 
on n'admettroit pas Tauthenticit^ de 
fon prtftenda Livre Jezirah , ilfaadra 
pourtant admettre que kii, de-meme 
qu'Ifaac & Jacob , (e fervoient de let- 
tres pour torire ; & les Juifs a'ayant pas 
adopts celles des Egyptjens , il faut 
qu'ils en euflent d^ja d'autres qu'ils n'ont 
point chang^ pendtot les 200 ans pas- 
tiif de leur fervitude en Egypte; on 
oe peut (uppoler qu'ils aient alors adop- 
ts le cara6lere Phdnicien. La naviga- 
tion & le commerce par lequel cette na- 
tion fe rondit fi fameufe^ ne peut gue- 
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re$ avoir fleuri qu'apres la fotidation 
de la nouvelle Tyr » qui efl: plac^e par 
Jofep^ It 24a ayant celle dii tonple de 
Salomon 3 ai^fi l*an 1255. avant J^fiuJ- 
Cbriit II dH vrai que Cadmus doit avoir 
appcM^ les lectres en Grece Tan 15 19. 
avant J^fus-Gbrift, & ga'cUes doivent 
done avoir it6 plus anciennes., Cepe&- 
dant ce fut encore avant Moyfe, qui 
feloi]t le migme Calcul Chronologique 
des Saimritaiha , reput & ^cri vit la Ldi 
en iS9^f & ^on celui des Hiibreux 
en 1491. Mais fuppofons que les Ph^- 
nidens fe foient fervts de lettres d^ja 
deux ceiis ans auparavant ^ comment les 
Juifs am'oient-ils pu ks adopter d'eox? 
jSera^se ^n qoaliti^ de Paftenrs, tds qu^Ht 
foient pendant qu'ilsjouif&ientoeJa 
Jibert^ , ou en celle d'efidaves ibal- 
traic^s & aecablds, qu'ils auroient €rA 
en relation avecles Phiiniciens^peuple 
alors quafi inqonnu, & £par^ d'eaz ^ 
4*un c^^ par la nser , & de j'auttt 
par Taffreux d^fertde Sin? Cbacqncom 
viendra qu'ils auroiene jdutdt ado[UJf 
les carafleres Egyptiens, ce qu'iis n'ont 
pas fait. Conduons, quMls ont coofer** 
v^ lesandfans cara3eres qu'iis ont:ap» 
port^, :qui foreitf: les:.Cba]da!K[ue8. , 
}e iais> qu'on s'y oppofe en di&iitt 
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Nod. Abraham & fes fib one v^u pen- 
dant 200 ans en Chanaan done les ha- 
bitans &oient de meme origine que 
ks Pheniciens , & c'eft ceux-ci quails 
adopterent. Cefl: une ccnjeflure fans 
preuve, k laquelle on en peut oppofer 
une autre. La famille d* Abraham , Ton 
fils & fon petit -fils vivoient fepar^s 
des habicans du pays ; toute I'hi ftoire 
facr^ de ce temps en felt foi ; lis dtoienc 
PilleurSy & n'avoient pas be/bin d'en* 
tretenir grand commerce avec les Cha- 
naneens ; toutes les circonftances de 
Fhiftoire le prouvent. 

Les Ifiraejites en Egypte vivoient 4 
la vdritd au commencement audi f^pa- 
res dans le pays de Gozen, mais cela 
De dura que 70 ans , pendant la vie de 
Jofeph; pendant les autres 130 ans, 
quoiqu'habitant le mitne pays , ils es« 
fuyerent un efdavage fi rude de la part 
des EgyptienSy' qu'on ne pouvoit plus 
ks r^^irder comme un peuple tout 4- 
fait.%ar^: Or on %ait que les Gaulois 
& les Efpagnols, quoique bi^n plus f6- 
par^s & nombreux, de forte que les 
Romains qui y ^toient dtabh's ne fe- 
ibtent jqu'une petite partie du tout, re- 
9urent Its cara6lere8 de oeuxTci; ks 
Allemands ceux des Goths, comme de 

leurs 
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kurs vainqueurs. Si done Jes Juift con- 
ferverent leur langae & leurs caradterei 
en Egypte , combien plus efl-il a pre- 
fumer qu'ils les aient conferves de id£« 
me dans |e pays de Chanaan I 

Ce n'ed done pas fans raifon qu^on 
fuppofe que la Loi ait ^te derice dans 
les cara£leres quarrds qui nous ont tt& 
confervas & qu'on nomme Chald^ens ; 
auili plufieurs fauteurs des Samaritains 
n'ofent pas le nier bien hardiihent, & 
veulenc eapitulert difant que tpus let 
Li\nres des Juifs ont €16 Merits en ca- 
ra6leres Samaritains , exeept^ la Loi. 

De mon edte , je veux accorder que 
ces derniers ont prdvalu chez tout le 
commun peuple; que vu leur frequen- 
te idolatrie & eorruptipn , il a oubli^ 
le eara£lere primordial ; qu'dtant en 
grande liaifon avee les Chanan^ens & 
les Ph^nieiens , par les alliances meme 
de mariage qu'ils eontra6i:oient avec 
eux, par leur eommeree <& par leur 
voifinage, ils ont adopt^leurs earafle- 
jres d'ecricure ; mais on m*aecordera aus- 
fi que la maifbn d'Aaron , les Levites ^ 
les Prophetes , les Savans , enfin tous 
eeux qui ^tudioient TEcriture , iavoient 
lire porfaicemenc les carafleres facr^Sf 
S. J^rdme lui-m^e , qui favoriie fe 
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changement des lectres, guoiqu'il n'en* 
tendit pas le Samaricain , aflure que le 
Tetragrammatcm infcric fur la Lame 
d*or , que le Souverain Pontife por- 
toic fur le front ^T^toh en lettres quar« 
iic$ ; comme oq VaAqre de m6me deg 
PhylaAeres , des Mezuzoth , €^c. 

Morin mime ne Tavoue ni ne le nie. 
Omuneot ced eft-il poffible, fi ces let- 
tres font nouvelles , & alors entitfre- 
inent inconnues aux Juifs ? H &udra 
done en condore que c*^toient bi 
cara^Sleres lacr^y & que la Loi ^toit 
^crite dans les ro^mes carafbres. Je 
veux encore crone ^ les anciennes 
lettres ayant M enudrement oubli^s 
par le gros de la Nation^ cm en a fait 
aes copies 9 en lettres Samaritafnes , 
mais fi fautivesy ooe ce ne fbt pas fans 
raifon que Jofias wchira les habits lors- 

Su'on trouva Tcnginal, & qvCaa le lut 
evantlui. 

Ces dictations horritdes dans les an- 
dennes copies engag|erent ce Roi 
pieuz k multiplier celte. de h Loi 
originale nouvellement retroav^ , . & 
W-I^ les anciennes lettres quarries 
deyinrent plus communes ; if s^^toit 
ddfja pair^ prds de loo ans, depuis que 
les due Tnbus fiurent emmen^es^ jus- 



•qd*Ji la I8^ ann^ de Jofias, que le 14- 
^vre de la I^i fut trouv^ ; de forte que 
,ni ceu2c-d, ni les Sajnaricaids leurs uic* 
cefleurs , ne parent profiter de cette 
decoaverte. 

Depuis le temps qu'on trouva osft Cri- 
^al , jufqu'au commencement de b 
captivity /bus Joakim, il ne fe pa(& 

3ue 17 ansy & 35 jufqu'ila deflxufUon 
e J^rufalem , ou du Temple, o<i la cap- 
tivity fiit entiere ; pendatit ce tem^s 
ces nottveaux caraoeress'intrdduHireilt 
panm. les perfonnes de qaelque (»nfi- 
deration, oc parmi les Bourgeois dc 
Jerulalem, qui ^toient k pcrtite d*«n 
profiter & de faire des Copies pour kor 
uiag^ 

L'JEcriture fakfte nous prouve ptr 
toute (on hiftoire , & f expi^rience jus- 
qu'ii nos jours m£me le confirme, que 
jamais les Juifs (il en arrive de mdine 
d^s les autres religions) n'ont 4t6 & 
ne font plus fcrupuleqfement & i^]I« 
gieufement. attach^ k leat cvke^ que 
lorfqu'ila fe croaVent dans . la deores- 
fe , fubjugu^s & maltrait^s par d'autrei 
nations, & qu*ils croient, commede 
raifon, qu'en fuivant les pri^cq>tesde 
D^eu, ils fl^hiront fa coiere. Jamais 
malheuc ne devoit'lear paroitri fi 
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•grand que ce dernier; le temple, Tha- 
bitation du Dieu fupreme , qui faifoic 

-leur joye & leur gloire, etoic detruit, 
eox enlevds de cetce terre qu'ils regar- 
doient comme fainte , tranfport^ au 
jmlieu des Idolacrea qu'ils avoient en 
horreur ; quels motifs pour s'appliquer 
k la le6i:ure de la Loi , k fon obferva- 
tion , & k obtenir la grace divine par 

•leurs bonnes (Buvres ! Une des plus eir* 

' cdlentes , felon eux , & des plus m^ri- 

: toires eft » s'ils tranfcrivent la Loi ; c'eft 

. autant chez euz un moyen d'afpirer au 
titre de faint, que Teft le pelerinage de 
la Mecque chez les Mufulmans. Qu'on 

• juge de li , fi les Copies ne devoient pas 
fe multiplier , & (i les anciens cara£leres 
devenus nouveaux ne devoient pas leur 

.devenir famiiiers , au point gu'ils aban« 

donnerent les Samaritains qui s%oient 

Biis a la place des veritables cara£leres 

.i^nts & anciens. Cependant chacun 

.fiiifant des Copies , il ^toit impolTible 

^€)ii'eUes fuflfent ^galement correcles. 

Ceft ce qui engagea Efdras par ndces- 

fit^ a les examiner, k les corriger & a 

donner un Code qui p&t tenir la pbce de 

' Fancien Original ddtruit avec le temple. 

Pendant ce temps de la captivity , \m 

peu avant & apr^^j furent ecrits en dr- 
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vers temps & en divers lieux^ plufieurs 
des Livres faints, les Propheties de Jd- 
remie, d'Ez^chiel , de Daniel , de Ha<> 
bacuc , de Sophonie ^ d' Agg^e , de 
Zacharie , de Malachie , les Livres d'£s<^ 
dras, de N^h^mie & d'£fthier , & pour« 
tant tous dans ces m£mes carafleres. 
Ou pr^t^nd-on qu'Efdras ait pris la pd- 
ne de les cranfcrire tous avec d'autres 
cara&eres? II avoit bien d'autres occu* 
pations. Suppofbns-le encore, qu'on 
me dife lefquels & oh il a commencd 
Ce ne fera pas par Ezdcbiel qui a ^oit 
k Baby lone. U eft vrai qu'il n'a pas ea 
le temps d'oublier fa langue, maisce 
ii'eft pas ma faute : de Daniel , dont les 
premiers Chapitres furent Merits fous 
Nabuchodonozor & auflr en pareiis ca^* 
lafiteres lans-doute? Eiifin qu'on m*6^ 
dairdfle ceci un peu mieux. Quant aus 
trois demiers ProphStes, & aux trois 
autres Livres Merits aprds la captivi* 
td, on dira : ce c^raftet^ Ghald^n fujt 
d^ja adopts , il eft vrai , non comme 
tara^tere des Chald^ens d*alor^ , mait 
comme le cara£i;ere faint , qui commen* 
$a a fe rendre cpmmun quelques anndes 
avant la captivite. 

> Ou ne diroit-on pas que les Juift 
avoieiit^ g:u qu'ils Q'dtoient emmends i^ 
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&byldiie , que pour changer Jeurs let- 
tres & d^pen(er leur argent en maitres 
d'Ecrimre^ poor leor faire oublier Jes 
auraflberef uuc^, & les accoucumer i 
del nouveaoXy qui auparavant, fdon 
ces fp^lat^urs, leur etoieni: incon- 
pas ? £c ne comptera-t-on pour rien 
la certitude oik on eft que les Juifs out 
iii de toute antiquitd \^ plus fermes, 
lei plus opiniatre^ m&ne., k nt rien 
changer dans leurs coutuoies anqiennes ? 
II y auroit encwe one poffibilite , &ns 
probability , fi les camSrares H^breux 
& Samaritaios avoient quelque reflem- 
bbnce , mais il^ n'y en a aucune. L'Ecri- 
Hire des Samaricains fait voir par (a mau- 
vaife figure entortiU^t que c'^t(»t: un 
carafta-e vSxti par 1« peui)l^» par les n^« 
gocians, par tous c^ux qui ibnt ibuvent 
obliges d'dcrire i la hate» ot on ne 
prend pas gapde de fi pr4i (i les lettres 
ibntbien ou mal form^. Le (^ra^tere 
H^reupar-coqtreefttel qu'il convient 
auz Liyres fajnts, bien fonnQ» quarr^, 
ii peint avec foin, non k la 14gere^ ou 
prtfcipitamment, Qu'on confidere en 
m£me temps , que ces cara6leres cpn** 
fiftent prefque tous en lignes aileinbl^St 
ce qui ch^ tous les (avaos & en tout 
teniDs a et^ donn^ pour une preuve iof 



dtibkable d'an cara6i:ere andien & pri* 
mitif. 

On dira , n6u8 youlons bien le fup- 
I^ofer telVleis Chald^en$ dtoient lin pen* 
pie ahrien & leurs lettres ne r^toient 
p3is moins ; nous pr&endons feulement 
du'il ^6it auparavanc inconnu aux Juiff, 
& que ceux-ci Font adopcd des Chal- 
d^ns. Nous avons iaic voit ci-deflus 
que ceci n'efl point probable ; il falloie 
bien un motif infiniment fupdrieur ou4 
roubli, qui ^oit imppflible, ou k line 
I^g^ec^ & volbftt^ changeante, difons 
caprice , pour op^rer le changement 
ffun caraftere employ^ d^uis 1300 
ans ; & on n'en fauroit donner d'autre^ 
que celtti que nous avons alMgud ; un 
isgle lextrifinie tel qu*on peuc Fattribuer 
ail g^nle des Juifs, pour confeveria 
Loi dans fa puretif , & pour cec efiet 
fe retidre fimilier le cataftere dans le« 
gucl elle ayok 6t6 Artite par Moyfe. 

Mais traftchons court mr cette que0« 
tion pair un nouveaii paradoxe. 

Nous dirons done aue ce que ndu^ 

appellons langue Chaldaigue udt^e du 

temps & afirei la captivitd dans quel- 

Sues Chapitres de Daniel & d'Efdras, 
ans le Targum & autres Livres , a 
it6 fimplement une langue ou dklefiie 
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tneld du peuple, & nous nioM qcre c& 
fdt une langue , done les /avans 4 /er« 
viffent pour ^ire leurs livres d'his- 
toire, ou d'aucres fciences; aufli long- 
temps qu'on ne nous fera pas voir un 
Code qui traite des fciences, anterieuF 
^ ce temps , ou ^crit par un favant du 
pays & non Juif, ou du moim des td- 
moignages auchentiques de pareils Au« 
teursi Aflyriens, Babyloniens, ou Per- 
tts^ qu'anciennement & avant la cap- 
tivity des Juifs on fe fok fervi chez eux 
de ce caraclere H^breu qu'on nous don- 
ne pour etre Chaldaique, je ne le croi« 
rai jamais , d'autant rooins que nous 
avons donn^ de bonnes raifons d'en dou- 
ter. Les Chaldeens , car on comprend 
(bus ce nom les Babyloniens & fouvent 
les AfTyriens , ^toient un peu^le tres- 
ancien. lis furemfdpards des Juifs pen- 
dant au moins 1 2 (iecles , Jufqu'au temps 
que les Monarques de Babylone firent 
de» irruptions dans la Paleitiqe: eft-il 
croyable que, malgr^ Torigine conmiu- 
oe des deux langues, elles euflent une 
fi grande affinity entr'elles , lorfqu'il n*y 
a point eu de melange ^ pas meme de 
commerce , entre les deux nations pen- 
dant tout ce temps ? Nous voyons que, 
(outes les auires langues different (I 
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fort entr'elles , quoique les unes fortent 
de la langue Grecque^ d*aucres de la CeU 
tiqae, (ou pour parler des temps pos- 
t^rieurs)de laLatine, de la Gauloife^ 
•de la Germanique , de la Gochique, S^c. 
quoiqu'il y e^ic un grand m^lang^ des 
nations par les guerres , par les migra- 
tions , par les colonies & par le com- 
merce. Encore , fi c'dtoient les Juifs 
qui euflent conquis la Moimrchie de 
Babylone, ce melange ne feroit plus uh 
problSme » puifque les vaincus ont tou- 
jours ^t^ obliges de fe conformer k la 
lan^e des vainqueurs du plus au moins; 
mais ici les vaincus auroient conlerv^ 
leur langue & les vainqueurs auroient 
adopte une partie de celle des vaincus ! 
Car on n'ofe pas dire avec autant d*as* 
furance que la langue Hebraique ait ^t^ 
changee & que la Samaritaine dtoit 
Tancienne; leurs faiiteurs meme con? 
viennent du melange de celle-ci, fan's 
quoi llhiftoire & les Livrdsdes Sama^ 
ritains , entr'autres leur Chronique fi 
monflxueuCe en tout fens, lesd^men- 
tiroit. 

^ Mais ce fut toute autre chofe lorfque 
les Juifs habiterent par milliers a Baby-r 
lone, & dans.d'aqtres villes, au milieu 
d*uh peuple devenu grolB(sr,:i& .bden 
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dechu de fa gloire a regard de$ fden*' 
ces ; alors les deux langaes fe meierent 
& formerenc celle qu'on nomme Chal- 
daSqoe & comme oe Douveau jargon 
OQjdiaIe6le n'eat point de cara£bere.pro- 
pre, on fe fervic pour I'ecrire desmS- 
mes cara3:eres anciens auxquels les 
Juifs s'accoutumerenc pendant la cap- 
tivi(e,c'efl:-i*dire de I'anden caradlere 
fittnc, qui fut nomm^ Chald^ ou As« 
iyrien § parce qjue comme nous Tavons 
^t ilsVen fervirent depois leur retour 
de la Chaldee ou de TAfTyrie , & par- 
ce qu'ils ^crivoient cette nouvelle Ian* 
^ Cbald^ne avec les m^mes carac» 
teres. 

. Nous avons aulli dit (ce qui efl: in* 
eonteftable) que les Syriens fe fervoient 
de tout autres cara6ieres. iDr la Syrie 
eft limitrophe de la Paleftine. Si done 
ks Juifs avoient jamais voulu adopter 
des lettres ^trangeres, ils auroient pla- 
t6t choiii cdles d*un peuple voifin^ces 
cara£teres dtant apparra^ment ceux 
dont on fe fervoit pour les Livres dans 
la Monarchie Aflyrienne & Babylo- 
nienne, h moms que ceux-ci n'en alent 
eu d*autres, tels que ceux desiruines 
de Perfi^polis, qui font enti^rement per* 
dus poor nous. 
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Suj^pofons pourtant , que ce que nous 
nommons langue Chalckique , ftth 
]aDgue d'un peuple, des favsOis in£ine; 
fuppofons de plus que cette langue ait 
eu des cara£teres particuliers ; ilne ie- 
ra pas encore ptouv^ pour cela , que 
les lettres quarries des Hebreux foient 
les memes. Nous en parlerons plusbas, 
ki nous dirons (implemfflt que tous les 
Juifs , de queique langue qu'ils fe fe^ent 
le^n les pays qu'ils habkent, ne Ptf^ 
criyexit jamais auorem^it que par leinrs 
lettres accoutum^es, nomm^es Rabbi- 
niques: ne fera-t-U done pas ^iis ^td- 
bable, qu'en compofant le Targom oq 
la Parapixrafe Chaldai'que its fe foim: 
iervis pour cela des lettres connues che2 
le peuple & adoptees g^^ralemenc, 
plut6t que d'autres qui ne leur eufieiu; 
pas ^t^ connues ? 

Piibp^ encore un mot fur la diff!^ 
rence entre le carafilere H^breu & ce- 
Itu des Sam^itains. Je ne trooveaa* 
cune refiemblance entre aucunes de 
leurs lettres 9 except^ le Daletb. Tarn: 
de favans, qui out examine les deux 
textes', ont trouve un grand notnbre de 
fautes dans celui des Samaritains, & ce 
four avoir copii le Te:^te Hibreu , ayant 
pris une lettre pour Tautre: de ceux qm 
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combattent en faveur des Samamains 9 
il y en a plu/Ieurs d'a/Iez boiine foi pour 
avouer ce qu'ils ne peuvenc tiier ; d au« 
tres voyant que leur fyftfime feroit ren- 
verfe par un aveu aufli ingenu , out 
Taadace de foutenir bons des pafTages 
ii altdres, qu'une telle opiniatret^ les 
rend du dernier ridicule. J'en rappor- 
terai un feul exemple, Exode XXXII. 
vs. 8. le Seigneur dit : lis fe font bien- 
tit (promptement ) ditournis de la voye 
ifue je leur amis commandie. Les Sarna* 
ritains Font rendu , ils fe font detour* 
^68 demain. N'eft-ce pas une faute des 
plus groflieres & d*ou tire-t-elle fon ori- 
•^ne? L'H^breu a nno , le Copifte Sama- 
rritain a lu -mo, un cheth pour \mjli: ce 
.qui eft arriv^ k une infinite d'autres en^ 
droits ; oi!i eux , comme les pr^tendus 
LXX, mais non dans les mSmes pafia* 
ges, ont confondu le f & le t, le b| & 
Je?c, le a & lea, le 1C& le i leo.. 
le e & 0: par contre dans TAlphabeth 
Samaritain , ces lettres n*ont aucune af- 
finity, ni reifemblance; le fid eft 6cnt 
^ & leHethou Cheth, ttouH; on ne 
laurojt s*y mdprendre. II en eft de mfi* 
me des autres changdes par erreur, 6u 
on a pris Tune pour Tautre, tef ' ou Jod 
.^Sanwritain eft ni} le 1 ou Vau X, le 
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] ou Sayn ft . Ces trois kttres fi fem- 
blables dans THebreu & qui ne fe res- 
femblent en rien dans le S4mariraiq 
prouvent invinciblement que leur Code 
a ^te copie fur un H^breu, e'crit en 
lettres quarrees: audi Jakfon, qui prd- 
fere le Code Samaritain au Texte H^- 
breu , comme le font lous les patrons 
des LXX. pour s*en appuyer a Tegard 
de leur prolongation des temps , dit quQ 
les Correfileurs (i) fe font mcohteft^ 
blemeut fervis d*un Exemplaire Hebreu 
ecrit avec les inSmes lettres que nous 
avons encore, vu quails ont pris foun 
vent une lettre pour Tautre. Voila uhe 
confeffion bien nette, par-contre d'ex- 
cellens correfteiirs & un Code antiquq 
bien exaft. 

II fait' encore d'autres reflexions qui 
font trop excellentes pour etre pafKea 
fous filcnce , entr'autres la premierei 

. (i) 11 devrpit dire Copifle?, ou Compila* 
teurs, vu que s'il fuppofe avec fes CoJIegues, 
que tous les Exemplaires H^breux one helper* 
dus du temps de la perf^cution d'Antioche^- 
combien plus ceux d*une poign^ de gens ra- 
mafl^s tels que les Samaritains oui fe tour* 
noient i tout vent & ont fyctlM leur temple, 
combien plus leur Code,^ lafaveurdesRoisI- 
qui par conf^quent auront ^t^. obliges tlefmro 
une uouvelle verfion, . :. 
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que je n'ai lue nuIJe part , & qui ne m'd- 
toic pas venue dans I'idde, ainfi nous 
devons lui en avoir beaucoup d*obIiga« 
tion. Ceft que , dit-il , ni Jofephe , ni 
Philon ne font point mention d'un chan« 
gement arriv^ dans les carafteres. 11 en 
condud done que de leur temps chi 
S'eft encore fervi de cara6teres Samari- 
tains ; k Quoi je ne rdponds rien , vu que 
tous les Aateors , de quelque parti qu'ils 
(bient , afliirent & prouvent le contraire« 
* Ilaccordeencoreque,peut-£tredans 
les temps poft^rars ^ les Samaritains , 
lorfqae des erreurs fe font glifKes dans 
leur texte , Tout corrigd fur la Verfion 
Grecque. Oh ! pour ceci je Taccorde 
auffi volotitiers , & qu'ils ont achevd 
de corrompre leur texte fur cette verfion. 
pavoue en outre avec lui & avec 
les favans des trois partis, que la plus 
grande alt^ation dans Tun ou I'autre 
texte s'efl: faite depuis la naifTance de 
J^fus-Chrift jufqu'i Qrigene. Voilk un 
, point oil je fuis tout-&-fait de fon avis y 
jxms lorfqu'il croit avec Morin , Pezron 
& leurs confbrts , qu'elle fe trouye dans 
le Texte Hdbreu , je foutiens par-con- 
tre avec Hottinger & tant d'autres fa- 
vans qu'elle eft arriv^e dans les Codes 
Samaritains & Grecs comme nous Fa- 
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Tons ddmontre & le*ferons de plus en 
plus. 

Pour finir cet article du Code des 
Samaritains nous allons donner un fyl- 
logifme , auquel nous d^fions que les 
patrons du Code Satnaritain puiuent re- 
pondre d'une maniere tant loic peu fa- 
tis&ifante. 

Ce Code a ^t^ copi^ fur utt autre 
^rit en lettres H^braiques quarries j 
ce fait eft prouv^ d-ddTus, & cette 
preuve fcell^e par Faveu de Jiakfon tf^^ 
me. Or, ou ces lettres quarrees font 
fort nouvelles, & alors ce Code fera 
encore plus nouvcau, oufi leurCode 
dt tontemporain k Moyfe comme liji 
i'ai vant^t^ ces lettret ]prdtei)du^ 
Chaldaiques nouvellefi fdnt eno^e plci j 
anciennes, puifqu'elles out pu fervki 
en former & tranfcrfre le Code Samari- 
tain; pule Code Samaritain ayant ^t^ 
enti6remettt perdu , on Ta copi^ fur uri 
H^ibrea , qui par- \k fervira touj^ari 
d'originsd. 

Choififlez. 

Comme ces d^fenfeurs du Texte Sa- 
ftiaritain ne regrettent ni foins , ni pei- 
Des pour affoiblir , s'il dtoit poffible, 
ces argumens j[;erraiIaQ8^ peu^£cre di- 
ront-ils: Jakfon ne parle que de ^coi> 
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refltions, & non de la premiere Ven- 
ture & formation du Code Samaritain , 
qui eft toujours ie plus ancien & ori- 
einal ; mais cetce dchapatoire ne leur 
&rvira de rien. En void les raifons. 

I ^ Quelle idde donnent-ils de ce pre* 
tendu Code original , en y avouanc une 
corruption , qui a eu befoin d'etre cor- 
rigfe par le Texte Hebreu, & enfui- 
te fur la Verfion des LXX ? & ou res-^ 
te le i»^cendu Original de Moyfe , done 
Morin nous veut bercer? 

2^. Ne feroit-ce pas une contradic- 
tion , lorfque tous ces fauteurs des Sa- 
maritains aifurenc qu'ajM-es Efdras la 
haine r^dproque des deux nations a ^t^ 
ii forte, que les Slamaritains n'auroienc 
ricn voulu threr , ni tranfcrire du Tex- 
te Hebreu , comme cela eft tres-vrai? 
U faudroit done en conclure que cette 
pr^tendue corre6tion a ^t^ faite aupa- 
ravant, Conclufion : que la Loi a 6t6 
dcrice en letcres quarr.^es avant Efdras^ 

3*. Nous avons dit qu*il y a tres- 
grand nombre de pareilles erreurs dans 
le Code Samaritain, (2) provenances 
de la faute de ceux qui Tone tranicrit fuc 

un 

(2) Hottingfer Exercit^ Antl Mdrini ^tid p^ 
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uh Exemplaire Hebreu. Eft ce feule- 
ment par ces erreurs qu'ils Tont corri- 
g^? Us ne voudront pas en convenir, 
puilqu'une corredlion faite en y infe- 
ranc fimplement nombre de fautes , n'en 
c^onneroic pas une bonne id^e. II faut 
croire en effet que la plus grande par- 
tie a ^te tranfcrite correflement & que 
les erreurs n'y ^coientqu'a proportion , 
par confluent tout le Code. 

Apres cetcedigreflion revenons a no- 
tre queftion & rapporcons encore une 
objefiUon. 

II faudra avouer pourtant que ces 
lettres font les memes que celles qui 
(itoient en ufage chez les Chald^ens , 
ainfi on en doit conjedlurer que les 
Juifs qui demeuroient dans ces pays 
pendant leur captivity , & qui s'en fer- 
virent k leur retour, les y ont prifes & 
adoptees. On voit que je n'afFoiblis 
point I'argument , & que je lui donne 
toute la force poffible. II y a pour r^- 
ponfe plufieurs remarques a feire. 
' i^ Je n'ai lu chez aucun Auteur qu*il 
ait vu un Manufcrit Chaldden anterieur 
k Jefus-Chrift , & encore moins qui fflt 
plus ancien qu'Efdras. D'oii prouvera- 
t-on done que ces carafteres H^breux 
aient 6tA ceux dont les Chald^ens fe fer- 
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voient alors , comme nous I'avrons deja^ 

remarqa^ ci-defllis, 

De ceux qui nous out donnd des AU 
phabeths €D diverfes laogues , ceujc qui 
etoient dans Tidee que le cara£tef e H^- 
bresa (koic le m£me que le Chaldeen^ 
nous le donnoienc aujQi fous ce nom , 
cependanc ils en donnenc d'autres outre 
celui-ci. Duret nous en prefente an qui 
ne lui refTemble en rien ; bien ou mal » 
c'eft ce que nous ignorons tous ; nous 
n*avons, ni Code, ni infcription, ni 
autre monument qui nous en inilruife; 
au contraire , les lettres Orientates au- 
tant que nous en pouvons avoir quel- 
(^ue connoifTance , ne reflembleot en 
nen aux Hebralques ;• t^moins entr^au* 
tres celles qu'on voit aux ruines de Per* 
r^polis , qui doit avoir 4i6 un Edifice 
conftruit par les anciens Mooarques As^^ 
fyriens. Combien de favans ont d6jz 
cherche k les dechiffrer (ans en venir 
jamais k bout , ni meme en fournir det 
conjeflures ! Ce font pourtant des let- 
tres qu'on pent noramer Chald^ennes 
dans un fens ^tendu ; car on veut que 
les Juifs aient adoptd les carafieres Ba« 
byloniens ou des AfTyriens , les pre* 
miers mattres de cet empire, qui ^toieni: 
en m^me oemps les fondateurs de Per* 
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f^polis; ainfi on devroit du moins trou- 
ver qnelque reffemblance entre ces let* 
tres & les H^bra'iques , fl les unes & 
les autres ^toient Chald^nnes. 

2®. Je voadrois auffi favoir en quel- 
les lectres dcoient Merits les mots Mine-^ 
Tekelj Pbarh. II faut qu'elles n'aienc 
pas ^t^ Chalddennes , puifqu'aucun de 
ia Cour , aucun des Sages , ni des Chal- 
d^ens , les premiers d'entr 'eux , n'ont pu 
les lire. £toient-ce des lettres Samari- 
taines? Encore moins ; ceHesci etoient 
connues de tout le monde , tant parce 
que felon raflertion m6me de nos An- 
tagonides , elles Etoient uficees de tout 
le peuple d'lfrael qu'i caufe qu'elles 
etoient Ph^niciennes , & ayoient 6t6 
port^es prefque par toute la terre par 
le vafte commerce de cette nation ; il 
faut done ndceflairement que ces mots 
fuifent &rit^en cara6lere faint , inconnu 
k toute nation ^trangere , pcu connu en* 
core des Juifs m6me, & feulement.de- 
puis environ 70 ans k ceujc qui s*y 
Etoient appliques; tres-connu par-contre 
k Daniel Proph6te & Savant du pre- 
mier ordre. Auffi plufieurs aflbrent que 
cet ivinement frappant, miraculeux^ 
& qui infpira une veneration profonde 
pour le Dieu qui s'efl manifefl^ d'une 

M 2 
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telle maniere & meme par ces faints 
cara6leres, fiit caufe que Jes Chaldeens 
s'appliquerent a connoitre aufli ces ca- 
rafteres & que ce ne fut que des ce 
temps gu'ils devinrent les carafteres 
Chaldeens. Ajoutons k ceci que, com- 
ine nous Tavons remarque dans rhiftoi- 
re de la langue Hdbraique , les Juifs 
conferverent toujours avec la langue 
leur caradlere d'Ecriture particulier, 
comme le Livre d'Eflher le dit expres* 
foment , que les Edits du Roi leur one 
et^ adrefles dans leur langue & dans 
leur caradlere d'Eaiture ; par conf^- 
quent lis en avoient un particulier & 
non adoptd des Chald^ns. 

Si on fuppofoit que ces mots dcrits 
fur I'enduit de la muraiUe devant le Roi 
Bekhazar dtoient en cara6leres Samarir 
tains, nous ajouterons une reflexion h 
celles de ci-defTus. Ceci arriva peu de 
temps avant le retour des Juifs a J^ru- 
falem; euffent-ils pr^f<^re uneEcriture 
(ies Idolatres k un caraflere que Diea 
dddara faint de la maniere la plus fch 
Icmnelle, en s'en fervant lui-m6me? 
C'eft done ce meme caraftere regard^ 
COQime faint en tout temps , dont Moy*' 
fe pour la Loi , les Proph^tes , & autres 
Auteurs fe font fervis , apparemmenc 
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aufli Dieu lorfqu'il ecrivit la Loi fur 
les premieres Tables briftes par Moy- 
fe , dont il venoit de fe fervir tout re« 
cemment a Babylone & dont les JuiFs 
fe fervirent; enfuite conftamment. Ori 
en peut douter d'autant moins, qii'ils 
dtoient fcrupuleux a I'exces pour pareili 
u Pages & obfervances. 

Ces mots, Mh^y Tekel^ Upharjin^ 
nous fourniffent de nouvelles reflexions : 
les Hebreux difent Manaylt Chaldderi 
a Mena ou Mene; il a compti Mini'^ 
mmbre , Mana , portion nombrie oufixee; 
Tekel , il a peji. Upharfin de Paras i 
Hebreu , Peris Chald^en , il a divifi. 

Voila done d^ja la confirmation de 
ce que j'ai affirmd d^apres Louis de 
Dieu , que le Chaldden n'^toit qu'uri 
Hebreu corrompu ; il n*y a pas plus de 
difF(^rence qu'aitre les jargons les moins 
corrompus de la langue Franyoife en 
diverfes Provinces; quelle WgerediP 
ftrence entre Mana & Mini , entre 
Paras & Peris ! Suppofbns que cette 
langue Chaldaique fdt la langue udtde 
chez les Babyloniens , on fera obligd 
d*avouer que les carafteres avec lefqueb 
les mots ont 6t6 Merits lenr dtoient in* 
connus ; ce n'dtoient done pas ceux qui 
^toient en ufage chez eux; c'dtoient 
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ks canEleres qaarr^s des Hebreux , par 
conf^oenc cenx-ci ne les ont pas em* 
pruntis del Babyloniens : c'dcoienc les 
canfleres Hebreux originaux , comme 
Dous FavoDs aflUr^. 

3*. Si qaelques-uns d'entf'eux & par- 
mi les Savans Chretiens ont nomme ces 
carafleres Aflyriens , cela ne prouve 
rien contre notre fyfbSme. Ces carafte- 
res ne devinrent communschez les Juifs, 
qa'k leor retoor de Babylone , ou de rAs» 
fyrie; ainfi on peut dire qu'ils les en 
ont apport^ Nous avons retnarqu^ ci- 
defliis qu'il y avoit ea an petit interval*- 
)e entre F^poqne oik Jofias trou va la Loi, 
cdlede la premiere & celle de la (econ- 
de capuvitdf;que ce peade temps rem- 
pli de troubles, de guerres & de d^fo* 
htioos, ii*a pas permis k beaucoup de 
peribiiBes de s'appGquer k ap{H'endre 
cette noovdle Ecritore; <)u'ils avoient 
au concraire tout le loifir de le faire k 
fiabylonct & que Tdcat malheureux au- 
quel its dUHent r^doits , aiguifoit leur 
e^le & leur fiM , qui les portoit k 
i'exercer k cette Ecriture ea copiant la 
Loi ; que pendant les 70 aos pour les 
uns & 54 a&s pour les autres , cette 
Eaitutpe leur devint familiere, qu'ils en 
appcNTterent rhabitude de Babylone k 
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Jdrufalem , & par confequent qu'elltf* 
pouvoit etre nominee Aflyrienne. Ou- 
tre cela on fait que les Juifs faifoient 
confifter la fublimite du genie k inven- 
ter des noms & des termes pour tout , 
principalement pour les chofes faintes , 
auxquels on pftt donner plufieurs inter- 
pretations , ce qu'ils firent auffi ici par 
rapport au mot Jfchurit. Le carafte- 
re ou Ecriture Afcurit , veut dire en 
meme temps, YAJJyrienne & la bien- 
heureufe ou fainte. Voila dpnounies dans 
line feule denomination , les deux cir- 
conftances & qualit^s dont nous venons 
de parler, c^eft-i-dire le caraftere faint 
de la Loi dont Dieu s^y eft fervi & en- 
core tout r^cemmeot dans la menace 
'& la Prophdtie faite k Belthazar , que 
nous ycnon? d'adopter, &d'apporter 
avec nous de PAffyrie. Je crois que ce 
fens de Ecriture Aflyrienne vaut pour 
le moins Texplication ordinaire. 

Ceft* quelque chofe de furprenant 
que ce caraftere Hibreu fe foit confer- 
va dans les Ecritures des Rabbins de* 
puis 23 fiecles, lorfqu'on ofe foutenir 
que les Juifs ont oublie leur ancien ca- 
raftere en 54 ans. On dira que je n'y 
entens rien , que les lettres Rabbini- 
ques ne font pas les memes que les H^ 
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braiqaes* Je ne me donne pas pour 
avoir fait mon dtude principale de I'He- 
breu & du Rabbinique. Je puis pour- 
tant aflbrer que dans ma jeuneile vou- 
lant un peu taterde tout, j'entendois 
aflez bien I'Hdbreu pour interpreter 
rEcriture k Touverture du Livre y & 
que de-la j*ai voulu auffi connoitre le$ 
Rabbins. Rambam^ Ralbag^ Raddakj 
les favans favent afTez ddchiffrer ce^ 
noms, JS^j^/^^rrurm & tant d'autres. 
me cotitojt moins de peine de connoi- 
tre leurs lettres, que la langue des uns, 
plus ou moins corrompue. II n'y a pa$ 
plus de diflFdrence entre les premiere? 
& TH^breu de la Loi qu*il y en a, je 
ne dirai pas entre nos cara^eres imr 
primes & les Merits, mais entre ceux- 
ci bien formes par quelque bon Maitre- 
Ecrivain Si ceux des panfcnliers qui les 
forment mal & dcrivent a la Mte. On 
ne dit pourtant pas de ceux-ci , que les 
Jettres ne fpicnt pas Franyoifes-, on dit 
(implement qu'elles font mal formdes ; 
ainfi les Hebraiques & les Rabbiniquey 
font au fond les memes. Je le rdpete 
done qu'il eft furprenant que les Juifs 
les aient conferves depuis tant de fie- 
cles. Qu'ils foient dtablis eh HoIIande \ 
en Angleterre, en AUemagne, en Ita» 

lie; 
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lie, en'Pologne, en Turquie, ^c. par- 
tout ce font les memes lettres quoiqu'ils 
ne fachenc que la langue du pays , avec 
une prononciation partiQuliere & de$ 
termes Judaiques ou Rabbiniques y miBr 
\6s. Je ie fai par experience, J'aivudei 
Bibles de T Ancien Teftament & autres 
Livres AUemands ecrits en carafleres 
Rabbiniques , des vers de m8me au« 
tour du volume ecrit du Livre d'Es- 
ther ; il m'arriva meme , il y a envirpri 
20 ans, que me trouvanc en voyage & 
dans une grande ville commer^ante de 
TEurope & voulant en partir pour me 
rendre dans un autre pays ou les me« 
mes efpeces de monnoye n'avoient pas 
cours , je fis venir des Juifs pour me 
changer un millier de pidoles; apres 
que le Juif fut d'accord avec moi fur 
la valeur des efpeces rdciproques , il fit 
un bordereau de celles qu il recevoit & 
de celles qu'il livroit , le tout en lettres 
Rabbiniques. Je regardois ce qu'il dcri.-^ 
voit , & y trouvois de Terreur. Je la 
lui fis voir fur fon Livret. II fut cons- 
tem^ de ce que je pouvois lire fon Ecri- 
ture & me regarda longtemps avec fur- 
prife. II ne favoit qu'en dire , il avoit 
appris & vit que je n'etois , ni Eccl^ 
iiaftique , ni Savant de profellion , <S^ 
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ne put rien comprendre dans tout ceci. 

Voila done comment les Juifs ont 
confer v^ conftamment leurs lettres^ 
inalgr^ leur difperfion parmi toutes lei 
nations du monde , & tant de fiecles 
^ui fe font ^oul^Sy tandis qu'on o/e 
vouloir nous faire accroire que dans le 
temps qu'ils habitoient en grand nom- 
bre les memes villes , ils les ont oublides 
abfolument dans I'efpace de 54 ans. 

On voit meme rimpoflibilit^ de ce 
changement par ce qai eft arriv^ entre 
le retour de Babylone & ]a venue de 
Jdfus-Chrift , & de li jufqtfau Xtt fiecle 
dans I'Orient. La Paleftitie fut longtemps 
fous les Rois de Syrie , de \h eft venu 
que plufieurs mots Syriaques fe font in- 
iroduits dans I'Hebreu vulgaire. II n'en 
^ut pas etre furpris, Tandenne langue 
Syriaque du temps des Fktriarches ne 
drflF^roit que peu ou point de THebrait- 
que (& nous avons vu que le melange 
de quelques mots de cetoe langue a for- 
m^ le diale6):e Cbald^) nousle voyons 
dans les divers noms que Jacob & La- 
ban donnerent au monceau du t^oi- 
gnage , qu'ib drigerent (Gen. XXXL 
47.^ Le premier le nomma Galbeddc Gal 
Eminence , monceau , colline, & de Ed 
t^moxn; Laban^^ parcootre, ScAaduta 
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de Sdhadut , tdmoignage , en Hebreu 
meme : enfuice ces deux langues , Sc 
Jes peuples qui s'en fervirent , ^tant ft- 
^ pards , elles eiTuyerent des changemens , 
aa moins la Syriaque , qui fut d'un ufa- 
ge journaliec , mais le fond refla le me- 
me dans les deux ; par contre les carac- 
teres different de beaucoup, fur- tout 
TEftrangelo, qui pourroit £tre plucdt 
Tancien cara6lere des A^yiens que le 
cara3:ere quarre desHebreuz: cepen* 
dant mal^r^ la fujettion des Juifs aux 
Rois Syriens , malgr^ la perf^cucion 
foufierte fous Antiochus , aucune lettre 
ne fut chang^e, ni une feule autre 
adoptee des carafteres Syriens; ni lors- 
que les Juifs de TOrient & des envi- 
rons de Babylone furent fujets aux 
Parthes, aux Perfes, aux Arabes, aux 
Tartares Mongols ou Mogols , jamais 
il n^y eat rien de chang^, ni dans les 
lettres faintei, ni dans les ordinaires: 
forte pr^mpdon en leur faveur , que 
jaouds, & en aucon temps, il n'y eitt 
de ctumgemeoc qadquonque, ^ue de 
la maoiere fufdite. 
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CHAPITRE VI. 

Lesjuifs fCont point vouk corrotnprt . 
ie texte Hebreu. 

X aflbns k la pr^tendue corruption da 
Code Hebreu , & examinons premiere^ 
ment fi I'on peut roup9onner les Juifs 
d'avoir vouht le corrompre. On n'en 
donne d'autre raifbn , (inon qu'ils Font 
fait pour affoibfir & ^luder certains 
{milages , qui parloient trop dairemenc 
du Meflie. Qaelle preuve en donne-tr 
on? 

On n*a que deux pr^tendues corrup- 
tions k obje£ter. Toutes les autres ne 
an^ritent aiicune attention. L'tine eft 
iur le fameux mot Caari ou Caara qui 
a excite en tout temps une forte guer^ 
se entre les Critiques. Je ne pr^tens 
fpos gtre plus heureux que d'autres k la 
terminer. Je ne puis pourtant n'empe^- 
dier d'en tapporter quelque choCeSc 
de communiquer mes r^Hexlons & cdr . 
les d'autres Auteurs fur ce fujet 

i^ II y a des favans qui ont 6tadi6 
k fond les langues Opentales & en par- 
ticuUer TH^breu , qu^ j'ai confult^s fur 
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ce mot , & qui m'ont afliird qu'il n'y a 
point de corruption , & que par une 
cUipfe fort ordinaire chez les Orien- 
taux , ce paflage veut dire , ils ont bri- 
i& , fracafK , broy6 mes os , comme fait 
,un lion lorfqull brife , broye les os 
de fa proye, en la ddvorant. 
. 2*". II y en a d'autres qui y fuppo- 
fent de Terreiir, & qui cependant font 
yoir fur cela Tinnocence des Juifs , en 
ce que ce ne peut etre qu'une faute de 
Copifte, telle qu'il y en a mille chez 
le$ Samaritains & dans la V^dpn Grecr 
^ue , fort fouvent dans ces m^mes leCr 
tres ^ & *-? don t- ils font un (i grand cri- 
me aux Juifs Hebreux. 
J 3*". Que quelques Mazorethes, me- 
me R, Chaiim , ont not^ qu'on trouve 
dans d'autres Exemplaires Caaru & I'ont 
marqu^ a la marge. Car les Mazorethes 
^toient (1 fcrapuleux dans leur correc- 
lion , qu'ils ne faifoient pas comme les 
&inaritains , les Grecs , & )e$ Latins 
qui corrigeoient , ou plutdt corrQm- 
poient , les paffages felon qu*ils le ju- 
geoient convenable /fouvent introduit 
ioient les notes marginales dans le Texr 
te & retranchoient de celui-ci ; au lieu - 
que les Mazorethes, lors m§me qu'ils 
irouyoi^Qt une:&ute de Copifte manir 

M ? 
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fefte dans le texte , des lettres ren ver- 
f^es, fuipendues&Hiajufailes, pous- 
fbient leur fcrapule jufqu'au point de 
n'y rien changer , & fe contentoient 
de I'indiquer par une note ; ainfi ce 
n*efl: que par une haine injufte qu'on les 
taxe en ceci de corruption. 

Nous verrons ci-apres d'autres argu- 
mens g^n^raux en faveur des Juifs & de 
leur innocence , qui ferviront aufli a ce 
pafTage en particulien 

Venons k Fautre dont on fsdt tant 
de bruit. Bs difent que S^ Juftin avoit 
d^ja reproch^ aux Juifs qu'i]s avoient 
tronqu^ dans leur texte , le pafTage, 
,, dites parmi les nations , TEternel re* 
„ gne*'; qu*il y etoit ajoutd autrefois 
du bois ou depuis le bois c*eft-k-dire de 
h croix. Ce que les Juifs avoient rayd 
pour aflFoiblir la v^rit^ du myftere de 
h redemption fur la croix. 

II y a pourtant k obferver que S • 
Jufljn n'a point reproche aux Juifs la 
corruption de ce pauage en particulier , 
nuus qu*ils en one dt^ pluHeurs oii il 
^oit contena daipement que ce meme 
Craeifi^ 6toit Dieu& Homme fufpendu 
k la croix & devoit mourir pour les 
honunes : Et qui accufe-t-il de la corrupt 
tion? N(xi tes Juifs H^bi^euX) ni leur 
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Code , mais les Helldniftes & Jeur Ver- 
fion, II dit expreflement dans divers 
endroits de fes Dialogues & parle p. 
191. pr^cif^ment de la Verfion faite, 
par , ou chez PtoWm^e , & il a raifon , 
comme nous Tavons dit en fon lieu , va 
qtfil y a plufieurs paffages importans 
falfifids & dlimin^s par les Juifs en hai- 
ne de la Religion Chretienne. II y a 
plus , le celebre Moshekn prouve as- 
fez fortement par les raifons de Tri» 
phon , que ce font les Chretiens Greet 
xnSme , qui one change des paflages 
dans la verfion. 

Le fjavant Nicolas Fuller dit, (x) 
„ que quelque Lecleur atten tif ayant re* 
„ marqu^ qu'il s'agiflbit dans ce Pfeau- 
me que le regne fpirituel de Jdfus- 
Chrift fe doitr^tendre par tout le 
monde , a ajoutd k la marge les 
„ mots de Ligno du boii , comme une 
„ explication ex^&iqiie , qtf un autre 
„ CopMte I'ayant troovfe oonvenabte 
3, & era qv^ c'l^toit une i^riance , it 
^ Fa introdmte &mt le teste , ^ die 
y^ a tefld <& a ^ ireiidae auchentique; 

Jaques Fato, FeQdk^ 
ne , Morin meme, qui ne chercheiqtt*t 
troiaver (ies iroputadoM ^e MiGcatlaii 

to MJfc* Sacr* ^'^^ <^* XiU. 



9> 

5> 



28o De la Population 

Gontre les Juifs , & d'autres font de 
m^me opinion , fans parler de ceux d*en- 
tre les Proteflans , qui ont ^crit fur ce 
fujet. Ajoutons feulement , que ce Pfeau- 
me etant rapporte dans le i" Livre de» 
Chroniques Ch. XVII. ce paflage y eft 
omis, meme dans la Verfion Grecque. 
Nous ne difons rien de la citation de 
5'. Mathieu II. vs. 6. tir^e de Mich. V. 
vs. I. qu*on objedle de mfime, parce 
que cette citation eft auffi peu confor- 
me a la Verfion Grecque qu'au Texte , 
ainfi la conf^quence en f(^oic dgale des 
deux cdtds. 



CHAPITRE VII. 

Vreuves du Join quer les Juifs ont 
toujour s eu du Texte Hibreu. 

On pent dire en gAidral que toute 
!a conduite des Juifs Hdbreux , & leurs 
maxinies de religion prouveiH; que ja- 
mais ils n'ont pu vouloir entreprendre 
pareiUe corruption par les^^ raifons fui- 
vantes, comme par le t^moignage des 
Juifs. 

i^ Philonaflurequechaquejuifai- 
meroit mieq^ mourir cent fois que dc 
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changer „ qaelque chofe h la Loi de 
„Moyfe." 

Jofephe centre Appion, „ Nous 
„ avons un tel ^e(i)efl: pour les Livre« 
„ facres , que perfonne n*a jamais 6t6 
„ aflez hardi pour entreprendre d*en 
„ 6ter, d'y changer, ou d*y ajouter 
„ la moindre chofe. " 

Triphon fe plaint a S^ Juftin de ce 
qu*il accufe les Juifs d'avoir corrompu 
TEcriture, difant que chez eux ce fe-^ 
roit un crime plus ^nortne que d*adoref 
le Veau d*Or , de confacrer fes enfatrf 
aux idoles , de les faire paiTer par le 
feu , de les leur facrifier & de faire 
mourir les ProphStes. 

Les Rabbins difent partout pourma- 
nifeftcr leur horreur pour tout ch'ange- 
ment : II n'y a pas une lettre dans la 
Loi; done de grandes montagnes ne 
dependent. 

.2^ Les Peres, mSme S«. AugufKil i 
fi grand partifan de la Verfion Grec-^ 
que, prennent parti pour les Juifs , Si 
les ddfendent centre le foupjon d'untf 
corruption volontaire. Es oUt raifon^' 
puifque ni Jdfus-Chrifl: , ni les Apdr' 
tres, qui leur ont reprochd tolas leurt 
crimes, n'ont jamais fait mention de 
celui-ci. J^fus. Chrift: n'auroit pas man-i 
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?[ue de le faire, puifqu'il s'eft trouy^ 
buvent dans les Synagogues , entr^au- 
tres lorfqu'on lui pr^fenta le Livre du 
Prophdte Ifaie (Luc. I. vs. i6.) II fa- 
voic done bien , fi ces Livres etoienc 
falfifies oa non , & comme cette cor- 
ruption auroit ^t^ un crime infinimenc 
plus grand que tous ceux qu'il a repro- 
ches aux Pharifiens , il ne Fauroic pas 
pafTee fous filence ; au contraire Jdfus^ 
Chrifl: dit expreflement aux Juih^ fan- 
dez les Ecritures. Car c'ejl par elks , que 
vous croyez avoir la vie iternelle^ iS ce 
fmt elks qui renient timoignage de moL 
(S\ Jean V. 39.) Auffi peu de nos An- 
tagoniftes ofent aflurer que le Code 
Hibreu ait ^t^ corrompu avant Jdfus- 
Chrift , car pour ceux qui veulent qu'il 
Fait €ii du temps d'Efdras , nous ne leur 
r^pondrons autre chofe , finon que Dieu 
auroit infpird Efdras pour le corrompre. 
Quant aux Apotres , bien loin qu'ils en 
aient eu un pareil roup9on , S^ Paul dit 
{Ep. aux Rom. III. 2.) que les oracles 
oe Dieu leur ont 6t6 confids. Voflius 

Jobje£le qu*il ne park que des Juifs 
'alors & ncHi de ceux ^ venir. Uarai- 
ion ; je dirai pourtant. 

1°. Qu'alors done le Texte tf^toit 
pas corrompu. Cependant felon les Au« 



de TAmiriquB. 283 

teurs les plus judicieux , il efl: prouvd 
que cette Epitre ne fut ecrite que 24 ans 
apres TAfcenfion de Notre Sdgneur? 
non-feulement les Juifs auroient eu as- 
fez de temps de corrompre TEcriture, 
mais jamais plus de motifs & meilleure 
occafion. On voit par le N. T. com- 
bien les grands Sacrificateurs , les PrS- 
tres, les Levites, les Scribes, les Pha- 
rifiens, les Saduceens, les Anciens du 
peuple avoient a ooHir d'Aouffer cette 
pretendue fefle dans fa naiflance, au 
point qu'ils vouloient cacher la r^fur« 
reftion de J^fus-Chrift ; qu*ib lui con- 
teftoient la quality de MdSe ; enfin 
qa'ils firent des eflbrcs inexprimables 
pour parvenir i leur but ;pourquoi done 
ne pas d'abord <xmimencer par corron^ 
pre les Ecritures avant que le nombre 
des Chretiens £(it tiop grind pour les 
convaincre de cette corruption ? En 
v^rit^ , on n'en fauroit conclure autre 
chofe, (inon qu'ils ^oient d&ermines 
a onployer tous les moyens imagina- 
bles pour detruire le Chrimanifine , txn^ 
cept^ celui-ci feul. 

2^ Que felon fenergie da Texte, 
le terme Grec veut exprimer une con- 
fiance , telle qu'on en a en quelqu'un k 
caufe de fa probicd reconnue ; c'eft 
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done encore forcifidr le fens que nous 
y donnons , que I'Ecriture a ^te confide 
aux Juifs parce que Dieu , k parler hu- 
mainemenCjdtoitfilrquelesJuifs ne la 
corromproient pas par prmcipe meme. 
3°. Nous fommes convaincus que les 
Juils n'ontpas voulu corrompre le Tex- 
te par retabliflement de la Mafore. 

. Les Auteurs fe partagent encore ici 
dans diverfes opinions. II y en a des 
deux cdtds qui donnent dans les extrd" 
mites ; parmi les Juifs , il s'en trouve 
qui la font remonter a Moyfe, parmi 
les autres qui la reculent jufqu'au 6*^; 
fiede , Tun & Tautre me parott dgale- 
ment contraire k la vraifemblance. Je 
crois qu'on peut fixer Ton conunence- 
aent au temps d'Efdras, 

Nous avons vu qu'avant Jofias il 
n'y eut parmi tout le peuple aucun Co- 
de qui ne f(it extrdmemeht corrompu ; 
que ce Roi pieux fut p6n6tr6 d'une vi^ 
ve affliftion lorfqu'il vit que , faute de 
Code correft , toute la nation dtoit tom- 
'b^dans des pdch& qui pouvoient ex- 
citer la colere de Dieu ; qu'il ticha d*y 
remAlier , en faifant tranfcrire nombre 
de Copies de TOriginal nouvellement 
ddcouvert ; que les Juifs a Babylonfe 
iuivoient le meme principe ; qu'Efdras 
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revit ces nouvelles Copies , & les corri- 
gea des fautes gui pouvoient s'y 6tre 
glilRes; on voit par Fhiftoire, com. 
bien depuis ce temps les Juifs fe mon* 
troient zefes pour conferver cette Loi, 
au point qu'ils commencerent a ^tablir 
leurs traditions pour parvenir a Jeur but, 
par oil prdcifement ils le manguerent. 

II efl: done plus que probable que^ 
felon rhifloire y ayant un grand Confeil 
parmi les Juifs, nomm^ Sanh^drin, & 
toujours des Dodbeurs favans , c^lc* 
bres & zel^, ceux-ci & ddja Efdrai 
ayent eu foin de la confervation du Co- 
de & ayent commence la Mafore & in- 
ventd tous les moyens imaginables pour 
prevenir une corruption , qui avant le 
temps de Jofias les avoit jettds dans 
I'irreligion. On ne faura determiner 
jufqu'ou ces dofleurs.ont pouffd leiir 
ouvrage ; au moins la plus grande par* 
tie de ceux qui t^chent d'abailFer le 
Texte Hdbreu & qui veulent qu*elle 
ait etd faite par TAcaddmie de Tybd- 
riade, font mal fondes, puifqu*elle ne 
fubfida plus gueres apres le temps de 
S*. jer6me , lequel eft le dernier des 
Peres qui en ait parM, & que pourtant 
ils affurent que la Mafore a ^te entre- 
prife feulement apr^s fon temps. Or 
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tous ceux qui favent ce que c*efl: que la 
Mafore^ feront obliges d'avouer que 
c'eft un ouvrage , non d'un an , Ou de 
plufieurs ann^, mais de fiecles entiers 
& qui a et^ continue du depuis par di- 
vers dofleurs. Les Auteurs de la Ma« 
fore om ete fi forupuleux & exa6b en 
tout , jufqu'a la fuperftition , qu'ils n'ont 
pas ofii changer , comme nous I'avons 
die ci-defTus , une kttre mal ^te dans 
lei andens Codes , & que par contre 
lis ont calculi combien de fois cha- 
que lettre fe trouvoit dans le Canon de 
la Bible, quelle etoit cdle du milieu 
d'un Livre , enfin tout ce qui pouvoit 
pr^ferver le texte de toute corruption. 

Qu'on me fafle voir que depuis pres 
de 6000 ans que le monde exifle , au- 
cun peuple ait eu un foin , je ne dis pas 
pareil , mais un jpeix ap[»'ochant de ce- 
fui du peuple Juif pour conferver les 
Livres authentiques de leur reUgion. Ce 
n'efl done pas fans raifon que S^ Paul 
dit que Dieu les leur avoit confi^s, fa 
fagdTe infinie & fa pr^fcience Tayanc 
portd h confier ce trdfbr au peuple qui 
en auroit le plus de foin ; & c'efl; ce 
que tous les Peres ont reconnu. 

4^ Pourquoi , 8'il$ ont voulu cor- 
rompre le texte, ne Tont-ils pas fait 
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dans un fi grand nombre de paflages 
de la Genefe , des Pfeaumes & des Pro* 
phetes , qui parlent du Meflie ? Pour- 
quoi ne pas fupprimer entieremenc le 
Prophfite Daniel qui determine fi cfed- 
remenc le temps de fa venue ? 



CHAPITRE VIIT. 

\ 

Des Paraphrafes Cbaldaiques. 

L*Auteur de la Paraphrafe Chaldai- 
que confefle clairemenc que par Schi« 
16, on doit entendre ie Meflie, c'eft 
ainfi qu'il explique & traduit ce mot; 
aufli les Rabins les plus favans, qui tk- 
chent d'eluder la force des autres pas- 
fages, reflent muets k celui-ci, d'aprds 
la paraphrafe. 

Puifque nous fommes a cette para^ 
phrafe , examinons ce que ceux , a qui 
elle n'eft pas favorable , puifqu'elle ai* 
de a prouver Tauthenticitd du Texte 
Hebreu , en difent, 

lis foutiennent que ces paraphrafei 
font feulement du 5^ & 6*. fiecle puis* 
que les Peres mfime Origene & S^ Jd* 
r6me n*en ont point parl^, 

Quelles raifoos ! Done aucun Livre 
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m verfion quelconque n a exifte alors^ 

s'ils n'en ont pas parle ? . 

Sans porter la date de la paraphrafe 
id'Oo^elos aufli loin que queiques-uns 
font, il y a apparence qu*il faut fuivre 
le fentiment de ceux qui le mettent 60 
ans avant Jefus-Chriii II faut bien 
■qa'alors il ait exiftd une Verfion Chal- 
daique, Jefus-Chrift ayant cit^ a la 
Croix le paflage du Ps. XXII. felon 
cette. Verfion Eli Lamma^ SabaSianiy 
parce qu'il a parle aux Juifs fbuveut 
dans leur langue mel^e de Syriaque & 
d'H^breu » ou Chaldeen , comme on le 
fait par plufieurs mots rapport^s par les 
Evangelifles, ainfi adfi de cette ver^ 
fion qui leur dtoit plus familiere me- 
me que le Texte H^breu. 

Si nous ne donnons pas plus d'anti* 
quit^ k Onkelos, ce n'efl: pas que nous 
voulions fuppofer qu'avant lui on ait 
manqud d*une verfion ou d'une para- 
pbrafe Chaldaique* II femble pourtant 
que ceux qui fe font gloire de vilipen* 
der le Texte Hebreu , aflurent ce pa* 
radoxe , fans prendre garde qu'ils tom- 
bent dans une contradiftion groffiere, 
palpable & dire£lement contraire au 
bon fens. 

. Voffius afliire hardiment en 1661. 

qii'au- 
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qu'aucune Paraphrafe , ni Vetfion Chal- ' 
daique & Syriaque n'a 6t6 faite que de« 
puis 1000 ans. Ainfi la plus ancienne 
eft du 7^. fiecle. Ce favant qui traite 
tous les autres de fous, d'infenfes & de 
ftupides , auroit ^t^ oblige d'inventer 
un terme nouveau pour exprimer (on 
indignation contre ceux qui auroient 
renoncd ainfi au bon fens , en foutenant 
pareils faits. 

Quand , par qui , ou & en faveur 
de qui cette verfion a-t-elle ^te faite ? 

Ces favans alTurent que c'eft dans Ie 
7^ fiecle, bon; mais ou & par qui? 
Sont-cc les Juifs ou les Chretiens de 
J'Europequil'ontentreprife, eux, qui 
tout au plus favoient par les Auteurs 
qu'il exiftoit une langue Chaldaique & 
des livres Merits dans cette langue? 
Seront-ce les Juifs de la Paleftine qui , 
felon que ces memes Auteurs rafTurent 
contre toute v€nt6 hiftorique , fe font 
ddja fervis du temps de Jefus - Chrift 
de la Verfion Grecque dans toutes leurs 
Synagogues, & chez qui felon les mg- 
mes la langue Grecque dtoit feule en 
ufage ? Seront-ce ceux de Babylone, 
qui ne I'ayant pas eue & ayant cru 
pouvoir s'en pafTer dans Ie temps ou la 
langue Chaldaique dtoit la langue vol* 

Tome in. N 
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;aire & g^neralemciit ufitee , auroient 
Pait une verfiondans une langue incon- 
hue au VII. fiede? Depuis que la lan- 
gue Perfanne , enfuite TArabe etoit la 
langue dominante dans ces pays , & 
qu'eux confervant le Texte Hebreu, 
lie le fervoient dans leurs ouvrages que 
du dialedle Rabbinique, comme cela 
eft prouv^ par les Anteurs, & par le 
Talmud meme , dont la Mishna fut 
compofee par R. Judas furnommd le 
faint , & la Gernare par R. Jochanan , 
longtemps auparavant? Enfin done en 
faveur de qui , puifque perfonne n*en- 
tendoit alors la langue Chaldaique , ex- 
cepte quelques favans qui Tapprenoient 
comme une langue favante & morte 9 
Voila un point de la contradiftion, voi- 
ci Tautre. Cqs memes Antagqniftes a^ 
furent que les Juifs aroient oublie la 
langue Hebraique & ne parloient apres 
le retour de Babylone qu'un langage 
fort m8I^ de Chaldaique, & qu'ainfi 
lis n'entendoient plus la Loi en Hd- 
breu. Tout cela eft bon. 

Mais furentils done priv^s abfolu- 
ment de tout exercice de religion? On 
le croiroit s'ils tfcntendoient plus THd- 
breu & qu'ils n'euflent eu aucune ver- 
fibn ou paraphrafe Ghaldai'que: le mal 
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eft que les deux partis conviennent ge- 
neralement que la Loi ^toit lue w peo- 
ple en H^breu, & enfuice expliquee 
en Chaldaique , & que cet ufage fe con«^ 
ferva jufques longtemps apres la nai^ 
fance de Jefus - Chrift ; que , corame 
nousFavons ddja remarqud , il n*y avoit 
que les Parafcha de la Loi , ou du 
Pentateuque , qui fufienc lues les jours 
du fabbat ; que plufieurs Synagogues 
ayanc et^ priv^s fous Antiocbus de la 
Loi mirent en fa place des Parafcha on 
fedlions des Proph6tes ; & lorfqu'on fc 
fut pourvu enfuite d'aflez grand nom- 
bre d'Exemplaires de la Loi , on lut 
les unes & les autres; roais comme la 
langue fut de plus en plus cqrrompue , 
apres qu'on avoit lu la Paraftibe en H^« 
breu les Pretres Tinterpretoient en lan- 
gue Chaldaique. Or il eft dair qu'on 
n'aura pas permis que chacun I'interpr^- 
tat a fa fantaifie; c'eft pourquoi on fit 
la paraphrafe , que ces Pretres lurent, 
^fin que tout le peuple qui entendoit 
mieux ce Jargon que I'Hdbreu pur, 
n*ignorat pas la Loi & les Proph§tes. 
Ceft-lk le feul fentiment genera! com- 
mie le feul raifonnable , & cependant on 
veut nous faire accroire que dans ce 
temps ou cette paraphrafe ^toit indis* 

N 2 
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penfablement ndceflaire on n'en avoit 
point , & qu*elle fut feulement faite dans 
un autre oil elle n'etoit d'aucune ud/i- 
t^ , aufli peu que fi quelqu'un vouloit 
iaire iine paraphrafe Arabe pour le peu- 
ple Francois. Mais cette paraphrafe 
Chaldaique ^tant conforme au Texte 
Hebreu quant k la Chronologic , les 
Antagoniftes doivent faire leur poffible 

rjuT en d^truire Tauthenticite. Venons 
Fartide du Proph^te Daniel , car pour 
les paflages des autres Livres faints , on 
n'y oppofe autre chofe, finonqueles 
Juifs par politique n'ont pas oft met- 
tre la main deflus , de crainte qu'on ne 
les convainqult de faux. Ah I excellent 
te raifon ! on nous veut perfuader que 
Ja corruption a iti tres- facile, jufte- 
ment parce qu'on ne pouvoit les en con- 
vaincre, dtant feu Is les d^pofjtaires du 
Texte , & ici on veut tout le contraire ; 
faute de raifons mddiocres on a recours 
aux plus abfurdes : Revenons k Daniel. 
UAbb^ Richer du Bouchet qui a r^r 
chauff6»de nos jours les allegations da 
P. Pesffon, pofe des thefes, qu'il nom- 
ine des vMtes & qu'il auroit du inti- 
tuler des contre- Veritas puifqu'apres les 
avoir poftes , il eft oblig^ de les revo- 
quer en plein , ou en parcie. 



^ 
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Dans fa premiere viriti , il die. „ Qn 
„ ne trouve plus le Livre du Prophete 
„ Daniel dans le Texte des Juifs mo 
„ dernes , ni les endroits des Prophetes 
,, qui one rap|)ort au Meffie, lis ont: 
„ tous difparu', on n'y trouve meme 
„ plus la Prophecie de Jacob. " 

On croiroit qu*il a dcrit feulement 
pour les ignorans , afin de leur en im- 
pofer fi impudemment s'il ne s'ctoit rd- 
traft^ en parde. Car 11 dit k la fin de 
fa premiere viriti^ que les Juifs font 
partagds fur le compte du Prophete 
Daniel ; que les uns le rejettent entit- 
lement du nombre des Prophetes & 
que d'autres le resolvent mais qu'ils 
rinterpretent autrement que les Chre- 
tiens. Voila done une grande v^rite de 
dire qu'ils ont retrandi^ ce Livre du 
Texte , & enfuite tout le contraire ; que 
tous I'admettent conune on ne pent le 
nier fans la derniere eSronterie, mais 
que les uns ne Tadmettent pas au nom- 
bre des Prophetes & que les autres rin- 
terpretent autrement que nous. Ouant 
au premier, la conftquence en eu ab- 
folument nulle , lis le mettent parmi les 
Hagiographes. lis foutiennent que tous 
les Livres du Canon de la Bible, Daniel 
comme les autres , font Scries par In- 

N3 
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fpuation du S^. Efpric ; apr6s cette con- 
feffion , que nous importe dans quelle 
dafle ils le placent ? Ec pour une in- 
ceq>r^tation erronnde s'eft-on jamais 
avif^ d^accufer les Her^ques de re- 
jecter la Bible , parce qu*ils Tincerpre- 
tent auiremenc que nous? L'autre ar- 
ticle de cecte viriti eft de meme alloi ; 
jamais aucun des confreres de nocre 
Abb6 n'a ofd aller fi loin & accufer 
les Juifs d'avoir retrancbe d'auties IVo- 
ph&ies que les deus paflag^ fur les* 
neb nous avons raifonne d-deflbs. 
Poor ce qui r^arde la Ptophede de Ja- 
cob , bien loin qu'ils Taient retranchee , 
le Fiu^phrafte Cha^daique interprete 
ezpreflraient Scbild par Meflie, & no- 
de Abb^ reconnotc fi bien h fauflecd 
de fa vdrUi qu*il die p. 350. ,» II n'y a 
plus de Pirophdtie , que cdie de Ja- 
cob , qu'ils ont dpargo^, £tute d'en 
connotcre rimportance. ^ Que dire 
de pareiiles virifis?Nou$ aurons occa- 
fion dans la fuite de faire remarquer 
ks m^mes circonftances dans quelques 
autres de fes veritis. 
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CHAPITRE IX. 

Les Juifs nepouvoient corrompre le Text^ 
Hebreu quand Us l^auroient voulu. 

xlixatninons ^-pr^fent, fi les Juifs au« 
roient pu corrompre le Texte Hdbreu 
guand m£meils Tauroient voulu. 

II ne faut que lire Thiftoire de ce 
peuple depuis le retour de la capdvk^ 
jufqu'a leur difperfion , & celle de leur . 
langue , telle que nous Tavons rappor* 
tde ruccin£bemenc pour d^ider en fa«. 
veur de la negative. 

Eft-ce avant ou aprSs la naifTance de 
J^fusChrifl qu*ils I'auroient fait? Pres- 
que tous ceux qui foutiennent la cor* 
ruption , fuppofent qu'dle s'eH: faite k 
deflein , & la renvoyent apr^s cette 
^poque ; & en effet on ne voit pas pouc-, 
quoi ils Tauroient voulu entreprendre 
auparavant. Mais il y en a qui.veu- 
lent bien croire que ce changement eft 
arrivd par accident , & c*eft dequoi il 
s'agit. Car de I'attribuer a Efdras , & de 
dire qu'il foit arriv^ de fon temps & par 
fon moyen , c*efl: une telle alienation du 
bon fens, qu'il faudroit foi-mSme y re- 
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noncer pour s'arreter k Yen difculper , 
puifqu'il a 6t6 lui-meme Prophete & 
infpird pour obvier k toute corruption 
pr^fente & future. D'autres donnenc 
one autre dpoque & des raifbnnemens 
plus fp^cieux. lis difent que cela efl 
arriv^ du temps de la perfdcution d'An- 
tiochus , qu'alors on af^vi contre les 
Juifs & contre leur Loi , qu'on a d&ruit 
un cres- grand nombre d'Exemplaires 
facr^, &pro^^ les aurres, de forte 

2ue les Juifs n'ofoient plus s'en fervir , 
i que les Copies des ten>ps poft^rieurs 
ont ^t^ fautives. Nou» remarquerons 
U-defTus : 

I^ Qu'il faut done qu'il en exiftat 

nn grand nombre puifqu'on en a pu 

d&ruire & profaner un grand nombre, 

& c'eft en quoi nous fommes d'accord. 

a^ Les Exemplaires profanes n'ont 

pu fervir , 11 eft vrai ,pour Texercice de 

la religion , mais rien n'empSchoit de )es 

copier fi Ton n'en avoit plus d'autres. 

3*, II faut bien qu'il en foit refte plus 

d'un puifque Mathadas & fes fits n'ont 

pas eu de peine k en trouvcr (Machab. 

III. 48.) car en mfime temps qui/ eft 

parl^ de la profanation des Livres de 

la Loi, il eft parlc aufli d'autres Exem- 

plaires en ces mots ,, & ddployerent le 

Li- 
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Livre de la Loi done les nations 
chercherent des Copies , pour y pein- 
dre rimage de leurs idoles. 
(lb. Ch. If^. 47. 53.) „ Ec ils prirent 
aes pierres entieres felon la Loi & 
ofFrirent le facrifice felon la Loi.'* 
Enfin on voit par-tout , que les Li- 
vres de la Loi ne furent pas perdus : 
il n'y a rn^me point de paflage qui 
puifle faire croire qu'ils etoient rares. 
4°, Si ces Codes avoient dte cor- 
rompus , ils Tauroient dte dans les pas- 
fages & fur des points importans de la 
religion , & non fur la Chronologie ou 
la religion n*etoit point intdreflee. 

Mais ce qu'il y a d*admirable, c'efl 
qu'on aflure que la Loi etoit ecrite en 
carafteres fort menus , ce qui avoit etc 
caufe que les Copides ont fait bien des 
fautes, en multipliant de nouveau les 
Copies , & avec cela , que les notnbres 
Etoient Merits en lettres & non tout au 
long comme dans les Exemplaires que 
nous avons de nos jours. 

Ces critiques qui parlent avec taiK 
dWurance des anciens Exemptaires, 
ont- ils dte aflez heureux pour en voir 
Quelqu'un ? En ce cas pourquoi ne pro- 
duifent-ils pas un Code auffi precieux, 
qui r^foudroic une bonne £ois nos diffi- 

N5 



;■ ^ 




198 De la Population 

cult^s? Ne croiroit-on pas qu'en effet 
lis en ont eu , vu & examine , pour en 
parler aufll hardiment , & nous donnar 
p6ur un fait aver^ une chofe qui n'a 
pour fondement que leur imagination 
greufe? Bref , nous le nions fort & fer- 
me jufqu*jl ce qu'ils prouvent kur as- 
fertion , & nous croirons toujoors que 
les anciens Codes ont 6t6 en tout fern* 
blables aux modemes. 

II eft vrai que S^ J^r6me parlant de 
fon Exemplaire , dit qu'il etoit ^ait en 
caxa£leres fort menus ; doic-on en con- 
dure que tons les autres de fon temps, 
tous ceux m£me du temps d' Antiochus 
5 a 6 fiecles auparavant , dtoient Merits 
avec les mdmes caradleres ? Pareilles 
confluences devroient convaincre un 
chacun, combien la caufe de oeux qui 
les empk>yen( eft d^efper^e. H faudroit 
en outre prouver que les Cbdes Sama* 
ritains, k les fuppoler le Texteoriginal , 
eui&nc 6t6 6cnts en gros caraoeres; 
d'autant plus que , toutes chofes ^ga- 
les ,,ih en avoient bien plus befoin, vu 
que des lettres audi mat formes que le 
iR>nt les Samaricaines , doi vent %tre pein- 
tes avec plus de foin, pour ne pas s'y 
in^prendre, que des cara6leres quarr^ 
td» que ceux des Hdbreux^ 
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Depuis ce temps jufqu'a Jefus-Chrift 
& jufqu'a la deftru6lion de Jerufalem, 
il y a ^u un nombre infini de Synago* 
gues, oil Ton confervoit, lifoit & ex- 
pliquoit la Loi , fans compter les part^ 
cullers qui en eurent dans leurs mai« 
fons, enforte qu*une telle corruption 
uaanime auroit €i6 de toute impoffibi ^ 
litd phyfique. 

Voffiu« afliire qu apres la deftruftjoii 
de Jerufalem il n*y a pas eu trois Codes 
du Texte H^breu & il fe moque de 
fon adverfaire , lorfqu'il lui objeSle & 
qu'il lui demande (1 aucun homme pieux 
ou Chretien n'efl for<i de Jerufalempenp 
dant Tefpece de treve ou de cefTatioa 
de guerre qu'H y eut apres la mort de 
Neron? (^u*y rdpond-il? „ Tout covof 
,, me^ dit-il, fi les Chr^iens avoienc 
„ d'abord un Exemplaire H^breu41a 
,, main , & qu'on les.auroic eu au mer 
,, me iH:ix que de 1105 jouca ;; en 
9, ajoutanc que la langue H&rMque 
„ avojt et^ fi fort oubli^ , qii-a peine 
dtojt-elle encore entendue par leg 
Rabbins, & que perfonne ne doute 
^ que dans toutes les Eglifes & les Sy- 
9> nagogues de FEgypfie:, de la ^rie 
,i & du, refte de 1' Afie on ne lifoit^ue 

n qu^ 1^ Vernon GrecqueJ' Uitpeu 
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nioins de prevention lui aur oit fait com* 
prendre que le ridicule de tout ceci 
retombe fur lui ; d'autant plus qu'en 
plus d'un endroit il foutient avec fa vd- 
n^mence ordinaire que TEvangile de 
S'. Mathieu a Ae ^crit en H^breu, A* 
Fuiage de qoi done ii perfonne ne Ten- 
tendoit? II prend plaifir a confondre 
les lieux. Je ne doute nullement de ce 
qui eft reconnu de toot le monde ; la 
Verfion Grecque ayant 6t6 faite par les 
Juifs de TEgypte, il eft clair qu*eux 
& tous les Helleniftes s'en font fervis 
uniquement , mais de dire qu'il en ecoit 
de-m£me dans la Syrie & dans tout )e 
reflie de TAfie , Thiftoire dement cet- 
te siTertion ; nous avous d^ja dit que 
S\ Paul ^toit n6 k Tharfe, d'une fa- 
xnille qui s'y etoit Stabile depuis long- 
temps, & prouv^ que THdbreu ^toit fa 
lanKue naturelle. PaiTons tout cela; 
mais comment auroit-il pu fe tirer d'af- 
faires fi on lui avoit oppofd tant de 
looooo Juifs, tant de Synagogues & 
tant d* Academies k Babylone & dans 
fes environs, qui n'entendoient point 
le Grec , dont TH^breu pur dtoit la 
lat^e (avante & le Rabbinique ou 
Hrareu corrompu celle dont ils fe fer* 
voient dans leurs Merits? Ou en refte- 
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t-il done avec fes deux ou trois Exem- 
plaires ? 

Suppofons qu'il n'ait pas trouv^ i- 
propos d'y fonger & d'avoir voulu par- 
ler de ceux qui one dee confervas dans 
la Pakftine. Pourquol n'en rapporte-" 
t-il aucune preuve tirde de Jofephe fon 
garant general ? II n'y auroit pas trou- 
vi fon compte. Le favant Schotanus 
kii objefte : Jofephe a eu un Exemplai- 
re; a- t-il done emportd peut-fetre eelui 
qui &oit dans le temple? Au lieu de 
rdpondre folidement a cette raillerie, il 
veut s'en moquer k fofi tour , & dit 
qu'il auroit efperd qu'au lieu d'un exem- 
pie , il en auroit rapportd du moins 
d6ux ou trois. Cependant la raifon de 
Sehotanus fubfifle toujours. 

Si Jofephe en a eu un , fi lui qui ne 
laifle pafler aucune oeeafion de fe van* 
ter & de fe louer foi-meme ne dit pas 
qu'il ait eu un foin partieulier de fau- 
ver un Excmplaire, s'il fe rrffere tou- 
jours aux Livres faints Hebreux , fans- 
doute puifqu'il aflure que le Gree dtoit 
une langue dtrangere aux Juifs, il faut 
bien que les Exemplaires n'en ayent 
pas ^t^ fi rares. 

£t les Nazar^ns ? II dit au meme 
eodroic que leur nom m£me n'exifloic 
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pas da temps de la Guerre des Juifs , 
& que ce fuc le nom qu'on donna aux 
Chretiens en general , qu'enfuice ils fe 
font fepares des autres Chretiens. 

J'aprouve tout ceci , & en ai parld 
fur ce meme pied cirdeflus. II n'en eft 
pas de m6me de Ton aflfertion , que ces 
Nazar^ens meme n'ont pas lu pendant 
longtemps TEcriture en H^breu , qu'ils 
fe iont fervis de la Verfion des LXX. 
de meme que les Juifs, enfuite de eel* 
le de Th^odotion & de Sy mmaque , qu'^ 
la fin & fort tard , lorfque les Juiff 
avoient commdhce a lire dans leurs Sy* 
nagogues les Ecricures en H^breu , ils 
avoient encore fuivi leur exemple. 

II eft ficheux que ce grand favant 
fe d^charge en injures les plus atrocet 
Qoncre tous autres favaos, s'ils ne.prou« 
v^nt leurs aflertions au double & au 
triple ^ Sf. qu'il n*en fafle guer^ moip^ 
lorfqu'oni ae veut le croire: (^Qs aucun& 
preuve & uniquement fur fa parole. 
. Si rhiftoire nWuroit pas incontefta* 
blement que du temps ae J<$fus-Chrift 
& des Apdrres , m^me longtemps aprds, 
les Juifs H^breux n'avoient gueres plua 
de connoifFance de la langue Grecque 
que de la Latine, que les Nazar^ns 
&oienc ceux d'entre les Chr^tigoa qui 
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^toient fortis du Judaifme & fe fer- 
voienc de la meme Loi , & de la mgme 
langiie que ceux-ci, fur-tout dans leurs 
memes Livres, par confequent point 
de la Verfion des LXX. & de la lan- 
gue Grecque , I'abfurdit^ de Taffertion 
de VofTius fauteroit aux yeux de cha- 
cun qui ne voudroit pas renoncer au 
bon fens. « 

Suppofons avec lui que la langue 
Hebraique fiit tomb^e dans un entier 
oubli chez les uns & chez les autres , 
qu'ils fe foient fervis pendant long- 
tiemps , (il n'indique pas combiefl d*an- 
n^es ou de flecles « mais il dit fort tard 
Serb demumj ainfi il faut qu'il ait en ten* 
du un intervalle aifez long) de la Ver« 
(ion des LXX. , enfuite de celle de Sym* 
maque, qui fa donnde 56 ans apres 
Aquila, & celui-ci donna la (lenne en 
1 28. ain(i Symmaque en 1 84 , & de ceU 
le de Thtodotion faite fous FEmpereur 
Commie, par confi^quent a-pe^-pr^ 
en meme temps, enfuke (f fort tard; 
on pent doneiuppofer que tout au pla^ 
tdt environ Fan 200, its commence- 
rent k lire les Ecritures H^brai'ques. 

Pent -on comprendre comment les 
Juifs & ces N^:areens qui en font (ot- 
tis auroient pu aj^readre Tlidbrai 200 
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ans apres qu'ils reurenc oubli^ ? Com- 
ment & de qui I'ont-ils appris? A' quel 
deffein ? De quelle maniere cette lan- 
gue qui leur avoic ^ce fi longtemps in- 
connue , leur devint-elle tout a coup fi 
familiere , qu'ils Fa prefdrerent a celle 
qui felon Voffius leur etoit naturelle ? Si 
les Nazareens , Hebreux de naiflance , 
ont oub!i^ la langue Hebraique , d'ou 
ont-ils tire des maitres de langue pour 
h leur apprendre? Peut-etre des Gau- 
Ics ou de la Scythie. A' quel ufage vou- 
loient-ils apprendre une langue > morte 
& oubliee par- tout, felon Voffius? J'a- 
voue ma ftupidit^ , je ne fuis pas afTez 
ing<{nieux pour comprendre quoi que ce 
foit a tout eela. Ajoutons que jufqu'a 
la feconde ruine de Jdrufalem fous 
Hadrien en j 35. tous les 15 Eveques 
de cette ville ayant 6t6 de la circonci* 
fion & Juifs de naiffance , lis dtoient 
obliges par ndceffite & a caufe de leur 
langue naturelle de fe fervir d^ Texte 
H^breu, & que d'autres favans, car il 
falloit du moins des perfomes capables 
de leur fucc^er , fe fervoient du meme 
texte pour Texpliquer a leurs Ouailles , 
auffi Juifs Hebreux convertis. 

Voila done encore une pdriode de 
temps dans laquelle il ^toit inipoiiible 
de falfifier le Texte H^breu« 
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CHAPITRE X. 

Le Rabbin Akiba via pu corrompre k 
Texte Hibreu. 

L'Epoque dont nous allons parler 
^tant celle oii le plus grand nombre 
de nos Antagonizes fixe celle de la 
corruption du Texte Hebreu , nous fe- 
rons obliges de nous y arrecer un peu 
plus longtemps. 

lis fuppofent done, & foutiennent 
que ce font Barcochebas & fon Prd- 
cepteur R. Akiba, qui font les auteurs 
de la corruption , principalement en re- 
tranchant les centenaires de TSge des 
Patriarches apres le deluge avant la 
paidogonie , & cela pour detruire i'ar- 
gument des Chretiens ^ que le Melfie 
iiQit d^ja venu (i). 

(i) Si jamais R. Akiba a corrompu le Tex- 
te Hebreu par rapport aux ann^s ies Patriar-> 
ches , on ne pourroit le foupgonner que d'e- 
tre I'Auteur ae la difference de ces ann^s 
avant ie deluge, vu que les Juifs Orlentaux 
donnent cent ans moins i Ired ou h Jared qu* 
Ic8 Occidentaux , & que ces cent ans avec fes 
130 oUt felon la veritable Ere » 134 ans (licouMs 
depuis la ixaliTance de J^fus-CbriA jufqu'd la 
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Nous ne toucherons pas ici les arga- 
mens qu'ils precendent cirer de la tra- 
dition en faveur de cette opinion ; ils 
meritent que nous les traicions ci-apres 
a fond. Nous ferons quelques autres 
reflexions accompagndes de faits non 
douceux tir^s de Thiftoire. R. Akiba 
fat Berger pendant 40 ans ; la fille de 
fon Maitre s'amouracha de lui , mai9 
ne voulant pas avoir un Berger poor 
mari , elle lui confeilla de s'appliquer 
aux Sdences. Ils fe rendit done a F Aca- 
demie , y demeura pendant 1 2 ans ,, 
&en ramena a Jerufaiem isooadif- 
ciples. II y retouma encore , y refta 
12 ans & ramena alors felon les una 
24000 , felon d*autres 80000 difdples. 
Je penfe que nos Antagonistes croi* 
rone que tout ced efl: fabuleux & 
nous le croyons auffi. Ceci fait pour- 
tant voir qu*iI.^toit c^lebre, qu*il avoit 
un grand nombre de difciples, & que 
ceux qui s*appliquoient k Tdtude de la 

rebellion des Juifs fous Barcochebas, approche* 
roieiH fort des 240 ans que la Chronologie 
des lutfs rede trop courte dans le nombre de$ 
annees ; parcontre en mSine temps ce feroit 
une preuve tris-forte que les JuiFs Occidencaux 
n'ont rlen voulu changer a u text«, mais ont 
iimplement adopts la Chronique des Orientaux 
idJis exameo. 
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Loi etoient tr^s-nombreux. II dcrivit 
deux Livres dont Tun Cabaliftiqtie nom- 
ine Jetfirah; le Thalmud contient 1000 
fentences qu'on lui attribue. On le 
croit Auteur des Deuterofes ou Re- 
cueil des Traditions des Rabbins. 

Barcochebas ^toic un Brigand qui fit 
fi longtemps ce metier, que fon ambi- 
tion lui fit concevoir refpdrance de fe 
faire pafler pour le Meffie. 11 eut be- 
foin d'un favant qui le foutint dans ce 
projet , il fit choix de R. Akiba pour 
6tre fon Elie ou prdcurfeur. Celui-ci 
Toignit & le proclama Roi Meffie. 

On demande done , quand & com- 
ment cette alteration du texte s'efl fai- 
te ? Ce ne fut fflrement pas lorfqu'il 
i5toit Berger. II faut done que ce foit 
dans le temps qu'il a ere a TAcaddmie 
& qu'il eut un nombre fi prodigieux de 
difciples. Mais a quel but y puifqu'il ne 
le fit , dit-on , que pour faire pafler Bar- 
cochebas pour le Meffie ; evdnement 
pofl^rieur de plufieurs ann^^ ; & fi 
ceux qu'on inftruifoit dans la Loi , ont 
fenti & vu la corruption , ^toit-il poffi- 
ble que le fecret n'eftt pas tranfpir^? 
Sans doute ils Etoient tous Francs- Ma- 
sons, fans.quoi le myftere tfauroit pu 
^tre gardd : mais chaque jour il fe con- 
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vertiffoit encore quelque Juif au Chris- 
tianifme, n*en n'auroitil rien decou- 
vert ? Suppofons pollibles ces impoffi- 
bilitds, on ne pourra pas fuppofer de 
mSme que R. Akiba edc ete matcre de 
tous les Exemplaires de tanc de Syna- 
gogues qu'il y avoit k J^rufalem & dans 
les autres pays , k Babylone & dans 
leurs Academies & dans celles dela 
Paleftine (2), de ceux des Nazardens, 
des Syriens, de ceux enfin des Eveques 
de Jdrufalem ; quand meme on fuppo* 
feroic que dans tout le rede du mon- 
de , il n'en eOt pas exifte un feul , quoi- 
qu'il ft)it connu qu*alors il y avoiD en- 
core dans le S^rapion celui qu'Herode 
y avoit envoye. 

Comment done , lorfque tous les Cor 
de3 Hebreux fans exception d*un feul 
font confoxmes Tun k I'autre k i'^^ard du 
point de la queftion dont il s'agit , ofe* 
t-on fuppofer un moment & foutenir 
avec une pr^fomption inouie, que tant 
de milliers d*Exemplaires dans la Mo- 
carchie des Parthes, dans tout TOrienc, 

(2) Ces Juffs de la Palefline avoient jus- 
ques dans le 3«. fiecle celles de Tyb<Sriade,de 
C^far^e* de Jafna, de Z^forie; & ceux de Ba« 
bylone, celles de Sora, Pombeditha, Nahar- 
deajjufqu'd ronzieme fiecle, & quclques-uncs 
encore plus tard. 
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dans la PalefUne , chez les Juifs & chcz 
les Chretiens , ayent toas 6i6 corrom- 
pus , dans le m£me moment , d'un con- 
fentement general & avec un fecret im- 
penetrable? Ce feroit un miracle que 
Dieu auroit permis pour la falfification 
de fa parole, tel qu'il n'en auroit ja- 
: mais fait pour fa confervation , ni 
pour route autre chofe quelconque. 
Nous avons dit que tous les Cbdes ne 
diflFerent en Tien fur la fupputation de 
I'age des Patriarches, je merdtrafte; 
les Codes des Juifs de Babylone n'ont 
^e 1556 ans jufqu'au ddluge. On peut 
appliquer ici faxiome , Texception con- 
'firme la regie ; ceux de Babylone ont 
omis un centenaire k un Patriarche an- 
t^-diluvien , comme nous I'avons remar- 
qud , & dans tout Ie rede , quoique fd- 
pards des Juifs de la Paleftine pendant 
tant de fiecles, tout fe trouve confor- 
ine au Code de ceux-ci. Quelle preu- 
ve plus forte peut- on dohner de Tintd- 
rgritd du texte , tandis que , comme nous 
Tavonsfait voir, il y a une fi grande 
vari^td dans les Exemplaires de la Ver- 
fion Grecque ? Encore une reflexion. 
Les Juifs Babyloniens, ceux de la Pa- 
leftine & les Helldniftes ^toient jaloux 
k Texces les uns des autres ;parmi ceux 
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de la Palelline il y avoit piufieurs lec- 
tes. H^gefippe en comptoit fepc, S^ 
Jdrdme dix , touces fe haiflbient; r^ 
proquemenc dc tout leur coeun Nous 
en voyons d^ja des preuves dans TE- 
criture a regard des Pharifiens & des 
Sadduc^ens ; ces deux Sedles dtoient 
les plus puiflantes ; les premiers avoient 
pour eux piufieurs d'entre les Princi- 
piox , avec le fexe & le peuple ; les 
Soaverains Sacrificateurs d'alon Solent 
Sadduc^ens & entrainoient dans leur 
parti la plus ^rande parcie des autres 
Saaiiicaceurs & des Li^vites. Cette an- 
tipathie ^toit (i bien connue , que S^ 
Paul s'en fervit uiilement pour fe tirer 
des mains des Juifs (Ja. Cb. XXIII. 
6.) en d^larant qu'il ^toit Pharifien & 
fils de Pharifien , & qu'il etoit tir^ en 
caufe pour Tefperance de la rdfurreo- 
tion des morts Voilk aufli-tdt une dis- 
fcntion qui s'dleva entre ces deux fec- 
tes , & il fe fit un grand bruit. 

II y avoit la m^me antipatbie entre 
ceux des maifons de Hillel & de Scham- 
roai , entre les Seftateurs de Ben-Naph- 
tali & de Ben-Afcher,& de tour temps 
jufqtfi pr^fent , entre les Carai'tesou 
hardens & les Thalmudifles. Quel mi- 
xade fi tous ces gens ^ qui ont une hai- 
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ne inv^terde & h^reditaire les uns cen- 
tre les autres, fe fuiTent tdus fans ex« 
ception accordes dans ce feul point , 
fans que rien en eftt tranfpir^! & ce 
pour falfifier la Chronologie & non un 
article de foi. 

Que toute perfonne de bon fens & 
non pr^venue juge s'il y a une ombre 
de probability, de poflibilitd mSme, en 
tout ceci. Morin ofe dire qu'il n*y a 
aucun Code Hdbreu plus ancien que de 
5 fiecles. Aucun favant ne donne dans 
les reveries des Juifs qui attribuent le 
fameux Code d'Efdras a ce faint horn* 
me , mais tous conviennent qu'il eft 
d*une tres-grande antiquity. Le Code 
de Hillel de meme ; felon ce que Sal- 
manticenfis dit , il devroit avoir pres 
de 12 a 13 fiecles; ceux de R. Mofes 
Ben-David nomm^ Ben-Naphtali & ce* 
lui de Ben-Afcher autrement R. Aaron 
Ben- Mofes , dtoient auffi fort eftimds : 
bref de quelque antiquit^ & de quelque 
pays que ces Codes fuflent , tous , abfo- 
lument tous , s'accordent dans ce calcul , 
au lieu que les Verfions Grecques, Jofe- 
phe 5 & tous les autres qui fuivent ceux- 
ci , different tellement que leurs fauteurs 
•mSme ne \qb fuivent pas , comme on 
ie voit par Pezron & par Vofllus qui 
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infiftent fi fort qu'on fuive la Chrono* 
logie des Grecs , quoiqu'ils n'en puis* 
fenc produire aucun , qui a quelques 
fiecles pres fbic de leur avis , k moins 
que Voffius ne compte parmi ces Peres 
de I'Eglife Suidas qui feul compte 6000 
aos comme lui. 

Je veux bien croire que R. Akiba 
a corrompu la Chronologie de Thifloi- 
re profane mais non le 1 exte Sacrd , 
& m6me point dans le fens que nos An- 
tagonides le fuppofent. Jamais il n'y 
eut de peuple civilifd plus ignorant dam 
rhifloire & dans la chronologie que fes 
Juifs. lis s'attacherent uniquement k 
I'Ecriture fainte ; ce qu'ils ont dans ces 
fciences au-dela du Code facr^ eft i« 
peu-pres tout digne des petites-mai« 
ions. R. Akiba connoiflbit que , felon 
la tradition conforme en ceci au Texte 
H^breu & a Tdv^nement, le Meflie 
devoit venir fur la fin du 4®. Millenai- 
re ; il vouloit ^luder la force des argu- 
mens des Chretiens & en m€me temps 
favorifer Barcochebas. 

n auroit abfolument niianqu^ fon but 
fi la fupputation conftante du Texte 
Hdbreu eftt dte d'environ 6000 ans , 
& la tradition du Meflie de mSme^ 
comme nos Antagoniftes Tofent fuppo- 

fer 
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ler s'il cflt voulu en retrancher ^oco 
ans & en meme cemps faire reconnoi- 
tre Barcochebas pour le Meflle ; c'eO: 
une concradi£l:ion des plus palpables, 
a moins qu'on n'aiTure qu' Akiba ait fait 
cecte alteratTon du Code H^breu, de 
tous les Exemplaires meme pendant qu'il 
fut Berger, & que cous ces 12 ou.24 
ou So.ooo difciples eufTenc ignor^ que 
le Texre contenoit auparavanc un tout 
autre calcul. II faut bien que cela foit , 
puifqu ils affurent qu'Aquila a deja don* 
n^ fa verfion Grecque fur un Code 
Hebreu corrompu. 

Aquila fut Payen, devint Chretien 
& enfin Juif ; il fallut du temps k Aki« 
ba pour alterer le Code Hebreu , il en 
fallut a Aquila pour faire fa verfion; 
elle fut achevee Tan 128 de I'Ere Chr^- 
tienne, ce ne fut que quelques anne'es 
apres que Barcochebas fe fit chef de la; 
revoke des Juifs & choifit R. Akiba 
pour fon Pr^curfeur & que celui-ci de- 
dara Tautre Roi Meflie, ainfi il ne pou* 
voit pas avoir altdrd le texte en faveur 
de celui-ci, avant qu'Aquila eiit fait (a 
verfion. La confequence eft claire; ce 
texte ayant €t& tel que nous Tavons au- , 
jourd'hui felon la Verfion d'Aquila, 
avant Tepoque qu'on indique de fa fal« 
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fification par R. Akiba , le fait de cette 

alteration eft manifeftement fuppoft. 

Nous avons pourtant accordd qu'il 
Aoit poffible que R. Akiba edt alt^r^ 
la Chronologic en faveur cjp Barcoche- 
bas. Nous Tallons expliqufer. La tradi- 
tion comme nous Tallons prouver ppr- 
toit que lemonde durera 6000 ans, 2000 
avant la Loi , 2000 fous la Loi , & 2000 
fous le Meflie , & Jefus-Chrift ^tant 
venu , felon le TeSte Hdbreu & Ja 
Chronologic recue, pr^cifement dans 
le temps fixe par cette tradition , les 
Juifs firent leur poffible pour Teluder & 
principalement R. Akiba en faveur de 
ion pretendu Meffie. II abrdgea done 
ies temps , non en alterant le texte, 
mais en proficant de Tignorance des 
Juifs en tout fait hiftorique, ce qui lui 
^toit tr^s-facile, au lieu que la corrup- 
tion du cexte dtoit impoffible , par 
toutes les raifons ci deflus all^gu^es; & 
il en d^duiHt apparemment autant d'an- 
ir^es qu'il falloit pour perfuader aux 
Juifs que c'dtoit Barcochebas qui eft 
venu fur la fin du 4^ millenaire; s'il a 
abr^gd les temps fcaicment de 135 ans 
oii dc 240 , comme font les Juifs mo- 
dernes , c'eft ce que nous ignorons par- 
faitement. . 
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- Bref line corrupt ioa dans la Chrono^ 
logie ayant pu Sere faice par R. Akiba 
dans les p^riodes puremenc hifloriques 
& profanes ^ pour accommbder les 
4000 ans de la tradition au temps de 
Barcdchebas, ced'tridme |)rouve la Vd- 
n^ation que toils dnt euep^r le Tex- 
te H^breu, en ne voulant point Talt^- 
rer , mime en une occaHon qui leur 
^toit (1 imj^pffiskiite^ & que bien moins 
die e(t krrivee d$ins (l*antres temps. 
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JLl fe'trouve des Aoteurs^ mais en pe- 
tit nombre , qui reculent le temps de cdt- 
te corruption ; les uns difent qu'ellej 
S^eft faite dahs^uii Syudde des Juifs: 
tenu au. Grand- C3aire; ce que jpaccforde- 
rois vqlontiers , vu que tous ceux qui 
pirrent avoir compbfd ce Syrtode ^tanc 
igtionhs dans la langue Hdbraique fe« 
roient* cenfts avoir coirompu la ver- 
fion, ce; qui efttres- probable; puifque 
la tcrimption efl:^ infinie & en partie 
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faite k deflein ; S^ AuguflJn le recon- 
note lui meme , comme nous Tavons 
£ajc voir, 

Moria, qui outre Vo(Iiu3 & Pezron 
ibucienc le plus forcemenc ralc^racion 
du Texte Hebreu ne iachant eD quel 
temps la placer , fuppofe qu'dle a it6 
faite dans le lo^. nede : $'il n'amc 
pas d^bit^ mille autres abfurdic^ , on 
auroic peine k croire qu'il efic ^te ca- 
pable d'une pareill^, ou il eft.sdban- 
donnd de tous fes collegues & contre- 
dit par Ics Peres de TEglile qui font 
voir que le Texte Hebreu de leur 
temps ne differoic en rien de celiii que 
pous avonsy fans parler des JMbssore- 
tbes; ceux qui ne veulenc ^ pas les re- 
connoitre pour anciens , ne peuyent les 
requler plus loiq que dans le 5^ ^ d'au- 
ti:es au 6^ fiecle; depuis ce temps tou^ 
te corruption etoit impolTible : ainfi 
Morin a agi contre le bon fens , en 
ruppof^t I'alc^ration 4u Te;!Cte H^brea 
faite dans le X^ fiecfe. 

On veut mSme que ce fbient les Mar 
zorethes qui ont corrompu le Texte , 
on fuppofe en m£me temps que ceux<r 
^ ont fait leur ouvrage dans Iq 6\ le 
^8^* ou le IO^ fiecle. St. Jer6me, Ori* 
gene & autres Feres ont poil^ dcs 
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Codes Hdbreux , le premier a traduit fur 
uH tel fa vulgate, n'eft-ce done pas une 
contradifHon rifible de dire que cei 
Peres fe font fervis de Codes altdrds , 
&qaepoartant ils n'ont ^ecorrom* 
pus que quelques (lecles apres? 

Quel tdmoignage plus authentique 
peuc - on donner , & auqael 11 n*y a 
point de r^plique, que les Juifs H^ 
Weux tfont pas corrompu le Texte^ 
du que fi jamais Talt^ration s'^toit fai- 
tty ce n'auroit pas €i€ apr^s la venue 
du Meffie , mais longtemps auparavant ; 
quelle preuve plus forte , dis-je, y a-t-il 
que la Pr^&ce que J^fus fils de Syrach 
a mife ^ la t6te de rEcd^fiaflique ? 
Voi<*Tes propres paroles. 

^^^t^ les chofes qui font dites id 
^) ontane autre force en elles-memes, 
,, ^crites en H^breu , que lorfqu'elles 
,) font traduites en une autre langue ; 
^, & non-feulement ces chofes-d , mais 
^ les autres auffi & la Loi mSme & lea 
^, Proph£tes & ks autres Uvres font 
,, bien difFdrens, quand ils font Series 
y, dans leur propre langue. Cefl: pour- 
,, quo! ^tant venu en Egypte Tan tren« 
,1 te huitieme , fous le Roi nommd 
„ Evergete , & ayant trouv^ , lorfque 
» j'y doneurpis, ce Livre-d , qui ell 
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9, de grande do£lrine» il m'a (caiM 
:,, tres-neceflaire de mettre quelgue di- 
^9 ligence & quelque peine k Je tradui- 
,„ re , 8^^. Ce paflage eft trop interes- 
fanc pour ne pas qous y arreter un peu. 

D'autres Auteurs cr^s-anciens , qui 
ont fait prec^der cette Preface d*une 
hiftoire fuccinte de TAuteur & du Tra- 
.dufteur de ce Livre, y affurent que 
J6C\is le tradufleur dtoit fils de Syracji 
.qui etoit fils d'un aiicre J^fus; quece- 
Jui^i a vecu aux temps qui ont fuivi k 
captivity & prefque d*abord apr^ toos 
les Prophetes ; que J^fus , Tayeul , Aoit 
•un homme d'efprit , fort pri^dent en- 
tre Ics Hebreux ; que ce jdfos dtaijt 
roort laiffa Touvrage k Syraf h fi>;cejui- 
•ci a Jefus fon fils, qui le.mitlgji.bon 
.ordre» le cotnpila en un volitfoe , & 
le traduifit en Grec. 

La Preface dit que ce dernier Jdfus 
eft Venn en Egypte dans la 38^ Sonde 

de Ptolemde Bvergete, ;&, Ty^^^* 
^t; de t6ut ceci il s'enfuit ilHx)BCefl4- 

blement : 

I °. Que TH^brea dtoit toujours , & 
pendant tout ce temps, lalanguena- 
turelle des Juifs de Jeruialem & de la 
Paleftine. 

%\ Que, ce dernier J^fiw ecoit He- 
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breu , & lorfqu'il eut appris ^ fans-dou- 
te en Egypte, laiangue Grecque, U 
voulut traduire cet ouvrage, dcrit en 
Hebreu , en faveur de fes compatrio- 
tes Helleniftes , qui n'entendoient 
point d'autre langue que la Grecque. 

3®, Que la VerQon pr^tendue des 
LXX devoit etre alors encore dans tou- 
£e fa puretd, vu.que fi on adopte la fa- 
ble d'Ariftfe & que Ddmdtrius fbit 
inort Tan 284. avant Jefus-Chrift, Pto- 
limit Evergete II. ou Phifcon (il faut 
qu'il s'agifledeceluici, Evergete tfa- 
yant regnd que 26 ans) commen9a k 
regner Tan 169 ou 170 avant J^fus- 
Chrifl: ; ainfi Jefus le Syracide feroit 
venu en Egypte environ Tan 132 de la 
in6me epoque. On pent done compter 
que la verfion de rEccIdilaflique a pu 
£tre faite a-peupres 150 k i(Sc^%is 
apres la Verfion de TEcriture ^ fi on la 
place dans la premiere ann^e de Phila- 
delphe, ou environ 120 ans, fi elle a 
^te faite vers la fin de fon regne. 

4**. Que cette Verfion originale ^toit 
d^ja fautive. II dit expreflement , la 
Loi mime , ^ les Prophet es font; bien 
differ ens , lorfquils font ecrits dans leur 
propre langue.^ . " . . 

5°, II efl: de fi bonne fbi & d^une ft 

O 4 



310 De la Popuhaion 

mnde modeftie qu'il parle de mfime 
de fa propre tiaduclion , au lieu qae les 
Tradu6lears de nos jours fe vanceroient 
qae leur verfion ^gale pour le moios 
I'originaL 

Qie dire done apres ees faits inoon- 
teddies & aprds ces reflexions , con- 
formes k la iaine raifbn , de toutes ces 
aflertions des parciTans de la Verfion 
Grecque, que tous avanc & apr^s J^ 
faf-Chrift« font regardde comme (am- 
te, infpirde , parfaicement conforme 
au Texte Hebren, & mSme fuperieu- 
re , va qoe les cbangemens s'y &oienc 
faits par infpiration ? Voila an Jaif 
Hebrea devenu Hdlenifte , en 6tah]» 
fant Ton domicile en Egypte , on juge 
competent qai poflede panaitement les 
deux langues , on homme pieax & mo- 
defll&Y qui aiTure qu'il y a de la diffi^ 
rence entre le Texte H^reu & b 
Verfion , & qui donne la preference k 
rOriginal Qae dire de ceux qui veu- 
lent pr^fifrer la Verfion an Texte, en- 
core de nos jours, lorfqu'Hs foQt forces 
d'avouer que m£me dans les premiers 
fiecles de TEgliie cette verfion a ^t^ fi 
corrompuey fi alt^r^ qu*on n'a jamais 
rien vu de pareil dans aucun ouvra^e 
^elconque , au point que les Cbr^tieos 
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:Grec«i les Egyptiens meme, qui fai- 
Jbient une idole de cette verfion , font 
venus a la nidprifer & a lui preferer 
toute autre ? 

. Enfin la, derniere confeguence que 
'iK)U8.eii cirons , eft <]ue TOriginal etant 
jddja different dek Verfion 1 20 a ijp 
ans avant Jefus-Chrift, ce n'eft pas le 
Texte qui eft fautif , mais bien la 
Tradu£lion. 



CHAPITRE XIL 

Des variantes du Code Hibreu. 

iVeoops 4 una wtre objecUon qu'oa 
(ait pour infinuer que le Texte H^brea 
.eft corrompu. On ne fauroit, 4^(-on, 
jiier qa'il n'y ait.quaatit^ de variantes 
dans les Exemplaires du Co({e Hibreu , 
pourquoi done le preferer k la verfion ^ 
parce qpe celle-ci en a.de meme? A 
quoi je r^pond ; 

I I^ i\ eft yrai qu'on y kn a compti 
848 9 niais il n*y en a aucum d'impor- 
tance pour les Dogmes die foi & feule- 
ment par la faute des Copiftes , au lieu 
qu'il y en a tant chez les Saxnaritains 
]s^l^,?^'}^^ GrecSf non-jlieul^meQC de 
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ce genre, mais des changemeni , d^ 
omiflions, des additions, des d^pra- 
vacions volontaires & faites h deflein. 
II eft vrai que le favant tradufleur de 
Jakfon aflure dans la preface non-feu- 
lement que Kennicot a trouvtf plas dt 
rariantes dans le Code Hebreu, qae nous 
Be venons de dire, ce qui eft vrai; 
mais il afliired'un air triomphant qu'on 
ne pourra plus foutenir Tauthenticit^ 
du texte, & que la depravation du Co- 
de H^breu y eft prouvdc. J'eus une 
ardeur inconcevable d'exaniner moi- 
meme cet ouvrage ; je fus done furpris 
extremement d'y voir tout lecontraire , 
6f, que Kennicot prouvoit avec urye 
grande force qu*il ri'y avoit point de 
fainficatibn , 6c que ces varianies , tea- 
tes comnie les autres d'aucune impoN 
tance, ne proverioient quedcTinadver- 
tance des.Copiftes $ & je fus convain- 
cu de plus en plus de la n^eflit^ d'ex«- 
miner tout pai*^fbi-in£me, fans me fier 
tax rapport de pareils dcrivaiiri. 

i\ Ces vitiinies ont i^ recoeillies 
*& indiqu^es avec un foin admirable & 
furpretteint par les Mazorethes , ce qui 
prouve ians rrfplique que bitti toiA 
qu-eux ou d'autres Juifs H^breux aye&c 
voulu corroropre le texte , iJa dnt- prh 



une peine immenfe pour empecher tou- 
te corruption , ^n indiquant Jes varian- 
,tes , & ajoutanc leur opinion , cotnment 
on doit lire fans retablir ces paflages 
de crainte d'y faire un changement dan$ 
le texte , ce qu'ils auroient regarde com- 
me le comble de Timpidte. 

Nous parlons toujours des Juife Hd- 
breux , fachds de ne pouvoir dire la me- 
me chofe des Helldniftes. Nous avons 
dvitd de rapporter un grand nombre 
des erreurs de verfion , des fautes dc 
,Copifles & des alterations volontaires 
dans leur verfion., pour ne pas groiTir 
le volume de cet ouvrage ; nous ne fau* 
rions pourtant nous.empScher de pro- 
duire un exemple de ces dernieres dans 
le paflage de yiremie, XXIII. 6. ou il 
.eft parld du Meflie & ou il eft dit , & le 
tiom duquel on Fappellera |era rEter- 
n§l notre Jiiftice\ lea Hdbreux qnt con- 
lervd ce paflTage fans aucune alteration 
lapnir mn^ i6« "^p^ •usw ip» nn & vokifon 
nom , qui slappellera Jehova de notre 
Jujlice. JLe$ Hell^niftcs one compris 
que^ ce paflage itqit pn des plus forts 
poQV prouver que le Mcffie ^toit Dieu , 
& non-feulement un honime, & on( 
mis au lieu des deux derniers mots .7^r 
bovab Zid Kenuk r\ompvQpx^ Jofedek^ 
. ^ O 6 ' 
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Si ces z^lateurs contre Ic Tcxte H^- 
breu pouvaienc alldguer contre lui un 
feul pareil exemple de corruption , iiii 
ne permettroient pas que jamais on en 
entreprit feulement la d^fenfe* 



CHAPITRE XIIL 

Tradition faujjement attribuie aux Juifi^ 

!Nous croyons avoir rapport^ des raf- 
fons fuffifantes pour mettre les Juiff 
H^brenx k Fabrr de tout foop^on de 
corruption par rapport au texte ; nous 
allons done examiner une aflertion de 
hquetle on veut fe ferrir principale- 
ment pour renverfer la Chronolo^e dit 
Texte H&reu & qu*il fera facile de 
ren verier eUe-m£me , pui^ue fe fait 
ou*on fuppofe eft avanc^ gratuitement 
& entierement (aux, je parle de la tra- 
dition des 6000 ans. 

Voffius veut qu*elle afliire que le 
Meffie doit venir a la fin du 6^ mille- 
naire, Pezron & (on imitatenr TAbb^ 
Richer du Bbuchet qui apparemment 
n'ont pas lu Voffius, (ans quor ils au«> 
roient pu remplir cette p^riode de 
6000 aos, ii.qaoi ils n'rat ^unaii pu pam 
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venir , difent qae c*eft dans le cours da 
6^ millenaire. On vok bien que ce 
n'eft pas mal penf^ de garder 1000 ans 
k fa difpofidon ; on peut pourtant di- 
re qu'on ne feroit pas content d'une 
pr^diftion , qui devroit s'accomplk 
dans Tefpace de 1 000 ans , que ce f Qt 
le premier ou le dernier jour des dix 
fiecles ; ipais elle rifqueroit toujourt 
moins , que fi on la reduiibit k un 
plus petit efpace^ a un fiecle, k une 
dixaine d*ann^es ou k une feule. 
• La traditibn contenoit deux points ; 
Tun que le monde dureroit 6000 ans ^ 
les Juifs & les premiers Chretiens 
croyoient y pouvoir appliquer les 6 
jours de la creation, &jepairagedii 
Roi David (Ps. XC. 4,) que 1000 an* 
font devant Dieucommeun jour; ce 
que S^ Pierre r^pete (2 Ep. III. 8.) & 
c'efl: de-la que Papias & les autres ont 
tir^ leur opinion du regne millenaire , 
dont les 1000 ans doivent rdpondre aa 
jour du Sabbat. ^ 

L'autre point regarde h rentte da 
Meffie. (^uant au premkv , il eft flk 
que les anciens Peres Ton t adopts, an 
moins ceux qui fuivoiedt la Verfioo 
Grecque & les Chronologues de cette 
nation. Mdtrodore avoit 5000 ans. ks> 
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LXX chez Grabe 5508 , Eufebe52oo, 
Philon Juif 5096 , Jofephe corrige 
4698 , quelquefpis plus, quelquefois 
moins ; auffi ont-ils.cruque TAnte- 
Chrifl: alloit fe manifefter , parce qu'il 
de voit regner pendant queJque temps , 
qu'il devoit enfuite 6tre d^truit, enfin 
qu'avant la fin des 6000 ans il fe pas* 
feroit encore des faits qui ^xigeoient 
du temps. S'ils avoient cru avec Vos- 
fius que les 6000 ^coient pifles, ou fe- 
lon Pezron qu'il y en avoit au moins 
5863 ^coules , ils n'auroient pas pii 
adopter cecte tradition , vu que le nom* 
bre des^ ann^s d^ja paflf^es de leur 
temps auroit furpafK celui. des 6000 ; 
c'eft done k tort que ces Auteurs fe 
fondent fur leur t^moignage. Quant au 
fecond , cseux des Peres qui tfavoient 
aucuhe connoifTance ni du Texte Hd- 
breu, ni de la tradition des Juifs He- 
bireux , ne difoient rien & ne pouvoient 
rien dire fur ce qui regardoic les temps 
de la venue du Meffie pris de cette trar 
dition ; except^ Papias , qui comme 
difciple de S^ Jean rEvang^iifle, pa- 
rott avoir 6t6 H^breu de nation ou du 
Aioins auquel on ne fauroit denier la 
connoiflance de cette langue qui etoit 
"ceile de SS Jean , & qui avoit adopts la 
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tradition , que fe iDonde dureroic 2000 
ans avant la Loi, 2000 fous la Lbi & 
Sooo mille fous le Meffie , qu'enfuite 
viendroienc les looo aos du Sabbac^ 
Ge qu'il y « de fqrprenant td que 
Pezron prenne b^ucbup de peine k 
prtouver 'j^ar Philon & par Jofephe (& 
il le prbuve i^rfaitement felon fa Chro- 
nologfe) que les Juifs ont ^ti^ 2000 ans 
fous la Loi depuis Moyfe jufqu^au Mes- 
fie , fans parler de la perjode pr^ceden* 
tc , pour propver qu*elle devoit 6tre de 
4000 ans. Au contraire toua s*accor* 
dent k proCivcr qu'il y a 5000 ans jus^ 
qu'a Moyfe. Si depuis ce temps il n'y 
en a eu que 2000 jufqu'i J^fus-Chrift, 
par ou compteront*ils les 1000 qui 
manquent aa (T. ttiillendire^ juiqu'iila 
venue dii Meffie? Bie^ plus ,,nou8 aVops 
le Canoa . (3bronoldgique de YoffinsI 
Celui-ci s*y oppofe & compte 3954. jus# 
qtf i la fortie des Ifraelites de TEgypte; 
quoique.les Samarjutaims , d*accord;avec 
les Grecs:^ ne cotnptent que 3024. jus** 
qu'i la JiaifFance de Moyfe, .&.3104. 
ju%'4 la^octie^ Suppbfons la diffdren* 
ce^ entre. Ie: calcul o^ Saniiaritains St 
<xlui des Greci, qui n'eft que de 179 
ou tout au.plus de 233 ans: Voflius 
ne Ddurra 3?enk k\jC£i ncoabre d'anndei 
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i moins de forger toac de fa tete , com- 
me bien d'autres hits. Bref (i les Juifs 
ont^te 2000 ans (bus la Loi, ie calcui 
deious les patrons de la Verfion Grec<- 
que (s'ils adoptent celle*ci en entier) 
Be petit pas fubdfter. 

Poor foutenir que la tradition dei 
Tiiife porte 6000 ans jufqu'au Meffie, 
lis n'ont d'autre preuve que celle de la 
difpute de T Archeveque Julien de Tole- 
de contre les Juifs ^ qui lui oppoferent 
cette tradition. Peut-on voir qudqoe 
cfaofede plus ridicule, que d*q>porer 
ce qui s'efl: pafK entre un Arcbev^que 

Jiui n'avoit abfolument aucune connois* 
ance de la langue Hebraique ni des 
Livres des Hebreux oix cette tradition 
ed contenue , & les Juifs Grecs oa plu- 
t6t Latins, a Fextrdmit^ delaterre, 
lorfque tous ces Livres 06 fe crouvdt 
cette tradition ^toient k I'autre eztr^^* 
mit^ dans les environs de Babylone ? 

Cependant cet ArchevSque m£me, 
quoiqu'il fi&t de rate Juive, nioit cette 
tradition, bien loin qu'il Tapprouvit^ 
& detnandoit ou ils avoient pris qqei/j^ 
Chrifi devoit niitre dans k 6K tniHenairej 
& ne facbant mieux faire, ne connois^ 
fant que la Verfion Grecque , il Tadopta 
pour ticher de let convaincKqu^il eft 
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venu , comme Pezron eft oblig^ de s*y 
retrancher, non ^ la fin, mais dans le 
coors du 6*. millenaire. 

U n'eft pas moins furprenant que Per- 
ron , le plus zeld defenfeur de la Ver- 
fion Grecque , compte depuis TExodd 
jufqu^i la conftruftion du temple de Sa- 
lomon 873 ans, quoique cetce verfioti 
n'aic que 440 ans , quelle corruption 
^norme felon fon calcul ! Ne devroic- 
il pas adopter plucdt cehii des Hdbreux» 
qui du moins donne 40 ans de ptus? 



CHAPITRE XIV. 

Tradition des Juifs ^ des difciples d'Elie 
fur la venue du MeJJie ^fur la durii 
du monde. 

^ous allons a-prdlent d^montrer & 
rapporter la veritable tradition des Juif^ 
& en tirer des preuves fans r^plique,' 
que les^ Juifs H^breux rfont jamais erf 
le moindre deffein de corrompre lef 
texte, & pour cet effet nous rapporte- 
rons mot-a-mot, autant qu*une traduc- 
tion en eft fufceptible , ce que leThaF- 
mud, la Gemare Babylonienne , & le 
Trait^ Jvoda Sara^ en difent^ 



9) 
ft 
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II a ^t^ rapport^ par les difciples 
& les domefliques (i) d'Elie ou 
,, Eliahu , que le tnonde durera 6000 
,, ans, que 2000 s'en font ^coul^s avant 
,, la Loi, 2000 fous )a Loi, & que les 
„ 2000 reflans regardent !e regne du 
,, Meflie , mais qu'a caufe de la multi« 
^, tude de nos peches , il s'6toit ^cou- 
,, 1^ de ces deux deriiiers millenaires, 
,^ autant qu*il s*en efl 6co\i\6. 
. ,, Je demande done de quelle ^po- 
,\ que on doit compter ces 2000 ans 
,, fous la Loi , car (1 nous difons qu'il 
,, les faut entendre depuis le temps Que 
,, la Loi fuc donn^e , il y aura Tobua- ' 
„ de, en ce que ce nombre d'anndes 
,, ne fe trouve pas dans cet intervalle. 
,, Si tu conGderes exa6lement les deux 
,, premiers millenaires qui fe font 
,, Icoules depuis la creation du mon* 
,, de , tu trouveras qu'il s'en eft cnco- 
,, re paflTci du 3^. millenaire quelques 
,,. centaines , dixaines, & unites (2) 
;, jufqu'^ ce que la Loi fut donn^e. 
„ Ceft pourquoi il faut dire que ces 
J, 2000 ans, qui fuivant la tradition 
„ d'Elie regardent la Loi , doi vent com- 
„ mencer a Tcipoque , de laquelle par- 

- Ci) Amis familiers, 
(a) de noiubres ou anndes. 
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V, lent ces paroles. Gen. XII. 5. Et les 
„ perfonnes qu'ils avoient eu h Charan. 
,^ Car nous apprenons par la Cabale, 
99 qu' Abraham etoic agd alors de 5:^ 
,, ans, en outre combien compces-tu 
,, d'annees de moins depuis que la Loi 
.,, fuc donn^e jufqu'a la fin du 4^ mil- 
,^ lenaire ? Tu compteras certainement 
^ 448 ans moins que 2000; or (i tu 
,, pefes bien le temps de Thifloire de 
^ ce texte Gen. XII. 5. jufqu'a ce que 
^, la Loi fut don nee, tu trouveras exac* 
„ tement qu'il s'acheve en 448 ans. " 

Si Pezron & TAbbe Richer ont pe- 
cW par ignorance ou par mauvaife foi , 
c'eft de quoi je ne f^urois decider ; rap- 
portons encor:e qpelques autres paflages 
iSl preuves pour confirmer que rancien- 
^e tradition etoit telle & non comme 
ces Auteurs la rapportent. 

Dans le Ttraitd Sanhedrin Chjl. J. 29 
,du mSm^ Thalmud , de TEdition. ^p 
iCoccei'us, Rafchi y a fait ml coramen- 
itaire proHie k fa maniere. Dans la Chro- 
nique Juive , Schals Ghdleth Hakabbo- 
la, fur Tan du monde 3560 (3), il eft 
dit ,; J'ai vu dans un Ecrit ancien , qu'E- 
,9 lie a. v^cu dans ce temps duqbel.^I 

; fs) C^^ 200 ans ^vant la naiftance rfe J^- 
-nia-Chrifl qui tonibd feioii ion calcul en 376q* 
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jf eft fait mendoD dans le Mifbajotk 
^ & Gemare, en ces ternies, la tradi- 
^ tim de la maifon fEUe , ce n'efl: aa- 
9, ciHiement le Proph^ce Elie." Le (a* 
vane Edzard dit en porlant de Tutilit^ 
de r&ode du Thalmnd „ La premiere 
„ eft en ce qa'on en pent convaincrc 
y, les Juifs de la v6rk€ de la religion 
99 Chriciemie, ce qoe nous prouverooi 
99 par deoz exemples. Les Thalmudis- 
99 ces ccMifeflent que le temps v^ri- 
99 cable de la venue du MeflSe d&enni- 
99 n^ par la cradition d'Elie , eft le 
99 commencemenc du 5^ miltenaire de- 
99 puis la crdacion du monde & que 
99 couc le 5^ & 6\ millenaire font d»- 
99 cinds de Dieu pour les jours du Me»- 
99 fie. Or il eft dair combien les Juift 
99 compcent nud les ann^ du monde, 
99 en ce que par un trds-grand anachro- 
99 nifme ils reftrdgnent tout le temps 
99 de la feconde Monarchie k 52 ans, 
99 quoiqu^elle ait dur^ 207 ans, & qu'ib 
reflerrent auffi les ans de la troifieme 



,9 Monarchic outre mefure ; de forte 
99 que leur Ere fe trouve exa£lement 
,, de 240 ans plus courte qu'elle ne 
9, devroit Tetre , & pourtant ils rap- 
99 portent la fin du 4^ millenaire k Tan 
99 172. apres la deftru&ion de ]6tu&r 



ry 
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^, lem , qui eft le 240 apres la naiflan- 
^^ ce de Jefus- Chrift. Ceft pourquoi le 
„ Meflie devoit du moins avoir pam 
,, il y a 1464 ans (4). Or il n'y en a 
,^ point ^u d'autre que Jefus- Chrift qui 
y, eft ne k Betl^hem apres la fin du 4^ 
,, millenaire, & qui a eu tous les carac- 
„ teres , qui doivent fe trouver dans le 
^, MeflTie, fuivant les Ecrits des fto- 
,, plietes^tout ce qui devoit prdcdder,, 
„ accQHipagner « fuivre fa venue , 
„ ^tant accompli exaiSlemenr. 
' ^, IX^zsft done que les Juifs confess 
^, fent qu'il foit le veritable Meffie, 
^, ou qu'ils taxent de faux » non-feule* 
^, mem; les Prddiftions innombrablei 
^, des Proph&es \ qui placerit cette ve-? 
^, : nue fans reftri£lion ni condition quel- 
95 cofK}i)$L.^8 ce temps, mais aufli la 
,, traditidk de la Maifon d'Elie , la- 
^ quelle, comme toutes autres tradi- 
^, tion^ de leurs Rabbins, ils prdfdrenc 
„ arEcriture,&forgentIe:Conte,qae 
j, Mo^fe les a fejucs fur le Mont Si* 
„ na'i : les Th^mudiftes y ajoutent une 
9, autre tradition de R. Chanina Sc 
„ d*un autre Barei'cha , que la venue 
^^ du Meilie ne tardera pas plus de 400^ 
^ fuivant c^ dernier 403 ans apr^s li 

(4) Lorr<)ue TAuteur icx'mt ton ouvra^^ 
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j, deftruftion de Jerufalem,c*efl:-i-dire 
„ Fan du monde felon eux 4231 ; & fi 
„ ce terme 6con\6 j on offroic un champ 
,, eftim^ 1000 deniers , pour un denier, 
,, ils en difTuadenc racquificion, puis- 
,, qu'on perdroit ce denier k came da 
,, moment vena de leur retouf dans la 
„ Terre de Canaan. Or ce terme m6- 
), me eft ^coul^ depuis 1 230 ans , par 
jp, confdquent les Jaifs voyent com- 
„ bien frivole eft leur e/p^rance d'un 
„ Meffiefumr.*'^?^* 

Dans le Traitd Sanhedrin ^ ci-deftus 
allegu^ , il eft dit ,, R. Elias a dit k ^ 
„ Raf Judas, frere de R. Sallah le 
^, faint , le monde ne durera pas moins 
^9 de S5. Jubii^s & dans le dernier de 
^l ces JabiWs* viendra le fils de David"* 
Or ce dernier Jubild eft arjivdi403 anS| 
dit Edzard , apr^s la deftruftion de J^- 
rufalem ; par conf^quent il s'eft pafT^ 
plus de 1200 ans depuis , fans que le 
Meflie ait paru. . 

*'. Eufebe (5) doos aflure qu'Eupoleme 
a ^crit un Livre fur la proph^ie d*Elie* 
B n'en parle qu'a roccadon de ce qu'il 
dit de Moyfe , David & Salomon , fans 
qu'il nous mette au fait da contenu 
de cette proph^tie. Or jaibais tes Jdifii 

(5) Pfa^par* Evang. L. IX» Gh. ^o. , 



de rjmirtque. 33^ 

n'ont parld d'un ouvrage d'Elie le Pro^ 
phete ou de fes prophdties. On n'eq 
peut done fuppofer que celle , ou la tra- 
dition dont nous parlous, connue fous 
celle de la Maifon d'Elie, vu que fi 
R. Eliahu a vecu 2©o & Eupoleme en- 
viron i6oansavant J^fus-Chrift, par 
Conf^quent cette proph^tie dtant con* 
nue & divulgude dds-lors par-touf 
arant la venue du Meflie , confirme 
fansreplique les argumens des Chre- 
tiens contre les Juifs, & la ve'rit^ du 
*texte Hebreu, 

Nous avons dit qu'on ne (ait fi on 
doit attribuer a ignorance, ou a mau- 
vaife foi, ce que Pezron & fes Sefta- 
teurs rapportent & afTurent fi hardi- 
tnent d'une tradition contraire ; on de- 
vroit prdfumer le dernier; vu le nom- 
bre de faits &* citations contraires k la 
t^rit^ , qu'on trouve dans leurs ou vra-r 
ges. M^ de VignoUes nous en donne 
des ^chantillons dans fbn excellente 
Chronologie fainte. Du moins. fera-t-ou 
cbnvaihcu que tout ce que noijs^ ve- 
nous de dire , renverfe abfolument^.tout 
le fyfteme contraire , fond^ fur la fans- 
fe tradition , & confirme fintegrite & 
Fauthenticitd du texte H^breu, Nc 
doit- on pas etre faifi dline fainte admi- 
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ration en confiddrant que les Juifs par 
une providence toute adorable de Dieu 
ont et6 forces de conferver la puretd 
du texte , qu*ils devoient naturellemenc 
etre tenths de corrompre , pour ne pas 
£tre convaincus d*erreur par ces divins 
Merits meme , & de conferver en m£« 
me temps leurs propres traditions, 
dont ils font tant de cas, fans en in* 
troduire de nouvelles , comme celle qae 
Pezron nous veut donner pour anden* 
ne , afin qu*il ne leur rede plus le moin- 
dre retranchement? , 

On remarquera aufli par tout ceci 
Faveufflement inconcevable de Pezron 
& de fes partifans. Ils afliirent que Tan- 
cien texte non-alt^rd donnoit confor- 
m^ment a la Verfion des LXX. 6000 
ans jufqu*a Jdfus • Chrift ou peu s*en 
feut , & que felon la tradition ancienne 
le Meffie devoit venir dans le cours ou 
a la fin du 6^. millenaire ; qu'ainfi les 

Jfuifs poft^rieurs ont corrompu Tun & 
'autre. Si Pezron avoit voufu employer 
nn (eul grain de bon fens , il auroit vu 
qu*une telle afferdon renverfe fon fy- 
ftgmedefond encomblej raifonnons 
un peu. 

S'ils avoient projett^ une corruption 
de Tun ou de Tautre , ils auroient lais- 

a 
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fe fubfifter les 6000 ahf , on dans le 
texte, ou dans la tradicioii: en la lais* 
fane dans le texte , lis alt^oient la tra- 
dition & ils feroient tombes dans le cas 
d*une partie des Samaritains. Noui^ 
avons parl^ da Synode tena par le Pa- 
triarche Euloge k leur occafion. Us 
etoient divif^s en deux partis. Vun 
vouloit que le Melfie promis dans le 
Pentateuque fAt Jofud ; Tautre qui de- 
voit avoir & fuivre un Code conforme 
k celui des H^breux, fans quo! il n'au- 
roit pu foutenir (on opinion , vouloit 
que le temps de fa venue n*expiric 
que fousDofithee,c'efl:.adiredu temps 
de J^fus-Chrift ou peu d*ann^s apres, 
& qu*il fiit le Meffie.^ En effet s'ils 
avoient chang^ la tradition en la rddui* 
fant k 4000 Uns jufqu'^ la venue du 
Meflie & qu'ils euflent confervd le cal- 
cul de 6000 ans jufqu'i la naiflance de 
Jefus-Chrift , on n'auroit pu Tappliquer 
qu'a Jofu^ , qui , felon le Canon de 
Voflius, a fuccdd^ a Moyfe Tan 3993 
du monde ; &.par-li les Samaritains au« 
roient pu binder cet argument tird des 
annees du texte & de la tradition des 
Juifs. Je dis les Samaritains. i\ n'en 
n'etoit pas de meme des Juifs, qui ne 
rejcttoient pas comme ceux-la les Fro- 
Tmi III. P 
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I)b§tes & autxes Livres du Canon de 
'Ecriture poft^ieurs au Pentateuque, 
& i!s n'auroient pu concilier une tradi- 
tion , qui ne pr^c^doit la naiflance de 
Jefus-Chrift que de 200 ans, avec fon 
accoropliflement arrivd igoo ass avanc 
celle-ci;maiaenfin 9'auroit toujours tt€ 
une raifon, une obje6lion9 qui valoic 
pour le moins autant que celles de 
Pezron, 

Si par-contre les Juifs euflent r^duic 
le teiite au calcul des 4000 ans , & con- 
ferve la prdtendue tradition des 6000 
ans > lis auroient eu caufe gagn^ en 
cette partie de la queftion ; & c'eft ce 
que Pezron veut infinuer que les Tuifs 
d'Efpagne objeftoient que Jifus-Chrift 
^loit venu a la fin du 4^ millenaire & 
que le Meflie ne devoit Venir qu'a la 
fin du fixicme ; done il n'^toit pas vena : 
mais de corrompre Tun & Tautre i le 
texte felon que ces Auceurs Gr^cifans 
les en accuient , & la tradition com* 
me les Auteurs cit^s en font foi , 9*aa- 
roit 6t6 le comble du ridicule , puifque 
par-li ils ne pouvoient plus dchapper k 
la force des argumens qu'on tiroit con- 
tre euxdu leurs propres Merits. L'Abb^ 
Richer de Bouchet forme un fyllogis- 
n3€ 5 par lequel il pretend triompher ; 
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nous lui Oppoferons le meme , tourni^ un 
peu autremcnc. Que le le£leur decide, 

Le Syllogifme de 
. rjbbi Richer. 



La ChroDologie du tex- 
te H^breu corrompu 
des Juifs ne compte 
que 4cxx> ans dq)uis 
Adam jufqu*^ J^fus- 
Chrift. 

Or la tradition des Juifs 
& des Chretiens por* 
te que le MefEe ne pa- 
roitra que dans le (1- 
xieme millenaire. Voi* 
kle temps de fa venue. 

Done J^fus-Cbrifl a 
pr^venu le temps fix^ 
pour la venue du Mef* 
fie de plufieurs fiecles. 

DoncJ^fus-Chriftn'ea 
pas le Meflle. 



L€ mtre. 



La Chronologie du tex« 
te Hf^breu autbenti* 
que compte 4000 ans 
depuis Adam jufqu'i 
J6fus.Cbrift. 

Or la tradition des Juift 
& des Chretiens por- 
te que le Meflie pa« 
roicra ^ la fin du 4% 
millenaire. Voild le 
temps de fa venue. 

Done J^fus-Cbrift eft 
venu pr^cif^ment dans 
le temps fix^ par la 
tradition mSme. 

Done J^fus-Chrift eft 
ie v&itable Meflie. 



II faut encore rapporter une des v^- 
rit^s de notre Abb^. II dit pour conclu* 
fion, que la Chronologie des LXX. efl; 
conforme k la vuIgate, 11 eft vrai que 
pour ne pas etre accufii d*une contra- 
riety palpable , il s'explique & dit qu'il 
entend la vulgate publi^ par Sixte V. 
c-efl: encore un fubterfuge , en don* 
ramt une explication a double fens ; on 
fait que ce grand Pape a donn^ deux 

Pa 
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Editions de la fainte Bible , Tdne do 
Manufcrit de la Verfion Grecque, done 
Q0U8 avons parl^ en Ton lieu , qui ne 
()eut qu'£tre conforme au calcul desprd- 
tendus LXX , puifqu'on y a ajouti les 
46 premiers chapitres de la Genefeqtd 
y manquoient dans d'autres £zemplai« 
res ; & une qu*on pent nommer vuIgate 
plus que toute autre, va quelle dtoiten 
langue yulgaire: pour celled ellede- 
voit fitre conforme k celle qu*on nora- 
me ordinairement vuIgate & reconnue 
feule authentique par le Concile de 
Trente , que le Pape a reconnu Oecu- 
m^nique : eft-ce done agir de bonne 
foi , en voulant infinuer que cette £di- 
ition , od le calcul des LXX eft adop- 
ts , fut la vuIgate & authorifee par le 
Pape pr^ftrablement a Tautre? 

FinifTons ce que nous avons k dire 
fur ce fujet contre Pezron & fes col- 
legnes, en rapportant ce qu^il dit, (6) 
apres des ^pithetes injurieufes qu'il 
donne k ceux qui ne veulent pas ajou- 
ter foi k Jofephe , tel qu*il fe troave 
dans les Exemplaires corrompus. 

,, Qu'on produife un (eul H^breu de 
9, tous ceux qui ont v^cu avant la des« 
19 truflion de J^rufalem , qui n'ak pas 

<6) Pag. 54. Edit, de 168 7* 
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,, i-peu-pres fuivi ce calcul , & jc don- 
^, ne les mains ou je ferai manifefte* 
5, ment voir qu'il eft corrompu. *' 

En voila plus d*un de trouv^ qu'on 
ne peut taxer d'etre corrompu , pais* 
que ces t^moignages memes fervent de 

1>reuves les plus convaincamtes contre 
es Juifs. Que TAbb^ Richer , que Jak- 
fon en produifent de leur c6t^ , non des 
Payens, ni des Grecs, mais des He- 
breux , comme nous. 

Nous avons d^ja remarqu^ que la 
Chronologie ordinaire des Juifs ne dif« 
fere de celle d'UfTerius qui eft la plus 
g^n^ralement re^ue , que de 240 ans ; 
que Terreur provient de Tignorance des 
Juifs dans Thiftoire prophane, en abr^- 
geant les temps de la 2^ & J^ la 3^ 
Monarchie; qu'il n'eft pas certain fi du 
temps deJ^fus-Chrift on avoit d^jare* 
tranche ces anndes , ou fi ce fut R. 
Akiba qui Ta fait en partie pour fair« 

Suadrer la fin des 4000 ans au temps 
e fob Meflie. Nous en tirerons quel- 
ques reflexions remarquabl^ 

I^ Les fa vans detous les partis con- 
viennent que c*eft par ignorance que 
les Juifs ont fetranch^, & mal-^-pro« 
pos , ces 240 ans ; cette feule cir- 
conftance doit done les exempter dn 

P3 



^4^ De la Tdpubtion 

foupjon d*avoir falfifi^ le texte: 240 
ans deduits de I'epoque ou Jdfus-Chrift 
eft vcnu & des 4000 de tour traditioji 
pouvoit d^ja leur foumir un prdtexce a 
ne pas le reconnoitre pour le Meffie. 
Peuc-on comprendre par quelle raifon 
lis auroienc encore raccourci les tempts 
de 240 ans apr^s en avoir d^ja retrao- 
ch6 tout le tiers. 

2°. Leur Chronologie dtoit confor- 

ine k la tradition deja du temps de ]6* 

iiis-Chrift, Aucunauteur, niVoffius^ 

m Pezron, ni Jakfon, ni Morin^ ni 

I'Abb^ Richer » ni autre quelconque^ 

n'a 0(6 ni n'ofera difconveBir que ce 

:ibit feulement du temps deJefus-Chrift » 

& pendant les deux fiecles fuivans, que 

tous attendoient le Meflie ; les Merits du 

N. T. ea font remfdis : S^ Andrd die a 

fon frere; nous avons trouv^ le Mes- 

fie ; S^ Jean-Bdptifte Tattendoit & fit 

demander k J^us-Cbrift ce qu'il en de- 

voic juger; les Tuifs voiiloient £iYoir 

s'il ^toit le Chrifl: ; les Samarkams at* 

tendoient le Meffie ; le peuple de Jdru- 

falem lui fit une entrde triomphante 

iromme a fon Roi Meffie ; de fon temps 

j& de celui des.Apdtr&sparurentpla- 

ileurs faux Meffies; Jofephe reconnok 

en nlufieurs endroits de fes hiftoiies ouer 
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dans ces temps devoit venir le Meffie j 
Tacite , & Celfe chez Origene en par* 
lent aufli. D*oti je tire la conclufion 
que quand meme les Juift auroient vou- 
lu falfifier leur Chronologic & abrdger 
les annees dans la vue de pouvoir nier 
la venue du Meffie, raccompliflement 
des temps fix^s par ^ux-mSmes par leur 
fupputation, par lew tradition , par I'o- 
pinion gdnerale de la nation , les au- 
roit contredits , & que par confequent 
il n'y a pas la moindre apparence qu'ils 
ayent voulu entreprendre une chofe (1 
inutile. 

Nous finirons nos remarques , en r^- 
capitulant en peu de mots comme nous 
Tavons fait dans les recherches fur les 
Codes Samaritain & Grec, nos preu- 
ves en faveur des Hebreux : nous avons 
done fait voir 

1°. Que les Juifs Hebreux ont eh 
tQUt temps conferv^ leur religion pure 
du plus au moins ; qu'ils n'ont jamais 
^te privds des Exemplaires de la Loi 
depuis Ton ojigine jufqu'^ nos jours y 
& que par-la ils ont un grand avantage 
fur les Samaritains & fur les Helldnifles. 
20. Que leur langue , comparable en 
ceci a la Latine, a dtd confervee pure 
pendant nombre de (lecles, comme uilc 

P4 
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langue vivante: lorfque peu-a-peu d- 
le s*efl corroropue par des mots dW 
tres langues , elle a 6t6 coofervee com- 
me une langue morte dans les Livres 
faints, & devenue la langue des la vans 
jufqu*a-prefent. 

3^ Que les carafteres quarr^s font 
les cara£l€res faints avec lefquels FOri* 
ginal de la Loi fut ^crit & duquel la 
Samaritains & les Helldniftes one trans- 
crit leurs Codes & fait leurs verfions. 

4**. Que les Juifs n*ont jamais voulu 
akdrer leur texte , & que s'ils Tavoient 
voulu , il auroit etd d une impoilibilit^ 
phyfi jue de I'executer, que mfime cet- 
te prdtendue corruption dans Tage des 
Patriarches , ne leur auroit ete d*aucu- 
ne utilitd vu que 

5^ Leur propre tradition en fi gran- 
de veneration chez eux auroit renverfd 
entierement le but de leur corruption , 
puifque cette tradition antdrieure a Jd- 
fus-Chrift & confervee par les Juifs 
jufqu*i-prdfent, fixe fepoque de la ve- 
nue du Meflie precif^ment a celle de 
J^fus-ChrifL 

De ces thefes & de celles que nous 
avons Stabiles fur les Codes Samari- 
tain & Grec refulte invinciblemenc , 
que ces deux demiers font fans autho* 

rit^ 
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Ht^ & fans vtleor; & que fl Dieu qui 
a ^tabli les Juifs pour £cre les fideles 
gardieiis de h parole, com me tous les 
Peres, S"^. Auguftin mfime", Tont re- 
connu , ne nous avoic pas conferv^ le 
teste ori^al, la certitude de h reli- 
gion rifqueroit tant par les reflexions 
que feroient les efprits - forts fur les 
corruptions manifeues & infinies des 
autres Codes, qu'on auroit peine a le 
conferver feulement en partie , & que 
par confequent il faut pour la Chrono^ 
logie fuivre celle des Hebreux, d'au- 
tant plus que tous les G)des de ceux-d 
s'accordent lidefTus fans variation* 




Par 



ADDITION AU SKIEME LIVRE* 

CRITIQUE. 

JDes Nowoeaux Ecc/airdffement 
fur TOrigine gj? k Tentateih 
que des Samaritaini. 

J *^tois far \t point de remettre moa 
^uvrage entre les mains du Libraire^ 
torfqu'ayanc vu annoncd dans les Jour- 
Baux celui qui a pourticre, nmtveaux- 
iclairciffemens fur rOrigine & h Pent a- 
teuque des Samaritains , par un Religieux 
'BirU^^in de la Congregation de S^.Mmr ^ 
je me le^rocurai d'abord & le lus avec 
aviditd. Je fus furpris d'y voir avec 
tant d*erudition y. avec tant de faita 
avou^s, prouvesmeme^ qui fortifient 
mon fyfteme ^ des paralogifines fans 
iiombre y pour en tirer des confdquen* 
ces toutes contraires. Dans la parde 
de cet ouvrage ou je traite a fond la 
quedion , k quel Code on doic donner 
h preference ; fi c*efl: au Jtiif Hdbreu ^ 
aut Samaritain , ou k la Verfion nom- 
inee des LX£«. i'ai rdpondu a-Deu-pr^ 
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it toutes les raifbns par lefquelles TAu* 
teur tache de donner la fup^riorit^ an 
Samaritain ; ainfi il ne s'agira id que de 
quelques obfervacions fur pluiieurs pas- 
fages de ce Livre. 

Ch. I. Sur rOrigine des Samaritains , 
nous fommes ^-peu-pres dans les mS- 
mes iddes , & les faits qu'il allegue & 
qu'il prouve, font centre lui. II dit 
(p, 17.) que de Cuthdens, Sepharvai'. 
tcs, Babyloniens qu'ils s'appelloient 
auparavant, ils furent dans la fuite nom* 
mes Samaritains ; il traite de fable leur 
Ciironique ; il prouve (p. 25.) cgmme 
moi, parce que Jefus-Chrift en dit^ 
qu'il ne les a pas reconnu pour Ifraeli- 
tes, mais pour des Strangers , trans* 
plantes dans la Terre des dix Tribus j 
mais voyant que tout ceci tournoit 
contre lui, il foutehoit, malgrd cette 
d^cifion de rHomme-Dieu , que fes Is- 
raelites en compofoient la plus grande 
partie. II veut le prouver par le pafla- 
ge de 2. Paralip. XXXIV. vs. 33. que 
Jofias avoit fait fervir Dieu , tous ceux 
qui refloient en IfraSl; & par- la il eq* 
tend les reftes d'Ifrael , qui n'bnt pas 
it6 traniportds. Surquoi il faut obferver : 
JO. Ou'il n*y eft point parl^ de rei- 
ves > mais de tous ceus dans k$ terret 

P 6 
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des fils, ou enfans d'lfrael; ce n'^eft 
done pas accufer jufte , d'aflurer qu'U 
y eft parle de ces reftes. 

2^ II eft inconteftable , & nombre 
de favans Tont obferve , que depuis la 
diviiion des Tribus , celles de Juda & 
de Benjamin furent fouvent nomm^es 
dans les Livres facres , enfans d*IfraSl 
m Ifrailites , comme elles T^toieot en 
effec ; mais que les dix Tribus ne furent 
jamais nommdes enfans de Juda , par* 
ce qu'elles ne Tdtoienc pas; it eft done 
z\^€ de voir , qu*iei il n'eft point n^- 
ceflaire d'entendre , par enfans d'lfraety 
ou leur pays , les dix Tribus. 

3«. D*autant moins que les Rois d'As- 
fyrie auroient eu une raifon tres-vala- 
ble de faire la guerre k Jofias , & eelui- 
ci avoit dans un pays de leur eonquete 
exere^ un pouvoir abfolu , en y otant 
toutes les abominations , objct dueulte 
des eonqu^rans , & obligeant eeux d'ls- 
rael de fervir TEternel leur Dieu ; voilli 
ce que perfbnse ne pouvoit faire > ^le 
leur Souverain legitime. 

4^. II eft vrai que Hiskias invita k 
la celebration des Paques audi eeux 
des dix Tribus.^ II paroit m6me qu*il 
ne s*en trouvoit que de celles d'JEU 
phraim, de Manafie^ d*Afer & de Zs^ 
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bulon, lefquels pourtan£ s*en moque- 
rem; & rexpreffion , Ch. XXX. vs. 
II., quelques'tms d* Afer ^ deManafle, 
& de Zabulon s'humilierenc & vinrent 
k J^rufalem , n'a rien qui favorife no- 
tre Auteur, pour qu'il en puifle am* 
dure que tout le rede des diz Tribus 
fe foit convert!. On voit de plus, par 
la conduite de Hiskias , qui ne les fit 
fimplement qu*in viter & exhorter , & 
par celie de ces Ifraelites qui s'en mo- 
querent , que les Rois de Juda n'dtoient 
rien moins qu'en droit & en pouvoir 
de les contraindre , ou , comme il eft 
dit dans Fautre paflage , de les y obli- 
ger ; de forte que toute la confequen- 
ce qu*on en tire/torobe d'elle-meme. 

Ce qu*il dit (p. 30.) du foin que les 
Samaritains eurent de conferver la di- 
gnity facerdocale dans la maifon d*Aa- 
ron , eft fort avantur^ , & ne trouvera 
gueres croyance , lorfqu'on confidere 
les faits averts, qu*ils font tomb^s dans 
une impidte afi^eufe , & dans one telle 
indiflfi^ence pour la religion , qu'ib ont 
d^i^ leur temple k Jupiter Olympien, 
comme il Tavoue lui-meme; au refte 
quand meme on le fuppoferoit ; eft-ce 
qu'aucun defcendant d'Aaron a pu torn* 
ber dans Timpi^t^ ? On voit le contraL- 
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le dans Manaf]^, ce chef meme de fear 
race faicerdotale. Que dis-je I Nadab & 
Abihu , malgrd la wveur que Dieu leur 
fit de leur permettre , preferablement 
i ieurs freres , de monter (ur la monta* 
gne fainte & de voir le Dieu d*Ifrael y 
Be (urent-ils pas les premiers dans leur 
defob^iflance criimnelle^ de forte que 
Dieu les & mourir & confumer par 
kfeu? 

Ch. III. p. 44. II tdche de les laver 
de Faccufation de Tidolatrie ^ & rejette 
meme un fait tire de leur propre Chro 
nique. II fe fondc fur le filence des 
Juifs, malgr^ fa citation di pafE^e da 
IL Livre des Rois, Cbap.XFILvs. ^u 
icnt longtemps apres que le pays eut 
les Colonies des Cuth^ens, puifqt^'il y 
eftparle deleurs fils, & desfilsde leuri 
fils, c*efl:-a-dire de leur poftdritd, & 
ee a prendre depuis leur pr^tendue con* 
▼erfion par le I^fitre envoye par le Roi 
tfAffyrie. 

P. 47. Pour naieux colorer cette con- 
verfion , il parle de plufieurs ftficres 
cnvoy^ , malgrd qu'il n'eft parl6 dan* 
2. verfets confdcutifs que d'un feul. 

II affiire en plufieurs endroits , coni»* 
kXtn les L^ vites , chez les Samaritains ^ 
ftvoieot eu foin de oc^ervo: la Loij, 
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tandis que TEcrituredit formellement^ 
que ceux de cette Tribu s'dtoient tons 
fetir^s & que ceux des autres Tribus 
avoient choifi pour Pr£txe» des gens de 
h lie du peuple ; outre que toute la mai- 
fon d' Aaron fe trouvoit k Jerufalem^ 
fens- que pour cela on ait pu conferver 
la Loi pure avant les temps de JoGas. 

UAutcur (p. 58, 59; voulant ex- 
cufer fes cliens fur ce qu'ils rfavoient 
^ue le Pentateuque, avoue que ceux 
des Ifraelites , que Salmanaffar a vok lai9- 
fi6$ au pays, tf^toient que gens de la lie 
du peuple^ capables tmt au plus de li- 
re & d*entendre les prdceptes de la 
Loi. II a parfaitement raifon ; mais Gy 
comme il te dit , les nouvelles Colonies ^ 
degens idolatres, qui ne connoifToienc 
ni la religion ni la langue , & qui dtoienc 
aufli de la lie du peuple , s'y font m8- 
}6es & ont form^ un nouveaa peuple ^ 
que doit-on pouvoir en attehdre, quant 
k la puretddu Code d*une religion qu'ils. 
ignoroient , les uns en tout & les au« 
tres prelque en tout ? 

Ch. V. p. 61. II refute lui-meme bn 
fable de Tanciennet^ d'un de leurs Ma^ 
Bufcrits. 

P. 62. II tfadmet point la critique 
(fun favanc ^ qu'aucun Jdani^crit da 
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Peiitateuque Samaritain a plus de 500 
^s d'anciquitd^ fans prou ver le contraire. 

11 trouve (p. 64.) M. Simon mal 
fond6 , en ce qu'il croic que le facrifi- 
caceur ait pu leur enfeigner la loi & 
]es cdr^cnonies , fans qu'il leur donnic 
une Loi dcrice dans une langue & des 
carafleres , k eux inconnus. 

Je trouve cette remarque aoffi (bli- 
de , que la reponfe de F Auteur me pa« 
roit foible; iJ veut qu*il foit irapofli' 
ble qu*un peupk grojjier ait pu retenir 
& pratiquer une Loi aufli charg6e de 
c^r^moniesy fans en avoir devant les 
yeux un modele capable de fixer leurs 
doutes , (^c. Quel raifonnement ! Plus 
un peuple eft groffier , moins il pourra 
& voudra ^cudier tant d'inftrufiioQS 
dans les Livres. Les Payens Grecs , Ro- 
mains, Indie ns, mais fur-tout les Egyp- 
tiens , n'ont-il pas 6te accabl^ de c^ 
r^monies? & cependant on leur a ea- 
ch^ tous les Livres qui traitoient de 
la religion. Chez les Chr&iens , n'avons- 
nous pas la religion Cacholique , oix mal- 

6 le nombre des c^r^monies , TEgU- 

e, depuis tant defiedes, defend m6- 

me de lire TEcriture fainte au plus 

grand nombre, c'eft-i-dire au commun 

peuple 9 tel que celui-ci le fut ? AioQ 
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cet argument eft a n^ant. 

II veut encore que le refte de ce peu- 
ple groflier , de la lie du peuple ^ com- 
me il le nomme ^ aura pu expliquer la 
Loi aux Cuth^ens. Trait admirable ! 

II trouve (p. 70) le raifonnement de 
M^ Bafnage tres-fort, lorfqu*il die 
que tant de Prophetes ont prechd a Sa- 
marie ; lefquels , entre autres Elie , 
avoient fans- douce des Exemplaires de 
la Loi , & que les 7000 perfonnes , qui 
n'avoient point flechi les genoux de- 
vant Baal, ne vivoient apparemment 
pas fans Loi. Je ne puis m'empecher 
de regarder avec piti^ pareils raifonne- 
mens. Qu'on life OC6t d'un bout k Tau- 
tre, & on y trouvera la corruption to- 
tale des Ifraelites, auxquels Dieu fait 
annoncer la mine eniiere ; au'lieu qu'il 
y promet d'avoir piti^ de Juda , qui 
pourtant s'egaroit de la bonne voie. 
Ce qui fait voir que les forfaits des dix 
Tribus dtoient exceilifs. Mais Ofde & 
les autres Prophetes ont pr^chd aux 
peuples de Samarie, alors d'lirael , par 
conl^quent ceux-ci ont eu la Loi & 
n'etoient pas des impies. Pourquoi ne 
dit-on pas la meme chofe des habitans 
du premier monde , auxquels No^ k 
preche i2o ans? 
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Sans-doute ces ProphStes auront pos- 
f^de des Exemplaires de la Loi ; mais 
de dire , done les peuples auxquels Us 
one pr§ch^ , ont 6te dans le m6me cas, 
il faudra done eonvenir que les Mis- 
fionnaires qui ont des Exemplaires de 
TEcriture , en trouvent audi chez eeux 
*k qui ils vonc annoneer la foi. Si ee ne 
font pas des paralogifmes parfaits, il 
n'y en eut jamais. 

Pour ce qui regarde les 7000 qui n'ont 
pas fldchi les genoux devant Baal , je 
ne rdpeterai pas ce que j'en ai die dans 
cet ouvrage. 

Notre Auteur veut eneore (p. 71) 
que les Ifraelites one pu emporter , fans 
nul inconvenient, leurs Livres facrds 
dans la paptivitd. Quelle idde fingulie- 
re ! Des gens qui favoient k peine que 
la Loi exidoit , qui s'en eloignoient eti 
tout temps ; qui , s'ils en avoiene eu 
des Exemplaires, ne les auroient eu8 
qu'enti^rement eorrompus, vu que le 
feul authentique ne fut trouv^ que 
longtemps apres cette ^poque^ des 
gens , dis-je ^ qui n'en faifbient aucun cas 
dans Jeur pays , auroient 6t6 aflez z§I& 
pour les prdferer k tout ce quails regar- 
ooient comme feul prdcieux ! tandis que 
ces mSmes favans ofent foutenir que les 
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Juift qui avoient recouvr^ TOriginal de 
la Loi , qui avoient chez eux le tem- 
ple , ]a maifon d* Aaron , tous les L^vi- 
tes , & qui font revenus dans leur pa- 
trie au bout de 54 ans , mSme les plus 
favans , les plus religieux dVntre eux^» 
n'ont pu retrouver de bons Exemplai- 
res , & que , felon les rfiveries de quel- 
ques-ufiS , Efdras fut oblige de di6ier la 
Loi de nouveau \ 

P. 75, Void une folution de meme 
alloi fur une objv flion des plus fortes 
de M". Simon , Hottinger & van Da- 
le : notre Auteur ne veut pas convenir 
*de ce que pkifieucs de ion parti, con- 
vaincus par la force de la veritd, a- 
vouent rondement ; que les fautes des 
Copiftes trompes par la reflemblance 
dequelques kttres, font voir que le 
Samaritain a et^ copid fur un Exeni- 
plaire Hebreu. Que dit notre Auteur ? 
Qu*i la v^rit^ ces lettres , dans le Sa- 
maritain , ne fe reflemblent pas , mais 
bien la prononciation , & qu'ainfi les 
Copiftes y ont pu fe tromper ^galement^. 
Que dire k pareilles raifons ? 

i^ Eft-ce que le Nun , le Sayn, le 
Vau & le Jod^ ou le N. te S. le V. 
& le J. ont une mSme prononciation y 
de<Qeme que le Daletk & le Refch y 
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le D. & le R. , ou feulement appro- 
chante? Ceft pourtant dans ces lettres, 
& dans pIuGeurs autres y que les fauces 
fe font faices. 

2**. Je permettrois qu'un Copifte or- 
thographiac comme M'. de Voltaire, 
ou r Abb^ de S^ Pierre ; d autres n*ac- 
corderoient pas tant. Cependant leiur 
orthographc ne rend pas encore la pro- 
nonciacion ; au lieu de avdit ou avait il 
faudroit dcrire avit. La langue Frahjoi- 
fe fourmille de pareils mots , Merits au- 
trement qu'on ne les prononce: fi done 
un Copifte s'avifoit a dcrire , foa pour 
foiy avoar pojir avoir & ainfi du refte, 
je ne voudrois pas partager Ton falai- 
re; & pourtant fa faute feroit beau- 
coup moindre , puifque cette orthogra- 
. phe ne changeroit le fens en rien. 

L* Auteur foutient (p. 79) que TExem- 
plaire H^breu ^toit ecrit en caraSleres 
Chalddens ; celui des Samaricains , Clud- 
d^ens d'origine , en cara6leres H^breux ! 

II veut (p. 81) r^futer le P. Simon, 
& foutient que la langue Syriaque, 
dans laquelle les Samaritains dcrivirenc 
au Roi, ^toit ^-peu-pr^s la meme que la 
Chaldaique & rAflyrienne. Bon : roais 
les Samaricains diffdrant des H^breox 
dans la langue & dans les cara£tex:e&» 
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ceux-ci fe ferontfervis d'autres que des 
Chald^ens. 

Pour prouver (p. 93) que les Sama- 
ritains n'^toient pas ddpourvus de la 
Loi avanc que ManafT^ le refugiat chez 
euz, void Ton raifonnement : „qu'il 
„ eft hors de vraifemblance , que ce 
„ Prfitre&le grand noinbre des Juift 
„ qui le fuivirent dans fon Schifme, 
,, eufTent voulu fe joindre aux Samari« 
,, tains , fi ceux-ci n'eufTenc pas faic 
„ profeffion d'obferver la Loi de Moy- 
„ fe; s'ils n'euflent pas eu les Livres, 
„ oil cette Loi divine ^toic confignde. 
„ II ajoute , comment done peut-on 
;, fe figurer qu'une partie de cette 
y, nation des Juifs fe f(it laifl^ en- 
„ trainer par un feul homme a fe me- 
,, ler & a s'unir k un peuple , pour qui 
V, la Loi & les Livrcs de Moyfe eus- 
„ fent 6t6 abfolument Strangers ? '* 

Pr^alablement je dis que , quand m6« 
me les Samaritains , ou les Ifraelites 
m^I^s parmi eux, euffent eu quelque 
refte de la religion des Juifs, la confd- 
quence ne feroit pas concluante, que 
pour cela ils euffent eu des Exemplai- ^ 
res , & des Exemplaires corre6ls , de la 
Loi ; mais confld^rons ce point fous 
une autre face. 
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Manafle tf etoit rien moins que zcHi 
pour la Loi, fans qnoi il s'y feroit fou- 
inis fans faire uri Schifme ; il etoic vin- 
dicatif & ambideux ; pour parvenir 
i fon but, felon le projet qu*il avoic 
forme, il lui fallut un peuple, qui 

I ^ Efit quelque idee du vrai Dieu ;. 
qualite qu'on ne contefte point h une 
partie des Samaritains. 

2^ Qui pour cette raifon mfeme efit 
k coBur d'avoir un temple , & de poDT^ 
der des Exemplaires de la Loi. 

3^. Qui devoit avoir la confiance de 
Tobtenir de Manafle, comme fils du 
Grand-Sacrificateur de la maifon d'Aa* 
ron; 

4**. Qui cependant ffit aflez ignorant , 
pour ne pouvoir diflinguer les falfifica- 
tions qu'il y feroit , lorlqu'il tranfcriroit 
la Loi apport^e en cara6leres H^breux, 
avec leurs carafteres Samaritains. 

5*^. Qui entrat dans fes projets de 
vengeance contre les Juifs, 

6^ Qui enfin fftt aflez voifin du pays 
des Juifs , pour y attirer tons les m^ . 
contens & tranfgrefleurs de la Loi , qui 
avoient befoin d'un lieu de refuge , afin 
de s'en fortifier. 

A'-prefent je deniande k mbn tour; 
comment peut-on fe figurer que Ma^ 
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nafle n*e<lt pas choifi le feul peuple, 
qui avoic toutes les qualices requifes, 
pour parvenir a fon bat? 

Ch. FL p. 106. J'avoue que les rai« 
Tons de TAuteur me paroiflent ibuvent 
tres-nouvelles , parce que tout autre 
qui auroit un peu refldchi, ne s'en fe- 
roit pas fervi. II argumente dans cette 
forme. Photius auure que Dofithee 
parle fort mal des Prophetes , qu*il re- 
jettoit leurs Oracles , qu'il dechiroit la 
memoire du Patriarche Juda , qu'il s*at- 
tribuoit la Divinite,& qu'il nioit la re- 
furreftion : or on ne trouve rien de pa- 
reil dans le Pentateuque Samaritain ; par 
conftquent Dofithee n y a rien changd. 
J*y r^pond par un fyllogifme pareil. 
On accufe & Ton a accufe depuis 1700 
ans tant d'Herdfiarques des dogmes les 
plus erronds & impies; on n'en trouve 
rien dans les Exemplaires de TEcriture , 
dont ils fe fervoient ; done ils n*y ont ab- 
folument rien chang^, Les chefs des fec- 
tes foiit trop fins pour y faire de grands 
changemens , qui fauteroient aux yeux 
'de tout le monde , & leur feroient man- 
quer par-la leur but. Je ne dirai rien 
de Tabfurdit^ qu'il y a de dire p. ex. 
que fes Dogmes he fe trouvent pas dana 
le Pentateuque Samaritain } parmi les« 
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quels fe trouvoit, comme on le voit» 
qu'il injurioit les Prophetes & rejettoit • 
leurs oracles , rendus cant de fiecles 
apr^ ; & qu'il fe divinifoic , lui qui v^ 
cut pres de 1500 ans , apres que le Pen« 
tateuque fut to'ic par Moyfe. 

D cite (p. 125) Morin , le grand 
fauteur des San^itains , qui avoac 
qu'il n'attribue pas k leur Code une in- 
t^grit6 & une pureed abfolue ; qu'il le 
nomme TH^breu vulgaire (par conl^ 
quent inferieur k THebreu' facrtf) & 
qu'il y a reconnu plufleurs diverfitds 
d'avec I'Hdbreu Juif. Nous avons d^ 
remarqud dans notre ouvrage com* 
bien it dchappe fouvent k Morin de 
pareilles confeffions^ par la force de 
la v6rit6 ! 

Ch. Fill. p. 192. Et ailleurs, il avoue 
& prouve que les Samaritains ont chan- 
ge de delTein prdmdditd le nom de He^ 
bal en Garizim^ & il les en bl^me. 

Malgre Voflius qu'il cite fi fouvent, 
il foutient (p. 158.) que I'Edition des 
LXX. publide par ordre de Sixte V,^ 
eft la p^us correfte de toutes. ! 

S'il s'dtonne (p. 159) que les Sania« 
ritains ayent pu conferver leur Penta- 
teuquedans untel dtat d'integritd, il 
devroic done conclure que I'li^rmonie 

entre 
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entre tous les Codes d'un peuple auffi 
nombreux & difperft, tel que les Juifs, 
devroit ecre le fujet d*un plus grand 
dtonnement , s'ils dcoienc corrompus. 

Ch. IX. p. 1 68. A robjeftion , qu'O- 
rigene n'avoit pas fait grand cas du Co- 
de Samaritain , ne Tayant pas inferd dans 
fes Hexaples, il r^pond; qu'il Tavoit 
dmis a caufe de Ton peu de diverfitd 
avec I'Hebreu ; voila qui eft bien. Je 
raifonne ainfi ; ou ces diverdtds font de 
confdquence ou non; fi elles lefont, 
pourquoi Origene n*a-t-il pas inf^r^ ce 
Pencateuque , lui qui dans fcs Ofhples 
nous a donn^ les verGons des pr^cen- 
dus LXX , d' Aquila , de Thdodotion , 
de Symmaque , celles de Jdricho & de 
Nicopolis ; que dis-je? Ie Texte Hebreu 
en carafteres Hdbreux , & le meme en 
carafteres Grecs ? On voit bien que 
s'il avoit fait la moindre eftime du Sa- 
maritain , il auroit plutdt omis un ou 
plufieurs textes & verfions , que de 
nous priver de celui-la ; que meme il en 
auroit donnd une on plufieurs de ces 
traduftions que TAuteur vante tant; 
Mais fi la diverfit^ n*eft pas importante 
pourquoi fe donne-t-on la peine d'ecri- 
re tant de volumes en faveur de fon 
authenticity , & nous afliire-t-on que 
Tome III. Q 
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c*efl: un trefor ineftimable ^ qu'on a 

deterrd? Optez entre I'un & Tautre. 

Notre Auteur eft fort irrite de ce 
que tant de favans objeftent , que le 
Code Samaritain n*a jamais ete d'aucu- 
ne autorite dans TEglife. II nomme 
ceci une fuppofition faufle & demen-^ 
tie ; comment le prouve-t-il ? Par Geor- 
ge Syncelle , qui a v(5cu en 730 , & par 
Jules Africain , que I'Auteur avoue lui- 
Illume avoir 616 copie par Syncelle ; j'ai 
toujours rcgarde Tun & I'autre comme 
Hiftoriographes ou Chroniqueurs, & 
jamais comme Peres de TEglife : il eft 
vrai qu'il aflure d'Origene & de S^ Jd- 
r6me , qu ils ont fouvent pr^fdre la le* 
9on du Samaritain ; on voit par ceque 
nous venons de dire d'Origene , com- 
bien il a tort de le citer , & pour S^ 
Jerome, nous en parlerons ci-apres. 

II traite (p. 171.) de ridicules ceux 
qui , k caufe de la corruption manifes- 
te & pr^mdditde dans les noms d'Ebal 
& de Garizim, concluent, „ que celui 
„ qui eft reconnu menteur ou mdchant 
„ dans une feule chofe , peut etre fup- 
,, pof^ tel dans toutes les autres.*' Voi- 
ci comme il raifonne. 

„ AinG des qu'un criminel fera con* 
,^ vaincu d*un feul crime , onpourra 
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^ fanJ Hoiivelle preuve le condamner 
„ comme coupable d'une infinite d'au- 
„ tres." Voila donner bien a gauche ! 
Non pas le condamner comme coupa- 
ble aver^ dans tons les aucresTcas, mail 
comme ne m^ricant aucune confiance; 
chaque homme prudent agira aind dans 
la vie civile ; s'il recbnnoit un homme 
menteur , qui a pfd lui donner une bour- 
de Si defTein premedic^ , il ne s'y fiem 
plus qu'a bonnes enfeignes ; bien moins, 
s'il a fait un a6le de fauflaire , en Tub- 
flituant dans un a6le authcntique un 
mot k un autre , pour en changer le 
fens , comme les Saniaritains I'ont fait ; 
les Allemands ont un ancien proverbe 
en rimes qui dit , qu'on n'ajoute plus 
foi k un menteur , quand mgme il Fas- 
fureroit par ferment. Ainfi la conf^- 
quence ci-defFus refte dans toute fa 
force. 

Pag. 173, Que doit-on dire d'une 
affertion manifeftement contraire i 
rhiftoire? „I1 femble, dit-il, qu'ils (les 
,, Samaritains) ont eu quelque avan* 
„ tage fur lesjuifs; en eflFet, s'dtant 
„ toujours confervas en Samarie, de* 
„ puis qu'ils y eurent dtd tranfportds; 
„ n'ayant fouifert aucune des revolu- 
5, tions confiddrables qui changerent 
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,, pluOeurs fois la face de la R^pab& 
^, que des Juifs, furtout au temps de 
„ la captivite de Babylone , ^c. ne 
„ peucon pas dire qu'ils etoienc plus 
„ en ^tat que les Juifs de pr^ferver 
„ leur Exemplaire de coute altdracion 
„ confiderable?" 

Qu'on life rhiftoire fuccinfte , & 
fondle fur tous les Auteurs , que nous 
donnons dans cec ouvrage fur ces deux 
peuples ; on y verra combien cette as- 
fertion eft diamdtralement oppofde a la 
v6rit6 , & que Tavantage & la fupdrio- 
rit^ en ceci ed enci^rement du cdt6 
des Juifs. 

P. 175. Surfobjeftion que les Juifs, 
& non les Samaritains , font les Copis- 
tes de la parole de Dieu ; il s*^crie, 
„ & pourquoi les Samaritains ne le fe- 
„ roicnt-ils pas comme les Juifs? Eft- 
„ il n^ceffaire pour cette fonftion d*e* 
„ tre du corps de I'Eglife?" Mais U 
faut dire 

I °. Que Hulfius ne dit pas , Copijle 
mais amamenfis J mot qui felon moi 
n'a jamais dte traduit par Copifle. Cefl: 
un fecretaire, toujours a Tordre, k la 
main , h manu , de fon Maitre , & qui 
ecrit ce que celui ci lui ordonne. Ainii 

2"^. Cell une expreflion conforme 4 
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celle de S^ Paul, lorfqu*il dit que la pa- 
role de Dieu a 6t6 confine aux Juifs , 

3®. Ne fe fouvient-il done plus d'a* 
voir avou^ , que Jtfus-Chrift a regard^ 
les Samaritains'comme Gentils & non 
corame Juifs? Ainfi Tobjeffion fubfifte^ 

L'Auteur (p. 177.) nomme la ver- 
sion des LXX. canonif^e ; quoique ce 
ne foic que la Vulgate qui le fuc par 
fEglife, & en paraculier par le Con- 
cile de Trence , & laquelle en di£Fere 
infinimenc. 

La partiality de notre Auteur (p. 189.) 
pour le Code Samaritain eft & grande, 
que contre fa propre regie , lerfqu'il y 
a deux contre un , on doit les prdferer , 
& malgr^ Tantiquit^ qu'il donne k la 
verfion Grecque, 11 dit. „ Lorfque les 
„ LXX fe r^uniflent avcc le Juif d'au- 
„ jourd'hui contre le Samaritain ; cela 
jy prouve feulement ^ qu'au temps des 
„ LXX certains Exemplaires Juifs por- 
„ toient la meme leyon qu'i-prdlent , 
„ & non pas qu'ellefut la lepon de FO* 
,, riginaL " D n*eft pas n^ccffaire que 
j'y ajoute quelque reflexion , chacun ell 
a mime d'en faire. 

Ch. IX. p. 192. L'Auteur fait valoir 
en fa fa veur , que ceux- memes qui re- 
jettent fon texte favori, s'en appuyent 

93 
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en certaines occafions , comme p. ex, 
au fujet du jeune Cai'nan ; d'oii il con- 
dud qu'on refonnoit rauthenticice de 
ce texte. Je ne comprend pas la force 
de ce raifonnement. Dans des proces , 
dans des aflpiires de la vie civile, & 
encore plus dam les controverts, ne 
fe fert-on pas pour preuvesdes plus for- 
tes de quelquepaflage , de quelque con- 
feffion de fes adverfaires ? Eft-ce que 
pour cela on reconnoit leur caufe bonne 7 

Les patrons du Code Samaritain & 
ceux de la Verfion Grecque s'appuyent 
reciproquement , & foutiennent du plus 
au moins Tauthenticite de Tun & de 
Tautre, contre le Texte H^breu, par- 
te que la diflference chronologique de» 
ann^es eft petite entre eux en compa« 
raifon de celui ci. On leur dit done: 
Meffieurs les Patrons des LXX , vou* 
vous fortifiez tant en ceci du Code Szr 
maritain & de Jofephe ; cependant voi- 
]k Ca![nan qui ne fe trouve ni dans Tun 
ni dans Tautre, aufli peu que dans le 
texte H^breu, Ou trouve- 1- on done 
fujet de fe glorifier d'un pareil raifon- 
nement ? 

11 agit (p. 195.) prdcifdment com- 
me fes confreres, & fait ce qu'il vient 
dt bl^mer au fujet de Cainan, mSme 
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pis. Souvent il fe fortifie de S\ J^r6- 
ine , & fouvent il ne Tadmet point. 
Ici il ne tienc aucun compte de ce que 
celui-ci dit de la diverfite dans le cal- 
cul chronologique des Samaritains, & 
dejii , pag. 1 67. , il aflure par deux fois , 
queS'. Jer6me n'avoit point un Exem- 
plaire Samaritain entre les mains, ni 
lous fes yeux. Commeot done citer 
comme un tdmoin irreprochable, com- 
me il le fait pag. 181. , un homme qui 
n'a pas vu ce Code , & qui quand me- 
me il I'auroit eu , apparemment n'auroic 
jpas ^t^ k, meme de le lire ? 

Quant au Chronographion Samari- 
tain, fuppofohs-Te d'une moindre au- 
torit^ que le Pentateuque. Du moins 
on fera forcd d'avouer que ce peuple 
a eu des calculs & des Chronologies 
fort diff^rentes , c'efl: de quoi on ne 
peut accufer les Hebreux. 

Aprds avoir pr^fi^r^ la verfion Grec- 
que au texte Hdbreu , il la mdprife 
(p. 2Qo) & avec raifon. II parle de 
Ferreur groffiere , ou ces Grecs (bnt 
tomb^s i regard de Mathufalah , qu'ils 
font vivre encore 1+ ans apres le de'- 
luge , que cette lejon fe trouvoit dans 
prefque tous les Exemplaires, encore 
dans le VIII. fiecle ; que S'. Auguftin 

<i4 
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n*en a trouve que tres-peu qui ne Teusr 
fent pas; & qu'Eufebe afluroit qu'd- 
le fe trouvoit dans tous, 

Pag. 206. Venons a la difcuflion d'u- 
ne queftion importante, II s'agit de I'a- 
ge de Thar^ , lorfqu'il eut Abraham ; 
1 Auteur ne veut pas adtnettre que par 
rcfpecl on ait nomme un plus jeune 
avant un plus agd, malgrd les divers 
exemples que nous en avons dans YEr 
criture, en ere autres dans les genera- 
tions d'Adam k No^ , ou Seth eft feul 
nommd & Cain omis , quoique fans- 
doute il fiit Ton ain^ de 1 29 ans ; pour- 
quoi cette omiffion? L' Auteur en par- 
le comme un oracle. „ II eft Evident , 
dit-il , par la feule lefture des Cha-r 
pitres V. & XI. de la Genefe, que 
rintention de Moyfe, en y d^cri- 
3, vantles gendrat ions des Patriarches 
„ depuis Adam jufqu'a Abraham , ^toit 
„ de nous donner en mSme temps un 
„ corps de Chronologie , & cela en 
„ comptant felon I'age que chacun 
3, des Patriarches avoit au temps de ce* 
„ lui de fes enfans qui devoit appartenir 
5, h la tige genialogique du peuple de 
„ Dieu ; car toute autre epoque que 
„ celle-li etoit inutile pour ce deffein.'* 
Voila qui eft k merveille. Mais pour- 

quoi 
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quoi apres un principe auffi incontefla* 
ble revient-il aux memes reveries qui 
en font entidrement detrukes , que tous 
ceux qui font nocnm^ pour avoir 6t6 
engendr^s par leurs Peres , dtoient lei 
ain^s? La raifon en ed daire. II n'au^* 
roic pu qu'abandonner le calcul chro^ 
nologique des Samaricains , en faveur 
duquel il a pourtanc compofd fon ou- 
vrage. D trouve en fon chemin fex- 
plication qu'on donne ; qu'Abraham 
n'dtoit pas I'ain^des enfans de Thard; 
il n'a rien a y r^pondre , finon , qu'A- 
braham ^tant nonund le premier^ efi 
fans contredit Faine. 

On die qu'il n*y a de pires fburds que 
ceux qui ne veulenc pas entendre , ain- 
fi pas de pires aveugles que ceux qui 
fe bandedt les yeux pour ne rien voir. 
Un enfant feroit convaincu qu'Abram 
dtoit plus jeune ^u'Aran , & m6me de 
nombre d'ann^es ; prouvons • le , en 
fuppofant les anndes & la facultd d'en- 
gendrer felon le fyfteme de ceux qui 
^longent aiiiG les temps & la Chrono* 
logie, eh ne le faifanc meme pas k la 
rigueur. 

lis difent que Nahor n'a engendr^ 
que dans fa 7()^ annfe, que ixifime cet- 
te propor^Q duroit encore cnfuite^ 

^5 
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vu que Jacob tfavoit pris fetnme qu^a 
rige de 80 ans; & Kahath eut Am- 
ram , pere de Moy fe , a 80 ans ; que 
dis-je? ils foatienn^nt ici que Thar6 
n'euc Ton premier ne qu'i 70 ans , & 
que ce fut Abraham, fuivant leur re- 
de excellence de dtfterminer Tage du 
fils felon le rang dans lequel 11 eft nom- 
XD^ ; & felon ced Aran fut le cadet 

Suppolbns done qu*il fut feutement 
de deux ans plus jeune que Abraham ^ 
& qu'il eut le bonheur de devenir pe- 
xe, en rabattant 30 ans de fdge que 
Hes autres eurent , a 50 ans ; ce qui fe- 
xoit a Tage d' Abraham,^ . ^ 52 
Que Lot , n^ alors , quoiqu*il 

paroifle avoir &ea-peu-pres 
' du meme age ^ qu' Abraham , 
* cdt eu le privilege d'fiire 

pere, a • * . 40 

Ec que fes filles furent nubi- 

|es a . . . . 30 

£iles furent done enceintes 

; pour le plutdt a Page d'A- ,. ' . 

brabam, . • . il3^— > 
Sara le devint dans I^ m£me 

annde , qui fut celle d'A- 
.^aham, • • • .99 — ^ 

reflc!;..r-a3--.— 
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Que vcut-on faire de ces annees res- 
tances ? Elles ne peuvent pourtant pas 
s^elirainer de ce calcul , le plus favora- 
ble pour le parti contraire , puifqu'on 
pourroit le poufler , fuivant leur fyftg- 
me,a 100 ans. II faut doncrenoncer k 
la fuppoficion qu' Abraham ait ^t^ Tai- 
ne , oa a celle qu'on a commence a en- 
gendrer fi tard, difbns phitot , atou- 
tes les deux comme infoutenables. 

P. 208. D'oii vient que TAuteur trah^ 
che fi court fur une erreur pretendue 
du texte Hebreu , en decidant par ia 
feule Vul^te , lui qui y prdfere le Co- 
de Samantain ? 

II indique une autre faute & omis- 
fion 5 en ce que le Texte Hebreu dit que 
les enfans d'Ifrael ont vdcu en Egypte 
430 ans ; au lieu que les Codes Samari- 
tains ont , dans la terre de Chanaan £? 
en Egypte. Ne fait-il pas que pareilles 
ellipfes font fort en ufage chez les He- 
breux , & que les Juifs , mSme dans 
leur Talmud, donnent la mSme expli- 
cation ? Cette prdtendue faute eft done 
tres-avantageufe au Code Hebreu & 
prouve que les Juifs ont 6t6 en tout 
temps trop fcrupuleux de changer quoi 
qne ce foit dans le texte, nialgr^ qu'u- 
he explication paroiffbit n^ceSkire, ^ 

Q(5 
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lieu qu'en ce cas les Samaritains & les 
Grecs changeoienc, ajoutoient , ^limi* 
noient , felon qu'ils le croyoient conve* 
nable ; comme tant d'anciens Peres, 
apres un examen des plus exafb. Tone 
reconnu & decide. 

On verra dans mon ou vrage , que je 
fuis enti^rement de Ton avis (p.. 210.) 
iiir le jeune Cainan ; & le Manufcrit de 
h Bibliocheque de Cambridge, oi!i ce 
Cainan ne fe troure point , merice cou- 
te attenion. 

Sa r^ponfe (p. 215.) k Tobjeftion, 
que les centenaires ajoutds k Tige des 
Patriarches ne fervent de rien a la plus 
grande population , n'efl: rien rooins 

Sue fatisfaifante ; on verra les miennes 
ans cet ouvrage, qui prouvent, que 
cette augmentation , bien loin d'etre 
favorable k la population , & & la mul- 
tiplication du genre humain , lui efl: ab- 
folument contraire. 

: Mais n'efl-ce pas quelque chafe de 
fingulier que notre Auteur pour dner- 
ver la force de cette obje^ion , eft 
contraint d'avoir recours a la fuppofi- 
don , que la multiplication ait 6t6 plus 
JTorte dans les lignes de Japhet & dc 
Chaim , que dans celle de Sem ? II ne 
peut fe cacher la difficult^ qui fe prd; 
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fente de foi-meme dans la bdnddiftion 
divine; comment y rdpond-il? Par un 
autre fait non prouv^ ; qu'il Ibrtit moins 
de generations de Seth que de Cain: 
je ne fjai furquoi il fe fonde ; Cain Sc 
fes defcendans jufqu'a Thubalkain in- 
dufivement , que Ton fuppofe avoir p^- 
ri dans le deluge , ne fe montent qu'a 
fept generations , Seth avec les (lens a 
neuf. Si on confidere en mgme temps, 
que Cain a ete 129 ans plus Sge que 
Seth , on verra predfement le contrai- 
re, & que chcz celui-ci, malgre cette 
difference de 129 ans, il y a eu enco- 
re deux generations de plus. II s'atta* 
che fi fort a TEcriture , au point que n'e- 
tant. point fait mention des fils de No^ 
avant qu'il f&t^ age de 500 ans , il lui 
fuppofe un ceiibat jufqu'a cet ige^ qu^il 
devroit prouver comme tout tait qu*il 
voudroit fuppofcr pour renverfer ce rai* 
fonnement. Surquoi fonde-t-il ce ceii- 
bat? Sur une conje6lure digne de lui; 
que No^ facbant que tout le genre bu* 
main aljoit £tre detruit par le deluge, 
ne voulait pas que fes fils y fuffent en- 
veloppes, & qu'il n'eut le courage d'en- 
cendrer , que lorfqu'il fjut que lui & 
i^s enfans avoient trouvi grace devant 
le Seigneur. Fourquoi ne fe tient-il pas 

97 
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ici a la .etcre , qui lui annonce que 
Dieu lui avoit revele cet evenement 
1 20 ans avant qu*il dfit arriver , & 
en me me temps non feulement la gra- 
ce qa'il vouloit faire ^ fa famille mais 
a tous ceux qui fe repentiroient ; c*eft 
pour cela fans-doute qu*il devoit leur 
precher & les exhorter a la repentan- 
ce ; pourquoi done attendre encore 20 
ans avant que de fe rdfoudre a devenir 
pere ? Apparemment qu'il etoit encore 
trop jeune pour le devenir a Tage de 
480 ans ! 

II faut encore, k raifonner fur ce que 
la lettre nous indique, fans faire ufage 
de la raifon , dire que Noe dtoit Po- 
lygame , ou bien que fa femme lui aic 
donne trois fils a la fois, puiique fui* 
vant cette lettre il les eut tous les trois 
dans la 6oo^ annee de fon ige. 

Quel homme de bon fens pourra croi- 
re que pendant 500 ans entiers No^ 
A'ait jamais engendrd ? Revenons a la 
b^nedi6li6n ; au-lieu de fuppofer qu'eW 
le auroit du fetre plus efficace chez 
Sem , qui devoit 6tre la tige du peuple 
^lu , comme elle I'a ete enfuite chez 
Abraham , le fecond chef du meme peu- 
ple , il en gratifie Japhet , & fur-tout 
Cham , cet homme r^prouv^ > le tocit 
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fens raifbn , meme apparente. Qu'oti 
donne dans bien des travers , lorfqu'H 
fi'agit d'etayer une mauvaife caufel 

Je regarde les reveries de Voflius & 
dt Pezron du meme oeil que lui (p. 219.) 
excepte que je n'adopte pas leurs au- 
tres opinions , comme il le fait. 

P. 222. 224. Je me rdfere, a I'egard 
des Chinoi$ , a ce que j'en ai dcrit avec 
affez d'etendue; je fuis feulement mor- 
tifi^ de ne pouvoir 6tre de Tavis de M"^* 
de Guignes fur les colonies Egy ptien- 
nes ; ce favant a rendu fon nom immor« 
tel par fon ou vrage d'une tradition im- 
menfe , & par les decouvertes dont 
il a enrichi la R^publique dA Lettres; 
mais outre que je ne puis deviner fous 
quel Roi Egyptien ces colonies ont pu 
pafi€r ala Chine, je fuJs furpris qu'on 
n'eri titHive aucun veftige ni dans I'his- 
toire thiribife ni dans celle des Egyp- 
tiens , les peuples qui fans contredit ont 
^t6 les plus foigneux ^de ccttjferver la 
ni^mdlre de toiw les ^y^ncmens hifto- 
riqiie^ \ on en tp^uve auffiipra dan^ 
Phiftoite des AflVrieos , des Perfans & 
des Indiens, qui tous auroient du fe 
reffentir infiniment d*un telpaffage; if 
^ft; m8me inconcevable que leis Egyp- 

AttiSktityjSkvA Iv^i aucuae colomg 
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dans ces concrees fi fertiles & fi agr^- 
bles, & euilenc prdferd de pdn^crer 
dans un pays done ik ignoroient I'ezis- 
teiKre; & encore plus, s'il etoit habita- 
Ue ou non ; an tel pays n'a probable'* 
ment du ecre habit^, qvCk proportion 
de la moltiplicadon du genre humain. 
Pour le Roi d'Egypce, auteur de cec- 
te entrq)ri{e, je le rdpece, je ne fau- 
rois le deviner ; ce ne pouvoit £tre 
Ofiris , qui efl: de la premiere antiqui- 
ce; ni S^foftris, qui felon tous les an- 
dens aoteurs vivoic avant le fkge de 
Troye ; fuppofe que felon quelques* 
nns ce (dt le m£me qne Sdac, (^ui- 
d n*a ydca que 975 ans avant J^fus* 
Chrift, & rhifloire de la Chine indubi- 
tablement vraie, s'etend nond>re de fie-» 
des avant cette epoque ; mais enfin 
aucone hiftoire ne (ait mention d'une 
paidlle entreprife faitie par Siffoftris ni 
par Seiac; je me fuis fouvent d^dar^ 
centre les fu^ives natives ; mai^ 
lorfqu'oQ aflure on (ait hiftcNriqae fans 
preuve, je crois que FaflertioQ & la 
negative n'dtant point prouv^, ces 
fortes de preuves en faveur de la der« 
niere peuvent avoir lieu, 

L*Auteur fbutient encore (p. 225.) 
gue Sem a ^t^ Tain^ des fils de Nod^ 
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& fe fonde fur la meme raifon frivole^ 
qu'il eft nomm^ le premier ; fiippofoni 
un peu que cette raifon foit tolerable ; 
alors il s'agiroit de favoir par quel rang 
on doit juger , fi c*eft par celui ou il 
eft nomme avec fes freres, ou par ce- 
lui de leurs generations , parmi lefquel- 
les celle de Sem eft la derniere ; il me 
paroit que ce dernier devroit avoir 
lieu , quand mdme il n*y auroit pas la 
preuve que j'en vais donner. 

Cet ordre , ce rang s'accorde ad- 
mirablement avec ce que nous lifons 
de fannde de la naiflance de Sem. Moy- 
fe a pofe Tannee 500 de No^ pour la 
naiflance des trois fils; on p«mt done- 
fuppofer que du moins un d*eux n&- 
quit dans ladite annde , & que ce fut 
Japhet, fan 501 Cham , & fan 502 
Sem ; alors il aura eu 100 ans , deux ans 
apres le deluge , comme Moyfe f in- 
dique fans equivoque ; f explication d^ 
notre Auteur pour conferver f ainejfle 
k Sem, & pour concilier le nombre 
100 avec celui de 102 devient fi for- 
c^e qu^elle eft rifible , la voici : 

1°. II ^leve des difficultds gramma- 
tieales pour d^truire le vrai fens de ce 
que Moyfe dit , & veut qu*on doit in- 
terpreter , comme les Samaritains , Sem , 
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le frere aine de Japhet , & non comme 
tous les autres , meme les LXX fes 
amis , que Japhet y foit nomme I'ain^. 
Je ne luis pas grand Hebraifte; cepen- 
dant lorfque je lis , Sem ^ Avi col be* 
ne Eber Achi Japhet HaggadoL II me 
femble que je dois traduire , Sent 6f le 
fere de tous les fils d'Eber , frere de Ja^ 
phet le grand J c'eft-a-dire Tatn^; & le 
Hi demonflratif , dans le Haggadol^ doit 
indiquer fans Equivoque celui qui pre- 
cede imm^diatement ,ainfi Japhet. Ve- 
nons k une autre de fes raifons , plus 
ridicule encore. 

. 2°. II dit que Moyfe a pofe un nom- 
,tre rond dans Tage deSem, lorfqu*il 
engendra Arphaxad; je Tavoue quanc 
aux anndes 500 de Noe; cela ne peut 
6tre autrement; on pourroit meme le 
fuppofer ici , au cas que Moyfe auroic 
dit , que Sem a Tage de 100 ans, queU 
que temps aprds le deluge , engendra 
Arphaxad ; on auroit ignor^ (1 ce queU 
que temps comprenoit des mois ou des 
anndes ; mais lorfqu'il dit que Sem avoit 
100 ans-, & cela deux ans aprds le dS- 
luge^ lorfque Noe par confequent avoic 
603 ans; fi ceci n'eft pas clair, je ne 
fai comment il faut s'expliquer , mais 
voici le copible du ridicule. . 
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Ceft , dit-il , fi on joint quelques mois 
avant le dduge qu'on ne compte pas 
dans TEcriture, mais pofe lenombre 
rond, & ddduit quelques mois apres 
le deluge ; fi en mime temps on comp* 
te les deux ans depuis le commence- 
ment du deluge , alors Sem pouvoit 
etre dit Sge de 100 ans 6 mois apres 
le deluge. J'avoue que je n'y comprend 
rien; car 

I °. A- 1- on jamais vu compter a infi ? 
Suppofe qu'on Hiftorien dit , tel evd- 
nement eft arriv^ 30 ans apres la guer- 
re fameufe , qu'on a nommee guerre de 
trente ans ; felon notre Auteur il fau- 
droit dire qu'elle etoit arrivde la mS- 
me anni^e que la pais fe fit. Si on di- 
foit autant d'ann^es apr6s la paix de 
Munfter & d'Ofnabrug , il faudroit fup- 
pofer que ce fot depuis le commence- 
Qient des negociations , qui durerent 
bien des anndes. Que FAuteur donne 
un feul exempte d'une pareille maniere 
de compter , & il fe fauvera d'un grand 
ridicule. 

2^ Mettons ceci de cot^; mais il 
ne pourra deduire cette annee du. ddlu- 
•geen mgme temps des 100 ans du de- 
luge, & des deux ans apres ie deluge : 
lorfque c^Iui-ci a conunence il n'auroit 
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done eu que 98 ans ; mais il n'a eu que 
joo ans, deux ans apres le deluge, & 
cet apris n'a jamais ugnifid autre cho« 
le qu'apres tel dvc^nement pafIB , & a 
compter depuis fa fin. Si on dit que 
Caligula a commence a regner 23 ans 
apres Augufle, felon I'Auteur U auroic 
reen^ encore 9 ans, avec lui & avant 
Tibere. 

3^ Peut-etre dirat-il que Moyfe a 
comptd de cette maniere les annees de 
No^ , qu'a 600 ans ^tant entre dans raf" 
che, il v^ut apres le ddluge 350 ans, 
& que tout le temps que Noe vdcut , 
fut de 950 ans; que par confluent 
Fannie du deluge ne fut pas comptee: 
II fe tromperoit; au contraire, on volt 
par-Ui que Moyfe favoit parfaitement 
bien 8*exprimer ; 9 ne dit pas , lorique 
No^ eut 600 ans, quoiqu*en ce cas, 
& (iir 6 fiecles on pourroit pardonner 
Ferreur d'une annee de plus ou de moins 
poor &ire le nombre rond ; mais il efl: 
a exa£l; , qu'il dit ; dans la fix ceruiemc 
annie de fon ^ge ; or nous voyons cet- 
te maniere de parler chez tout le mon- 
de encore de nos jours : on dit , p. ex. 
je fuis dans ma foixantieme annee , 
quand meme la 59^- ne feroit finie, 
que d^s le jour precedent ; Si c'eft ici 
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le cas, done TAuteur parle, qu'on ne 
comptoit pas les mois & les jours ; & 
noti celui de Sem , ou il s'agit de deux 
ans. 

Pag. 228. Je fuis par-contre de fon 
iavis a regard de Cham , mais non par 
les monies raifons ; je fuis entidrement 
perfiiade qu'il s'agit ici de Canaan & 
non de Cham ; vu que 

10. Ch. IX. vs. 22. Cham eft ddfign^ 
par Tepithete de pere de Chanaan , quoi- 
que, felon la regie denotre Auteur, 
celui-ci devoit fitre le plus jeune de fes 
fils , ^tant nomme le dernier. 

2®. Pourquoi Nod maudit-il par deux 
fois Chanaan , fi c'eft fon pere qui a 
commisle crime? Pourquoi celui- ci & 
non fes freres , s'ils dtoient fes ainds , 
felon cette regie, & y pouvoient par- 
ticiper davantage ? 

3®. Mais ce qui confirme cette opi- 
nion , eft le mot de Katan , qui eft em- 
ploye tres-fouvent dans TEcriture , pour 
d^Hgner un fils jeune , & petit a caufe 
de fa jeunefle , & non pas toujours par 
rapport a ratnefle , & qu'on vueille 
parler d'un puine ou d'un cadet. Or 
Cham tfetoit pas petit par jeunefle , vu 
qu'il avoit pafle 100 ans; on doit done 
conclure raifonnablement de tout ceci , 
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que peat-etre Gianaan a vu le premier 
c?«^p^ Duii:e , & poavoir meme en ecre 
rauresr; qo'il ax fit part a (bo pere» 
leqad aa Ilea de ia coavrir , comnie fes 
fro-es le firent, n^arda ceci coaime 
one geodllefle de fon petit, & en fit 
part a (es freresL Une pareille explica* 
tioQ n*c{l point coocraire au redt de 
Moyfe, mais femble plucot (ervir a toot 



Pa^ 232. Id rAoteur veat que h 
difference dans le caknil poor la Chro- 
Dologie provienne cxiginairemoit de b 
(au:e des G)piftes ; ailleors il afliire 
qu*e!Ie a ece faice de deilein premedi- 
te. Nous (bmmes de ce dernier avis, 
& efperons de i avoir prouve en fon liea. 

a. XIL )). 2+2, 11 die qn'ootre le 
melange da Chaldean & de THebrea , 
qu^on voit dans la vcrllon Chaldeo-Sa- 
marimne , il s'y troave certains mots 
qui ne font ni de Tune ni de Tautre Ian- 
gae « entre autres de T Arabe ; & que 
Morin en a ramafle une partie dans fes 
Doces fur cette verfion , & dans fon 
Lexicon Samaritain ; plus bas il ajou- 
te qu*il y a des expreifions empruntees 
des Philiftins , de ceux d* Azot , de Tyr , 
de Sidon & des autres peuples voiOns, 
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lefquels paroiflbient avoir eu chacuii 
(on idiome particulier. 

Pag. 244.. II donne des exemples de 
plufieurs noms propres inconnus de 
Villes connues, qu'il croit etre'de la 
langue des difFerens pays d'ou les Sa- 
marirains ont it6 tires. Je fais mention 
de tout ceci feulement pour faire voir 
par ce jargon tir^ de toutes les Ian* 
gues , quel ramas , quelle fentine , quel 
^gout de tous les peuples etoit celui 
des Samaritains , & qu'il faut que Ten- 
t^tement de plufieurs lavans qui adop- 
tent leur Chronologie, pafle toute ima- 
gination , pour s'efforcer par tant d'ou- 
vrages a prouver que ces gens de rien 
ayent pris le foin , plus que tout le peu- 
ple Juif 5 fi fort adonn^ a la conferva- 
tion de 1 Ecriture , pour en conferver 
toute la purete dans reflentiel , dans 
les phrafes , dans les carafteres meme. 

11 aflure (p. 254.) que Jofephe td- 
moigne au Ch. 1. de fon XII. Livre des 
Antiquitds , que Ptoldmde Soter avoit 
tranfporte grand nombre de Samaritains 
en Egypte; je voudrois qu'un Auteur 
fflt plus exaft dans Yts citations. Jo- 
fephe parle de plufieurs Juifs y trans- 
portes de divers lieux de la Paleftine, 
parmi lefquels il compte audi quelques- 
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uns des environs de Samarie & de Ga- 
rizim : or , grand nombre & plufieurs ne 
font pas chez moi des fynonimes; par- 
mi ces plufieurs il y en avoic aulli de 
Samarie & de Garizim , ce dernier en- 
droit n'en pouvoit gueres foumir, va 
qu il n'y avoit que le temple & ceux 
qui ecoient ndceflaires pour le deiTer- 
vir ; toute la Samarie n'en poavoit four- 
BIT un grand nombre; Alexandre en 
eat toute Tdlite en 8000 hommes , qui 
n'eurent jamais la permiflion de retour- 
ner chez euz ; & la plus grande partie 
des redans furent roaiFacrds a caufe de 
leur revoke infame : k quoi aboutit 
done ce pretendu grand notnbrc de no- 
tre Auteur ? 

Pour prouver Tantiquitd de la ver- 
fion Grecqne des Samaritains TAuteur 
dte (p. 255.) S^ Epiphane, qui aflii- 
re que Symmaque, Samaritain d'origi- 
ne » avoic entrepris une troifieme tra- 
duftion Grecque de TEcriture, pour 
detruire les interpretations des Samari- 
tains, Ceci eft tres-remarquable , S*. 
Epiphane fut elu Eveque de Salamine 
Tan 366 , Symmaque fit fa tradufHon 
environ Tan 180. II s*agit feulement 
de favoir (i alors il exiftoit une ver- 
fion Grecque des Samaritains; T Au- 
teur 
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ieur Taffirme avec Montfaucon , & ce- 
ia paroic hors de doutey par plufieurs 
raifons. 

I^ Nom avon$ vu qu'AtexandjQP 
avoit arrece gooo SamaricaiDs^n ]Egy|H 
te, & rhUlouje nous doDoe pinfieurii 
faits fur ranimofic^ qui regnoit ^xxt 
eux & ks Juifs dans ledit pays, qui 
devoic eo^her natureB^Qnt que 
ceuK-la ne Je ferviflent de Ja ye^o de 
ceux-ci , Qu que du moins ite vou1uk# 
fent rayouer^ II Ieur &lloit pcwtant 
une va^on , ettint dans le cas des 
Juifs Heli^niftes, ne fachanc parler 
aautre langue que la Grecque. 

^^ Quoique S^ Epiphane jfe fenrc 
de rexpreffion, interprStations dts S9r 
maritains , cela ne veuc pas dire explica- 
tion ou commentaire,.mais tradufyon; 
chacun fait qu'on nomme interprets ce- 
lui qui traduit d'une langue dans Taa- 
tre; fans quoi Symmaque auroit dcrit 
une refutation & non une nouvelle tea- 
du^on ; n'ayant done travaill^ qu'a 
celle-ci , fufquoi on eft d!accQrd , il 
fiut qu'il y ait eu une tfadu6lion des 
Samaritains plus andenne, laquelle U 
vouloit d^cr^iter par la fienn^. 

Ct(A pof^ en fait, oh demande le 
jBQocif de ia crainte & de fon fau^; xS^* 

tme III K 
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voit-on pas, entre pbiScars autres, la 
Verfion des pr&enw LXX. ? Si done 
celle des Samaricaios^toic d fort a crain* 
dre , que Svmmaqae troava n^ceilai- 
re de la dttnuxe ^ast une nouvellei 
on ne faorok mer de deux chofes 
Tune; ou que cette verfion nt fut pas 
en grand credit, & mfime canonifee 
comme le difent fes fauteurs , & ce d^- 
ja dans le deozieme iiecle; ou que d^ 
lors elle fut fi corrompue qu'on Id 
pref(£roit toote autre , m&me celle des 
Samaricains , ^lement en abomioa- 
tion aux Chretiens & aux Juifs. 

Voilii ce que nous avons cm devoir 
obferver fuccinQement fur Touvrage 
du favant B^n6di£tin ; & puifque nous 
Ibmmes revenus k ce fiijet, faifons en- 
core quelques remarquei fur des pafla* 
ffes de Kennicot , dans fa diflertacion 
lux le texce H^breu. 

U afTure (p. 323.) avec tousles au- 
tres fa vans, que le Code Samaritain a 
it6 inconnu en Europe pendant plus 
de 1000 ans de TEre Chrdtienne. 

II a raifon ; il I'a 6t6 aux Juifs de- 
puis leur f^paration ; il Ta 6t6 k Jdfus- 
Chrid, & h fts Apdtres; & en/iiice, 
felon cette affertion , k tous les Chr^- 
t^s; on le fuppofe le feul veritable, 
^uithentique^ & pr^f(^rabie k toot an- 
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tre. Done Jefus-Chrift & fes Ap6- 
tres nous ont recommandd , laifle & dr 
tk un Code fautif ! Done pendant plus 
& 15 fieclesL on a etd priv6 de tout 
Exemplaire authentique de TEcriture ! 
& depuis le eommencement du Chriflia- 
nifme jufqu*a-prefent tout le monde, 
les ehefs de la religion eomme les au- 
tres , bref tous , fans en excepter que 
ce peu de favans qui eonnoiflent & 
prtf<^rent ce Code d^ouvert, fuivent 
un Code eorrompu ! Notre fituation 
n'eft-eile pas des plus k plaindre , que 
Dieu avee tout fon amour infini , fa fa- 
geOTe , fa toute-puiffance , ait voula 
nous laiffer dans Terreur ? Que mSme 
J^fus-Chrift n*ait pas voulu nous en ga- 
rantir , quoiqu'il flit envoyd pour nous 
enfeigner toutes les v^rites les plus im- 
portantes! On dira; la difFi^rence ne 
git que dans des ehofes indiflFdrentes. 
Alors il en faut eonelure avee moi , que 
Dieu, dans ee qu'il y a d'indi£f<^rent & 
qui ne regarde ni la foi ni les moeurs, 
n'a pas trouvd n^ceiTaire de nous faire 
inftruire par finipiration des Auteurs 
faerds avee la ni§me exadlitude que 
dans lesViogmes, & alors j'aurai gagnd 
ma eaufe. 
y Auteur pretend (p. 324) qu'il n'y 

R d 
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a pas ^ beaucoup prds autant de fail* 
tc8 , que dans les G>des H&reux. 

Je n'en fai rien , n'ayanc pas ixi \ 
m£me de rexaminer. n paroic poor- 
tanc qu'il y en a bon nombre ; toute la ' 
diflfi^rence dans la maniere de penfer 
ladeiTus, provienc de ce que les ons 
regardenc les fautes dans le Code Sa^ 
xnaricain, commedes lemons authent^ 
ques, & celles dans le Code H^brea 
y contralres , comme des fauces ; & vj- 
ce verfd. 

Suppofons meme qu*il y aic moins 
de fautes. Quel miracle u parmi une 
poign^e de gens , & parmi un nombre 
fi petit d'ExempIaires les Copides en 
ont moins fait que dans des milliers^ 
des millions meme , qui exiftoient chez 
les H^breux , chez un peuple 2nnom« 
brable, depuis 2000 ans? 

Nous n'ajouterons plus rien ; fi par 
ce que nous avons dit fur ce Code ^ ici 
& dans le rede de notre ouvrage , ne 
fuffit pas pour convaincre chacun de la 
fup^riorit^ du Code H^breu , & que le 
Samaritain n'a pas d'autre mdrite que 
celui de tant d'autres Codes & verfions 
dans les lances orientates, tout ce que 
nous ajouterions feroit inutile& fiipeim 

Fm dujixieme Livre & du Tome trotjicme. 



